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AVANT-PROPOS 


Les premiers livres qui ont forme le noyau de la 
l)ibliotlièque japonaisej dont on a ici le catalogue, 
ont été réunis au Japon, au cours du voyage ([ue 
j’y fis avec M. Cernusclii en 1871-1872. Quand 
M. (iernusclii et celui qui écrit ces lignes débar¬ 
quèrent au Japon, ses arts étaient presque incon¬ 
nus en Europe. On n’y avait encore vu cjue quekjues 
rares objets a l’Exposition de 1807. Le premier 
voyageur, M, de Gbassiron, qui, dans un récit pu¬ 
blié en 1861, eut donné quelques reproductions de 
gravures japonaises prises à l’œuvre d’Ilokousaï, 
ne s’était pas imaginé d’y voir des œuvres d’art; 
il les reproduisait, dans son livre, sous le titre de 
Histoire naturelle, caricatures, mœurs de la cam- 
pagne et d’ailleurs cette reproduction avait passé 
ina])erçAie. 

Duret. 1 
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Le nom (rilokousaï n’avait (le|>ui^i traim])iré 
qu’au[)rès de rares clierclieiirs, tout au plus fpiel* 
ques volumes de ses œu vres et des artistes ses con- 
tein])orains, avaient-ils été vus el aclielés à Paris. 
Nous étions donc partis d’Europe sans rien con¬ 
naître de l’arl japonais alors caché et nous n avions 
aucune itlée des objets auquel s il s’était appliqué. 

Arrivés à YoUoluuna et à Yédo, nous nous 
mîmes* par curiosité et sans intention arrêtée* h 
visiter les ijouti(fues et à acheter des bibelots. Au 
bout de quelques jours, les objets réunis fournirent 
surtout un g-roupe de bronzes d’une belle patine* 
qui frappaient agréablement les yeux, l/idée vint 
alors à M, Cernuscld d’ex[)loiter à fond cette mine 
imprévue et c’est ainsi que, comme par liasard, ü 
fut mis sur une voie ({ui, suivie avec persévérance 
et en grand, a donné le musée Cernuscld du parc 
Monceau. 

Pendant que nous recherchions particulièrement 
des bronzes, je me rappelai avoir vu avec plaisir 
([uelqucs albums jaj)ouais, dans une vitrine de l’Ex- 
])osition universelle de iSti" appartenant à Philippe 
lîurty, et l’idée me vint alors de recliercher person¬ 
nellement des livres illustrés. Ma collection de 
li^ res a donc été commencée en meme temps que 
la collection de l)ronzes de M. Cernuscld. 

En cestenqrs judmitifs oii le Japon venait à peine 
de s’ouvrir et avait conservé ses vieilles mœurs, 
l’Européen fini ne savait ([uoi demander aux mar¬ 
chands et aux interprètes, puisqu’il ne connaissait 
rien, éprouvait un extrême embarras* car dans son 
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ij^noranco, il iréluit avicuiiGincnt SGCoiini. Oii ug 
I roiivait aucune iiulicaliou tlaïus les ljouti([ues ou 
Ton entrait. Il u’y existait aucun étalage. Tous les 
objets étaient au contraire cacliés aux yeux, sous 
double euvelop])e, d’abord serrés dans dos sacs 
ou couvertes, puis enreriués dans des l)OÎtes. Le 
inarclumd ne vous aidait non plus aucunement, 
soit eu vous faisant des olTres, soit en cherchant à 
vous explicpier la nature et le genre des ol>jets 
qu’il possédait. Il convmençait, quand un acbcleur 
se présentait, jiar se confondre en politesses. J’ai 
eu ainsi à recevoir et à rendre des salutations à 
rinfîni . Puis ces préliminaires terininés, il semblait 
<levenu inditlérent, attendant placidement qu’on 
lui fît des dem landes et qu’on lui indifpiat ce (pi’on 
voulait acquérir. Je me rajipelle en particulier que 
les libraires à Yédo, ayant tous leurs livres serrés 

1j>' 

sur des rayons étagés, sans ([u’oii put voir la cou¬ 
verture d’un seul, il m’était impossible, en entrant 
ebc/- riiii deux, d’avoir le moindre soupçon du 
genre do livres qu’il détenait. Je demandais natu- 
rellemeiit, à l’aide de mou interprète, chez tous les 
libraires, des livres illustrés, des livres à images 
et beaucoup me répondaient qu’ils n’en avaient 
point. Ceux f[ui en avaient me tiraient, de ci de 
là, quelt[ues volumes et c’est ainsi, qu’après des 
visites nombreuses, je réunis un preiiiler no3'au. 

C’était naturellement une sorte de pôle-môle, oii 
se trouvaient mélangés, avec des volumes raies et 
de beau tirage, un plus grand nombro de volumes 
coniinuiis et d’impressions banales. Mais l’cnsem- 
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ble était formé de livres récents, d’œuvres d’IIokou- 
saï ou de ses élèves et imitateurs. A cette épo([üe pri¬ 
mitive aucun Japonais ne se doutant qu’un Européen 
pût désirer acquérir de vieux livres et d’anciennes 
estampes, il ne se trouvait personne pour lui en 
offrir. Et Tfluropéen, n’ayant aucun soupçon que 
pareilles clioses existassent et incapable d’en 
découvrir la moindre trace, n’en pouvait point de¬ 
mander. Il n’y avait ainsi ni olfre ni demande. Je 
passai doacau Japon, comme bien d’autres à ce mo¬ 
ment et même des années après, sans soupçonner 
l’existence des livres illustrés anciens. Tout ce 
vieux fond de l’art de la gravure demeurait alors 
enseveli. Les vieux livres rares en eux-memes ne 
faisaient point l’objet d’un commerce régulier. Ils 
se trouvaient avec les vieilles estampes, en la poses- 
sion de certains artistes, tle quelques amateurs, de 
dilettanti gravitant dans le monde des acteurs. G’é- 
laient des gens restés à part et vivant comme sur 
eux-mêmes. Dans ces conditions, il a fallu que des 
a nuées se passassent, pour qu’en Europe on tinîl par 
appreiidre que le Japon renfermait toute une mine 
ancienne et originale dans l’art de la gravure. 

llcvenu à Paris avec les livres que je rapportais, 
je restai ensuite longtemps, sans presque rien 
ajouter à la collection. .\ cette époque, l’importa¬ 
tion régulière des objets japonais commençait à 
peine. Les marchands européens établis au Japon 
se bornaient à rechercher et à expédier en Europe, 
les laques appréciés depuis le xviii® siècle, les net- 
zoLikés (jui venaient d’être comme découverts et 
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des bronzes et des poteries, surtout des poteries de 
SatsoLima. I^es vieux livres restaient toujours igno* 
res de l’Europe et les rares livres qu’on importait 
étaient toujours des plus modernes, d’ÏIokousai 
et des contemporains, Il n’y avait guère alors, à ce 
premier moment, en 1873, que Burty et de Con¬ 
court qui s’intéressassent systématiquement aux 
objets d’art du Japon et parmi ceux-ci aux albums 
et aux estampes, et le noyau qu’ils avaient réuni 
était du même ordre que celui (|ue je rapportais et 
encore moins important que le mien. 

Des années se passèrent ainsi, sans que nous 
pussions faire de progrès à Paris, dans la connais¬ 
sance des vieilles strates de la gravure japonaise et 
auganenter les collections fragmentaires que nous 
avions formées. Enfin vers 1880, je fis la connais¬ 
sance à Londres du D' William Anderson. 11 revenait 
du Japon où il avait passé plusieurs années, comme 
professeur de chirurgie, à Yédo. C’était un homme 
de goût, qui avait autrefois collectionné des es¬ 
tampes européennes et qui, au Japon, avait com¬ 
mencé systématiquement à réunir des kakémonos, 
des livres illustrés et des estampes et qui, en outre, 
avait étudié, autant que possible, l’histoire de l’art 
et avait recueilli, le premier, des détails circonstan¬ 
ciés sur la vie des artistes. Le D*’ Anderson me fit 
libéralement part des renseignements rpi’il avait 
obtenus, et l’étude de sa colleetion m’ouvrit la vue 
sur des artistes, qui m’étaient restés iucouuus, et 
me permit d’étendre sensiblement le cercle de mes 
reclicrcbcs. C’est après cela {[ue je pus écrire 1111 
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prcniier travail sur Hokousaï et les livres illustres 
japonais, qui parut dans la Gazette des Beaua:-Arts 
en i88a. Cet essai inc seiulile bien rudinienlaire 
aujourd’hui, inaisc’ciait rentiaie sur un terrain in¬ 
connu, où l’on ne pouvait d’abord s’engag’er qu’à 
làtons. D’ailleurs telle était la dilliculté ([ui existait 
l'écllemenl à pénétrer et à découvrir ce vieux nioiuie 

des livres illustrés, que le 1)’“ Anderson, ayant sé- 

■ 

journé au .bqion des années après ([ue j’y étais inol- 
nièine passé et alors (pie le [>ays s’était ouvert da¬ 
vantage, n’avait pu lui-inéine, tout eu réunissant 
une collection beaucoup plus dévelop|)ée <[ue la 
mienne, <léco.uvrir cependant qu’une part du cliam]) 
à ex[)lorer. 11 ne possédait encore aucun tles livres 
primitifs du xvn® siècle, aucun spécimen de Moro- 
nobou, pas même des estampes de Ivyonaga. 

(le ne fut ([ue ([uel(|ues années après sou retour ■ 
tlu Japon qu’un de ses amis, M. Salow, partant 
pour remplir le jiosled’attachéd’ambassatleang’lais 
au Japon, instruit par lui, se mit à lui clierciier 
des vieux livres et des gravures. 11 lui en lit de.s 
envois, (pii s’étendu’ent alors à tous les maîtres du 
xviii* siècle elaux livres du xvii^. J’avais continué, 
dans des voyages successifs à Londres, mes rela¬ 
tions avec le 1 )''.Andersc^n et ce fut sur un envoi (pie 
lui avait fait M. Satow et ([u’il me communicpia, 

(Jne je vis les premières œuvres de Kyonaga et de 
Moronobou. Tous les coliecti(->nncurs me com- 
jirendront, (piandje dirai cptecette révélation,après 
des années de recliercbes, m’enlhousiasina. Je re¬ 
vins il Laris, où pci’sonne n’avait encore entendu 
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prononcer ces deux noms, vantant à tout propos 
Moronobou et Kyonag’a, ce cpiî, avant f[U on eiit 
pu obtenir des spécimens de leurs oeuvres, in- 
trig'ua fort les collectionneurs, (jui se demandaient 
(juels pouvaiettt bien être les artistes tient je [pro¬ 
nonçais les noms. 

Mais il cette épocpie, i 883 -ï 88 /i, le nombre des 
collectionneurs japonisants s’était accru. M. Gonse 
publiait son Art japonais, MM. Bing* et Ilayashi, 
[lassionnés pour l’art japonais, avaient établi au Ja- 
j)on des représentants, f[ul recherebaientsystéma- 
ticpicnient les objets d’art de toute sorte, jiour les 
e.Kpédier en luirope. Lorsque les noms de Morono¬ 
bou et de Kyonaga furent connus, MM. Bing et 
Ilayashi donnèrent des instructions ii leurs agents, 
f[ui allant enfin rechercher à la source, directement 
chez les artistes, collectionneurs et acteurs qui tes 
détenaient, les vieux livres et les estampes, et en 
offrant des [irix qui dépassaient ce que les .laj)0- 
nais avaient jamais [lu soupçonner pour cette sorte 
il’objets, les firent sortir des [irofondcurs oii ils 
étaient restés cacliés et les mirent enfin, à la por¬ 
tée des collectionneurs européens. Je [pus, à partir 
de ce moment, arriver îi compléter ma collection, en 
même temps qui? se conqilétaient les collections déjîi 
formées ;i Paris, ou qu’il s’en créait île nouvelles. 

J’ai cru devoir raconter mes tâtonnements, j)our 
faire connaître, [par mon cas [particulier, f[uels ont 
été les obstacles ipie les hommes partis les [pre¬ 
miers [Pour découvrir fart japonais, ont eus à vain¬ 
cre et quels délais il leur a fallu subir, avant de 
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pouvoir s’orienter à coup sûr. Tout dans le clumip 
de l’arl japonais s’est d’abord trouve comme fermé 
et obscur. 

Il s’agissait de productions appartenant à une 
race à part, ayant eu une existence séparée. I.es 
héros, les personnages de [’iiistoire, de la légende 
et du roman qu’on voyait représentés étaient incon^ 
nus, le peuple vivant des villes et des campagnes, 
reproduit dans la vérité de ses mœurs et de ses cos¬ 
tumes, paraissait étrange. Les procédés de l’art, la 
technique et les matières, différaient de ce que 
nous connaissions et avaient une manière d’étre 
tellement distincte de lu nôtre, qu’on eût pu croire 
que l’aflinité avec eux serait sinon impossible, du 
moins l)ieii diOicile à établir. 

Cependant les premiers qui étaient entrés en 
contact, par le hasard des circonstances, avaient 
tout de suite senti un véritable charme se dégager. 
L’attrait s’était accru, à mesure que leur connais¬ 
sance s’approfondissait et (ju’ils avaient pu raison¬ 
ner et s’explif|uer l’impuision qui les avait d’abord 
entraînés. Ils avaient été saisis par un grand senti¬ 
ment de la vie, par la variété incessante, l’origi¬ 
nalité toujours renouvelée des formes et des pro¬ 
cédés. Ils avaient reconnu un étonnant sentiment 
<lécoratif se manifestant dans tous les arrange¬ 
ments des lignes et du coloris. L’art japonais avait 
alors été goûté, comme accroissant nos sensations 
et comme venant précisément, par ces côtés <pii 
avaient d’abord été reconnus coin me éloignés de 
nous, ap[)orler des ({ualités supjilémenlaires des 





























nôtres et enrichir le domaine général de l’art d’une 
gamme particulière, qui, sans lui, nous fût restée 
inconnue et nous eût manqué. 

Ainsi de plus eu plus compris, l’art japonais de¬ 
vait élarg'ir sans cesse le cercle de scs lervents. 
Aujourd’hui il a définitivement pris droit de cité 
au milieu de nous. Personne ne pense plus à contes¬ 
ter ses mérites età lui disputer sa 
11 a eu ses musées, les musées Cernuschi etGuimet, 
d’égal avec Part chinois. Le musée du Louvre lui a 
fait une place, en même temps qu’il en faisait une 
il la céramique chinoise. Le cabinet des estampes 
<le la Bibliothèque nationale a voulu le recevoir 
à son tour. 

C’est un <levoir pour moi de remercier son 
conservateur, M. Boucliot, (pii a pensé tpie ma eol- 
leclion de livres illustrés et d’albums pouvait venir 
utilement représenter la g'ravure jajmnaise, au mi¬ 
lieu des (jroductions de la gravure européenne. Je 
remercie aussi M. Migeon, du musée du Louvre, et 
iM. Deshaves, du musée Gui met, qui a[)[)elés, par 
leurs lumières spéciales, à donner leur avis l’ont 
fait de la manière ta plus favorable. 

Je dirai en terminant que la traduction des titres 
japonais a été faite [lar M. K. Kawada, et que c’est 
grâce à sa connaissance de la littérature et de l’iiis- 
toire <Ie son pays, qu’ont pu être rédigés les com- 
iiieiilaires et les analyses qui accompagnent le 
titre des principaux ouvrages. 


Thkoooue DÜRLT. 
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IMSTOl'aOlj 



l no oolloclion d cnticinltle des nrodiiclums de iii gruviiro 
aclisl ujne au .lapon dillefeni d’iiiie colloelion du luoine onliv 
eu Europe, sureepolirl , qu elle devra être a\an|. loul eoiii- 
poséc tic livi’csou de volunics reliés. Iniulis tpi'evi l’urope 
elle sera sui'lonl l'orinée de suites d'estampes ou de l’cudles 
délacliées. Eu un mot. les esluiuties ou l’eudlcs détaeliées lu* 


pourront représeutci’ rarl de ta gi'ature au .lapon tju'à l étal 
parliel, les livres illustrés et albums ilevaiit eu IVirinerla suite 
prineipalo (*t periiiettaul seids d'eii suivre le dévelojjpemeut 
ebrnnologitpic eu sou entier, taudis tpi’cu Europe ce sera le 
00ni faire tiui sera vrai. 

l’our s'expliquer celb' dlil’éreuee, il l'aul se reudi'e compte 
ipie la giavure artistitpie u’u [)as eu au Japon le mèuie ptiiiil 
de départ 410 011 Europe. La gravure eu Europe est née d elle- 
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mèm(', avec <lcs procédés originaux et s’esl ensuite déve¬ 
loppée isolément. Ün peut donc réunir un cabinel d’cstamjjcs, 
en reullles séparées, qui oflre des spécimens complets 
de l’art de la gravure à toutes les époipies. Si la gravure 
européenne est entrée dans les livres, ce n’est qu accessoire¬ 
ment, et les livres illusti'és ne t'ornicntcpi une branclie secon¬ 
daire de l’art. 

La gravure artistique du Japon n’a |)as eu au contraire 
de technique cl de moyens propres spéciaux. Klle n’a été 
d’abord (|u’une application particulière et étendue du moyen 
{|u’on employait, depuis longtemps, pour la production tics 
livres et l’impres.sion de l'écriture. Voulantreproduirc récri¬ 
ture |)ar l’impression, les Japonais gravaient, sur des plan- 
ebos de bois, les pages écrites et son servaient ensuite afin 
d’imprimer les l'euilles du livre. A un moment donné, ils se 
.sont mis à gravei' non plus seulement de l’écrilurc mais aussi 
des dessins, et la gravure ai'tistiijue s estalors trouvée exislei’, 
au nniteii des choses écrites nniirimées. I^a gi'avure japonaise 
n’a point perdu son caractère il’origine, Klle est restée cxclu- 
.sivement de la gravure sur buis et t'c n'e.st ipie tard qu elle a 
pris vol par elle-même, à l’état d'estampes ou de feuilles 
détachées. Pendant un siècle elle s'est tenue étroitcmenl 
associée à I impriniei'ic sur bois, dont elle était comme une 
extension et, pcmlaiil tout ce temps, ses pi'oductioiis no se 
trouvent (lUC dans îles amvi’cs, ipic nous sommes obligés 
d’appeler livres illustrés ou albums, pour nous servir de 
tenues eu usage parmi nous, mais ipii, en réalité, con.slitiicnt 
jiüur la plujiart une chose propre an Japon, dont la meilleure 
idée à donner est de dire tpie ce sont des suites reliées 
d’images ou de gravui'os avec texte. 

L'aride riniprcssion a été priinilîvomciil eniprmilé parle 
.lapon à la (diiiio. (ici cmpnnil remonterait à la lin du 
Mil' siècle et, depuis lors, les .laponais auraient eu des livres 
imprimés. Los prêtres bouddliisles auraient aussi, depuis celle 
épntpie reculée, produit, dans certains sanctuaires, |>ur l’iii- 
Icrniédiairc de la gravure sur bois, des feuilles détachées 
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représeiilant des personnes vénérées de leur religion. Mais 
les spécimens qui nous sont parvenus de ces sortes d’images 
sont rares, ils n’ont aucun caractère artistique cl ils ne su!)- 
slstent que comme lémoignages de procédés primitifs, 1res 
grossiers. Pour trouver la combinaison, dans les livres im¬ 
primés, de l’écriturc et de dessins développés, il nous laul 
arriver à la fin diixvi*’ siècle. Et nous avons, entre les pre¬ 
miers monuments des livres japonais illustrés, le lioutsou 
joli ivo hyo de iSSü (n® i" du catalogue). 

Cependant c’est aller trop loin (juc do donner à cet ouvrage 
le qualificatif de livre japonais, car il n’esl cpic la reproilnc- 
tion exacte d'un livre bouddhique venu de la Chine. Les Japo¬ 
nais ont donc pris, très vraisemblablement, l’Kléc des livres 
illustrés aux Cbiiiois, puisque les tout preiiucrs livres 
illustrés que nous ayons d’eux, ne sont que la réimpression 
de livres chinois. Mais les Jajionais devaient tout de suite 
donner à l’art de la gravure entrée dans les livres un carac¬ 
tère artistique ipi’il ii’avait jamais eu en Chine. Ces livres 
illustrés en Gliinc sont toujours restés clairsemés, la gravure 
n’v a guère clé appliquée ipi’à la reproduction de sujets 
Iccliniques. Quand cependant elle a voulu s’étendre hors de 
ce cadre étroit, clic est restée, malgré tout, dépourvue de puis¬ 
sance, grêle de formes et de [irocédés. Ou ne seul, dans les 
iniages, la main et l’originalité d’aucun créateur. Et il serait 
impossible de réunir une collection de livres illustrés chinois, 
ayant un véritable caractère artistique. 

Les Japonais au contraire, dès (ju’ils ont appliqué l’aride 
la gravure à des sujets nationaux, ont élevé celle bi'aiicbe 
restée infécondeon Chine à un haut degré de puissance. Suc¬ 
cédant sans transition à la reproduction du livre bouddhique 
cbitiois de ibSa, nous avons en 1608 P/.s.vé monofjafai'i, en 
deu.x volumes, qui est un livre entièrement japonais de texte, 
de style et où les dessins gravés, pleins de vie et de inouve- 
ineiil, malgré leur archaïsme, ont revêtu un véritable aspect 
d’art. 

On s'csl même étoniic ([ue dans un livre illustré, (luî 
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survonaii loiif à coup an Jaiion coivniio uno chose sans lïi’é- 
cedenf, gravures aient laissé voir les jiai'tieiilaritcs d'un 
ai’t déjà en ])leiuc possession de ses niovens. L’explication 
en est à trouver dans ce fait, (jue lartisle cjni lésa dahord 
dessinées a sini|>lenicent donné, sons une forme nouvelle, 
eellc de la gravure, des motifs depuis loMgtein[)s dé^eloppés 
d’une autre manière, L’/.s.vc tnonor/atnr! est une sorte de 
roman hisloriipie ou de ehcvalerie, tpii rcniontc au x*' siècle 
et (pji n’élaif aux w i*' et wii® siècles «pie le spécimen le plus 
connu d’un genre de livres, ipic lisaient les personnes nohles 
des deux sexes. Ces soldes d’ouvrages étaient généralement 
rc[)i’odiiils sons la ibrnie <le luxueux mumiscrils, enlnnii- 
nés par des artistes de l’éeole de Fosa. Il s’étaît en consé- 
(jneiice dévcloj)j)é une école d<* peintres enlnmiiieurs, <]ui 
avalent porté 1cm' art à un haut degré de perfection et se trans¬ 
mettaient un système de dessin, de perspective, de grou- 
pcnicnt des jn'rsotmages complet en Im-nu'inc, Lu jour mi 
dessinateur, resté inconnu, s’avisa de transporter sur des 
pages à graver le genre des composilious employées dans 
les inunuscrits avec toutes ses particidai'ités, et ainsi, du 
premier coup, la gravure siii'vcnaut ajijiarnt ninre et déve¬ 
loppée, 

Aiu'ès r/.v.s'c monofjfifdri de itioS, les livres dhistrés se 
suivent dans le cours du wii' siècle. Ils restent ponrlaul rela¬ 
tivement rares et sont presipie tous consacrés aux romans de 
chevalci'ie et aux faits d’armes des guerriei's. I,es artistes aiix- 
ipiels sont dues les illustrations sont, comme raulcurilc Vfsfn' 

demourés inconnus, f/art de la gravure à scs 

débuts reste relativement timide et anoiivme. 

1 

Il faut noter, an cours de cette épo(|uc, ces livres illnsti'os 
oii les gravures, iinpi'linées exclnsivemênl en noir, ont été 
eiisnilc eninmiijécs par les éditeurs, en prenant la gamine de 
couleurs usitées dans i écolo de Tosa et (iiii sont jianni les 
pins gi'andes curiosités liihliograpliifiues ipie puisse oll'rir le 
Ja[)on (A"" du catalogne: 7, ffe/Ji //lo/zocy«/«/•/, itiati; 8, 
Tdkntntcln, iti.’io; p, Sfujii //ionoyu/ar/,'ititi.’i), (.)ii voit ainsi 













































(iiie l’arf de la gravure, (\in élait sorll d'ahord dans 1 lasi' 
nionofjiilai'i d un einpninl fail. pour les inotils, aux minia- 
hires de l’école de'J’osa, ehcrchall <mi outre à s’v Icnir alfaelié 
et à en reprc^diiirc rasj>cct, en adoptanl son système de co¬ 
loris. QueUjuc chose d'analogue s'est vu en Kuropc, lorsque, 
daiis les primitives gravures sur hois, les vieux artistes ont 
clierclié à colorier les gravures iiuprirnées en noir, pour 
rappeler plus ou moins les enluminures, auxtpiclles, dejniis 
des siècles, l'œil s’éLall habitué dans les maiinscrlts. 

L'art de la gravui'C, enli'é dans les lî\res, avait donc, an 
cours du xvii' sièede, eonsei'vé les caractères spéciaux sous 
lestpiels il avait d'uliord iléhiité, lorsque, tlo i()8o à 1700. 
Isliigawa Morotiohou vint s’y consacrer et le développer. 

Moronolion a sorli l'art de la gravure du cercle, si Ion 
peut dire littéraii'C. où Ü avait été tenu jusqu’alors à l’étroll, 
pour l’étendre aux choses populaires et à la lejiréscnlatioii 
du monde vivant. 11 est donc l'inilialeur de ce grand mou- 
vemciit ayant fait de la gravure japonaise un art si intéres¬ 
sant, qui nous a montré et ajipris à connaUre tout un jH'upIo 

arilés de son développement, avec scs hahl- 
hides, ses mœurs spéciales, scs gestes et ses (aistiimes. Par 
Moi'oiiohoii, la rue, les lieux de plaisir, les inléneurs de mai¬ 
sons, les boutiques soûl entrés dans le cadre îles livres et 
des l'cciicils illustrés, et nous ont permis de faire connais¬ 
sance avec les ,laponais de tout ordre et de tout rang, saisis 
dans la variété de leurs occupations et de leurs jilaisirs. ISi 
on ajontc ipie Moronolion ii’a point non pins abandon né les 
illuslrutiims de livres propreineiiL dites ipi'avaieiil surloul 
culll\ées ses prédécesseurs, (pi’il a lui aussi illustré des ro¬ 
mans, (|u en outre il a reproduit le monde îles jilanles et des 
oiseaux et a donné des motifs de pure nrnemcntatloii, on 
\oit (jiie sou œuvre coiisllLue un véritable monument. Si on 
observe ciiiin cpic son mâle dessin, très personnel, tout en 
conservant cei’laincs traces irarcluû'sme, est cejvendani jileiii 
de vie et de inouvometil, on comprendra ijiie ce n'est que 
jiisliee (le le placer paniiiles plus grands artistes de sa nation. 


















L'impulsion donnée par Moronohou ne devait plus s’ar¬ 
rêter, à mesure tjue l'on avance dans le xvm" siècle, le 
nombre des artistes «pii s’adonnent à rilluslj'atioti des livres 
va toujours croissant et le cbamp (pi’ils embrassent s'élargit 
sans cesse. Nous avons alors Okomoui'a Massanobou, Sou- 
kénobou, Morikouni, 'rangbé, et leurs imitateurs et leurs 
élèves, qui s’appliquent, tant à des sujets tirés de la littéra¬ 
ture classique qu’ti la reproduction du monde vivant sous 
tous scs aspects, l/illuslration des livres et des recueils s’est 
en outre ouvert de nouvelles voies, en donnant des ouvra¬ 
ges d’éducation et d’enseigiieinent, des exemples de décor, 
dos traités d’ornementation et la rcprodiielion des œuvres 
des vieilles écoles de peinture climoise et japonaise. Nous 
sommes arrivés ainsi au milieu du xviii® siècle et la biblio¬ 
thèque (pi’on a pu former de livres illustrés est devenue de 
plus eu plus riclie, mais toutes les gravures produites l’ont 
été eu noir, du seul ton de l’encre d’imprimerie. On n’a en¬ 
core vu apparaître dans les livres la moindre trace de couleur, 
apjdiquéc par riiiqiression, La gravure eu couleur ne devait 
en cUbl |)as jirendrc naissance dans les livre.s, mais elle de¬ 
vait se faire jour d’abord dans une branche de l’ar! développée 
à part et spécialement adonnée à la reproduction des ligures 
d’acteurs et des scènes de théâtre. 

La direction que Moroiiobou avait donnée à l’art de la gra¬ 
vure, en l’appelant à reproduire et à représenter les divers 
aspects de la vie du 2JCU[de et du inonde extérieur, avait eu 
pour clfct de jeter dans la même voie un certain iiondirc d’ur- 
listes tievenus ses élèves ou souiiiis à sou iuniieuee, l^lusicurs 
se trouvèrent cux-mê*mes des hommes doués d'invention, 
qui surent s ouvrir des voies jiroju'es. Tel fut, au pi'eiiiici* 
rang, Torii kyoïiobou, tpii inaugura la production des 
ligures d’acteurs et des .scènes de théâtre, gravées sur feuilles 
volantes. Avant l’apparition dn genre créé pur ’lorii Kyo- 
nobou, le théâtre avait déjà donné lieu à des publications de 
librairie, sous forme de minces volumes ou plaipieltcs, on se 
trouvaicut imprimés, avec illustration de gravures, les 
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<li’aiiioft jrnu’rt alors. iNitus avons «la (‘Os sorlos «la liliralti 
roinoiitanl aux aiiiiaas *1177 calalo- 

gua). IjO mot lilu'atll convient, en alVel assez Inen à las dési- 
fifncr, car, «mire la lexta des j>an»las ronuaiil le corps de la 
nièce jouée, ils aontiemianl gcnéralonieiit des ainiolulions 
musicales, destinées à {suider les chanteurs ou niusieieiis. IjCS 
])iè«îes de celte période étaient an edel jouccs surtout sur 
lies scènes et dans «les théâtres «1*1111 ordre .spécial, où les 
jiei sonnaines étaient ligures [lar «le gi'andcs p«>upées mécaui- 
«jucs. Le texte «lu drame était donc chanté «>u scandé |>ar un 
ou idusiem s musiciens al, ssir la plu|>arl «h‘s petits livres, se 
tiouvc le nom du principal musicieu ou chanteur de «Iramc 
et iiièmc le nom du rahricaiil «les poupées. 

Au coinmcneeiueut du xviii" sit'cle, l(‘s véritables acteurs 
eu chair cl en os remplacent de plus eu plus les poupées sur 
la seèiio et, à ce momeut, règne un gran«l acteur, Danjouro. 
le pi'cmier «le toute une liguée, (im, [iai“ sou jeu puissant, 
lixe l arl. «les gestes et «le la mimlipic lliéàlrale. Le théâtre 
prcinl «lès lors un graml empire sur le peuple. Il s éleiul à 
la fois à la représentatiriii des (Inunes hisloritpies ou légen- 
«laircs et à celle des st'cnes populaires. Toril Ivyonohou 
venant à ce moment se coiisacrei' à roproihiirc, psir des 
estampes, les scènes principales des pit^’cs, «pii aj)[>anussaient 
sur le théâtre a\cc la pliysionomie des acteurs, se trouve 
caresser ou goût j>iussanl du puhllc. Scs cslamiM's eurent 
))onr acheteurs ces spcctalcurs. «pii viiulaienl emporter et 
garder un souvenir «lurahla «les seèiics ou des rcju'éseiitations 
«pi’ils avaieul vues, l'orii Kyouoliou lût hienbèt suivi, dans 
la voie «ju'il avait ouverte, par Okotnoura Massanohmi et il 
lorma des élè\es et cul «les .‘uiccesscurs, Ton! Kyoïuassou, 
'I orn Kyoniitsou, lorii kyotsimiié et autres,«pii, conservant 
tous son nom patronymitpie, conslilueul nue sorte (h‘ «1\- 
nasllcjtpii traverse tout le wiii'siècle, adonnée spécialenumt 
à la rcpr(v«hicli«'ni «les ligures «ractonrs. 

Les estampes |)roduit.es par Torii Kymiobou s(*s émules 
et ses élèves |)Orlai(înt ualurellement iin<* gravure au slmph’ 
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Irait, imjyriiiiüc cii noir. pui!<(|u'ù rc])(H|i.io où ce j^cnrc 
coîiHnonce, à la fin du wii” Hiùcle, Titnpression en couleur 
était nbsolumcnl inootinuo. Mais le besoin <le donner l’attrait 
de la couleur aux gravures, pour llattei’ d'autant plus l'teil, 
se faisant sentir, on s’était tout de suite mis à les coloriei' à 
la main et les plus ancicimes œuvres des Torii nous présentent 
des images d'un caractert* prescpie sauvage, mais d’une 
grande saveur, enluminées, par parties, d’un rouge earmiu. 
Puis sui'vieut un jaune clair cl les rouges ellesjaunes iinissent 
par se mêler, dans le coloris à donner aux estain^ies, ipil se 
ralVine de jilus en plus et auipiel viennent encore s’ajouter 
des Ions de laipic et des additions de poudre d’or. L’art des 
estampes tirées en noir et coloriées à la main, (jui a d’abord 
régné seul au eommeiiccnioiil du xvm® siècle, s’est eiisuile 
prolongé un certain temps, (juniipie restreint et réduit, après 
ipie la gravure imprimée eu couleur était devenue d’une 
pratirpie commune. 

IjC moment où la gravure en couleur, dont les procédés 
ont du être encore pris par les .lapnnais à la (llilne, a[)parait 
et s'implanle au .la|>on, est resté jusiprà ces derniers lemjis 
fort dillieile à clabllr, faute de pièces datées et <le témoi¬ 
gnages coiilempoi’alns menliouuaiil le fait. Un s’étail laissé 
aller à reporter celle iidroductiou loiit à fait au commciice- 
iiienl du xvm® siècle et, dans les collections et aux cxjiosi- 
tlons où liguraicnl les plus vieilles gravures imjirimées eu 
eoiilenr, on avait pris riialiitudo de le.s attribuer aux toutes 
premières aimées du xviii” siècle. Mais \l. Keiudlosa, du 
iimséc île Itoston, s’atlachaut, pendant un séjour prolongé 
au .lapon, à élucidci' la ipie-stioii après tous les autres, est 
arrivé, eu iHpfi, à pouvoir préclseï’. Il a reporté fort avant 
dans la première moitié du xviii" siècle l’apparitlou de la 
gi-av urc eu coideui-. Il lui a donné la date de 17^1», (jui est 
pins rceonte cpic tout ce qn’oii avait supposé jusqiralors. 
mais à Itupielle je me range pour ma pari et ipic je con¬ 
sidère comme devant être exacte. 

Le.s premièi'es estampes en eouleiir, cousacrée.s presipic c.x- 
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(‘lusîvoiïiOTil uiix figures d'actours, éUûenl înspriméos d alvord 
en <leiix Ions vert, et rose, aiiv(|iiels s'ajoide, peu apres, un 
troisieino Ion, vert pale ou jauîie* IjU gi'uvure en couleur, 
sous sa fornie des débuts, est reslé(' atlaebéea 1 estampe ou aux 
suites (reslauijies l'ellées, Ti'esl iioiid enirée dans les livres. 

\a\ gravure en eouleut* rTa donc <1 abord employé tpie deux 
couleurs, en outre elle léa tl’aboid eouverl les estampes 
(juVn |>arlie, soit les véleineiils des personnages, soit cer- 
lams contours, le fond du j}apier reslaiiten blanc et beaucoup 
dcxS accessoires domeuranl iiujininés en sans accession 

tl(^ coloris, lorsque, vers 17G5, llaronobou lui fail laire un 
pas dé(Msir. Il multiplie lés planches <riiripression et les 
porto (le <leu\ ou trois, à six ou st^pl. Tl olvtient ainsi la plus 
gi'andc variété de colons et, en même temps, il colore la 
gravure Unit entière, le fonds (il les acce^ssoircs, comme les 
personnages. Il produit ainsi des estampes d'où le blanc du 
papier a eomplclemeiit disjiaru. léeslanipe en coideur, par- 
V(Mme à ce poini de perfeclioiK devient un objet (jiii plaira 
a tout le monde, aussi va-l-elle maiiilciKinl se multiplier et 
elleaUeindra son point culmiiuiiil avec les maîtres cpil s'y 
adounci'ont, de iTliSa ciiviroii 1800, A ce inomeul aussi, 

▼ i 

la frraviii'c élargil. éiioi’inéintMil son cadre cl, sans abiiiidomier 
la l'epréscnlalion des scènes de Üiculre cl des acteurs, à 
laquelle elle s'éLail d’aliord surloul tenue, s’étend muinlL'iiant 
à la reproduction dos l)giii'(*s de ieniinc, des scènes l’ami- 
lièrcs. des réunions et gi'oupcs de tonie sorte, encadrés dans 
<lcs paysages ou des intérieurs. 

Mais si la gravure eu eoidcur, sous sa forinc pritnillvc des 
débuts, était restée éti'aiigèi'c aux livies. elle y ponèlre et s’y 
(;tabbl des qu elle aura pris sa loi'ine perlecliouiu'e. A jnullr 
d’environ 1770, nous voyons done les livres illiislrés 

m " II. 

imprimés en couleur se succéder. Ils viennent s’ajontor et 
se mêler aux livres ([u’on conliiuiora à imj)rlmer en noir el, 
comme l’art de rimprcsslon se perrcctiomic sans cesse, aux 
livres imprimes en noir cl en couleur viendront encore se 
jolndi’c, comme diversité, ces livres où les gravures auront 
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les Iniîfs cil noir reliiHissés par iiii on ([çiix [ons i^ris, ou 
couleur cliair, ce 4|tii (anisliliio un genre (rillnsti'alion loiil 
à i'ail parllculn'r au Japon. 

IjCs grands arlisles (|in se sont consacrés à la gravure en 
coiileni' cl tpn roni porlée .à .sou apogée, Ilamnoiiou, 
kvonaga, Slionnshô, (Jiilainaro, rovokoiini oui produit 
des livres en couleur aussi liien <pie des estarn[)es f't ipiel- 
•(pies-iins d’uu(‘grande lieaulé et d’un .supi'étne, radiiiement, 
cl ainsi la réniiioii de leurs livres pourrait siilïireà elle seule 
à niainh'iiir la elironologit* irnnleriainipne et à floriiier une 
\ lie sur l'art de l’cpo(pie. Setiletiienl. il [’ant tlire <pie la vue 
ipie l’on aurait sur la gravure en l'onlenr. au nioineiit où 
elle alleint siïii apogée, reslei'ait nuumiplèle et maigre, si on 
se liornait à la tirer d(*s livres, et ipi’à ee nifiment la gravure 
en estampes atteint un fel développoiiiont, (pi’ellc doit venir 
se sujierposer et s’ajouter à la eoMeclioii des livi'es, pour 
peranelli’e de inesm'cr exaclement la puissance des maîtres 
ipii l’oiil alors cultivée. 

Il esl au contraire deux mailres. Koriii cl Kitao \|assa\oslu. 

( * 

dont les oeuvres gravées sont eiitièremeni reid’ermées dans 
les livres <‘l qui ne pourronl être étudiées ainsi tpie <!ans 
des ouvrages di* Inliliollièipiis 

Koriii vivail à la iiii du wn® siècle et au commeiicemenl 
du xviii*. C’est un artisU* des plus originaii.v. Son dessin 
■simple et large «’st tout h l'ait caractéristique <lii pur stvle 
ia|)oiiaîs. Il n’a rien produit persomiellemeiil pour la 
•rravure, mais il a laissé des dessins et (les molil’s de clécor 
sur ses lauiies. ipii ont été reprodmls, à des périodesdt\erses, 
dans des reeiteils. depuis le milieu du vviii® siècle et dont la 
'réunion foiaue un imsemlile. apprcuaiil à connaître pai'laile- 
ineiit son genre l'I sa manière. 

Kitao Massayoslii. ipii lieu rit à la iiii du .wiir siècle et au 
eommeiuM'uient du .\ix", s’est au eoiiti'àirc exelusivenienf 
l'onsacré à la gravure des livres ou alluinis. 11 a repi'oilinl 
reiisemlile du monde xivant japonais, sons ses nmlli|des 
aspects, les iionmies, !<‘s qiiadrnpèiles, les oiscauv et les 
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|»<)iss<nis, l(*s et les |)i1^saJ^es. Il <i [mmU' son dessin 

an {lerniec clej^ré de sini|)liflcation, en ro|>réseiitaiiL les etres 
cl les clioscs, par ([iiel(|ucs coups de [unceau iléeisils cl (*n 
reliiuissatd ciisuile les (railset leur doimuiil corps, par ra|ipli- 
t'alioiL de légèi'cs plaipies de eouleiir- Il a ainsi inauguré le 
genre tic ces ra|ndes esquisses, passant en re^ne Lonl cc‘ tpie 
les vcn\ peuvent saisir dans le monde vivant et a été un 
précurseur dans le genre (pi’Hokoiisaï cullncra. îi son luiir, 
dans laAlangoiia. Nous venons de nouuner lloknusaï 1 artiste 
le pins élendn, le plus divers, le pins grand que le Jajion ail 
produit. C est ipi’en ellel les niaitrcs de l estampe en eoulenr 
et Kilao Massavoslii qui, lorminent le \vm^‘ siècle et eiupiè- 
leiit sur le vix*', nous ont euiidiiit à l'époque oii liokousaï, 
sorti des déluils, prend son essor et se développe. 

liokousaï lié en i ydo à Yédu, n est mort en i8/ii). 
Il a travaillé et produit sans interniplion dès sa iii'enilère 
jeunesse iusipra sa mort. et rimrnensité et la variété de sou 
u'iivre ont qiielipie chose qui sur|)rend. Il a cultivé à peu près 
tons les genres que lesarlsdii ilessin et de la jieiuturo coiinais- 
saienl au -lapon, lia empreint tons les sujets qu’il a traités, 
lorme et i’oiid, do sa marque et, a iiremière vue, n'importe 
quelle production venue de son pinccan se dislingnc et 
s allinne. Il a su ilomici' les conloiirs les plus purs et les 
lignes les plus parlaites au\ sujets qu’il a voulu idéaliser et 
eiiuohlir; l'I eu iiiénie temps il s’i^st ennqdii aux esquisses 
rapides et aux eroipiis de premier jet, rendant, dans leur 
ahuiidoii et leur déhaiieliemeiil, le coté humoristique des 


ses 


s- 


•s 


A 1 époipie où liokousaï vient à dominer, reslainpe en 
couleur, lelle (pi’elh's’était épanouie, dans sou ralTmeineiil, à 
la lin du \\nr‘ sièele, séUugiiail, mais nu autre geiiiT surgu 
sait, dont il devait être le promoteur le plus aclil', etdui di 
soiiriiiKutoa, lpt1 a permis à l‘im[)riiuorie artistique d'alleindre 
son summum de délicatesse, dépendant la pai lle principale 
de ruMivre d'Ilokuusaï restera lonjniirs celle qui est eum- 
|)rise dans les li\res et c'est surtout coiimic dessiiialeur. 
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s'fippliquant il rilliistralion (les livres ou à la Tactan' des 
recueils, tpi il devra son enipii'C sur nous. C’est dans ses 
illustrations de romans, son dlustralion de lu vie du lloudlia, 
scs illnstnilions de poi’sics einiioises et dans des compositions 
répandues au nnlieu de toutes ses autres œiivi'cs, (ju il nous 
r<U'élera sa puissance pour rendre la gamme des sentiments 
liiimains. Kl c’est dans sa Mnngoua, son .Sogoua. son Coua- 
shiki, son Kongakon Iliakkei ou (ieiil vues du FoujI, (pi'il 
nous niontrci'a eos dessins de premier jet on ces compositions 
éliidiées faites sur nature, (pii nous dérouleront k's aspects 
variés du monde japonais, liètes, gens et paysages. I,’(euvre 
essentielle d liokousaï est donc une œuvre de liililiotluupie. 

On ne saurait négliger de mcnlîoiinci' à edté d’liokousaï, 
cenv de scs contemporains, tpii se sont surtout consacrés à 
la production des estampes en c(jnleur. Leurs œuvres ii’onl 
[dus le raniiienuMif, la jiurcté et la noblesse de (U’Iles de la 
liii du \vm* siècle, mais, sous une forme plus rude et plus 
populaire, elb's se montrent (*neorc pleines de vie et de puis¬ 
sance. Nous avons ainsi Kounissada, (pu a contimié les 
l■eprésenlalions d’actenrs ('I di; .scènes de lliéalrc, Konnioslii 
(pii a produit des scènes d(; batailles où se voient les Iiéi'os 
(*t les guerriers du passé, Iliroshiglié (|iii s’est surtout adonné 
nu pavsage, ([ii’il a traité eu grand maître. 

Pour clore la clii'omtlogle cl l’ei'iiicr la série des ui'tisles 


a\ant travaillé pour la gravure arndiciuée à rilbistralioii des 


livres, il nous laiil iiKuitioniier les autres contemporains 
d’Hokousaï, Keisuï ^esen, (iakoiitei, plus ou iinjnis iti- 
lliieiicés par lui, ou ses élèves inimédints oomiiie Ibjkkei, 
Isaï, Pokousen. liokkei et (iakoutei ont particulièrement 
cultivé le genre des sonriimmos. 

Il est un li’ait de l'art japonais, ijiii s’rsl révélé à toutes les 
épofpies, sous des formes diverses, dont nous ne pouvons 
pas ne pas parler, cVst celui du comique, du cùté bnmoris- 
tiipie aboutissant à la charge et à la cariealure. Lu ell'et, l’art 
ja|Mjiiais a de tout temps cultivé, pour une part, la (.‘ariealiire 
et, poussant raceeiiluation dans ce genre à son evlrèiiie 
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litnito, il a nrodiiil «les o'uvrfîs oii le grolcs([iJe, les grimaces 
et la (lésai-ticnlation dos formes se décliaincnl sans frciiii 
fjlhisloirc nous apprend tpi’nu xii“ siècle a vécu un peinire, 
'l’olia Sojo,(pii a Iclleinenl evecHé dans la caricature, cpi’il 
lui a donné son nom, (pii ne s’est plus perdu et a servi à 
désigner les productions du genre depuis lors, ^soiis avons, 
comme spécimeu des l■ecu(’lls de caricatures désignés sous le 
nom généi'i<|ue de ’l’oba vé, le ii' ,^i V* du catalogue, cvù les 
l’oi'incs allongées et amincies atleigucut le point extrême de 
la charge. Le caractère Immorisliipic allant juscpi à la carica- 
Uire, point sans eessc où se donne cours dans les livres du 
wiii* siècle. J^aris le |)rcmiei' lici’s de ce siècle, il se maiii- 
l’esle sui'tout dans des alhunis d'artistes divei’s, Bouinpo, 
Kiho, Soui-lSéki, ^laulei, iiui produisent à Kyoto et il do¬ 
mine clic/ certains contemporains tVllokousaï, tels (pie 
Bokousoii ci aussi chez rarliste (lui, le dernier, aura main- 
.leuii la tradition do la vieille école japonaise, Kyosaï. 

Il faut faire une menlioii spéciale des .Melshus. (le sont dos 
livres consacrés à la descripliori des provinces et des gramh's 
villes. Les Japonais les ont multipliés, leur réunion eonijilèh; 
roriiierait à elle seule une petite bibliothèque. Celle sorte de 
livres descrlptils u^ail été entrevue dès le xvii' siècle : en 
1 08 a, nous avons de Moronohon L(' Miroir fies Etidroifs célèbres 
<1(1 Jfiitoii (n“ aj) du catalogue), et au milieu du xmiT siècle, 
iMorikoiiiii, dans ses recueils de modèles et d’cnseignemeiils 
du dessin, oH're déjà des spéciiiH'iis parfaits du genre d’illus¬ 
tration (pii les remplira plus Lard. Cepciidanl les \leishos iio 
preiment leur caractère délinilif (pi à la lin du x\ iii' siècle, 
iiiüuicnt où ils se multiplient jusipie vers i 85 o. Les arllsles 
dessinateurs ont inlrodiiil dans les Melsbos des vues de la 
campagne, des temples et des lieux babilés, sons une foi'ine 
lopogrnjibiipie et avec mie minutie rigide, (pii donne à l’on- 
seinblc un aspect de grande monotonie. Mais sur un fond 
assez fastidieux apparaissent, dans les principaux Meishos, 
des scènes de monirs plus libres, plus variées et alors, poiii' 
nous, plus intéressantes. 

























































I>a vue (r(Mis('inl>lc (juc nous venons <lo jeler sm* la gra¬ 
vure japonaise, nous a montré *|u'elle s’est tléveloppée et a 
vécu du coiniiienceinciit du vvii'’ siècle au milieu du xix*', 
éiKupie où les vieux arts jn])ouais s'éteignent, sous rnction 
de la civilisation européenne, «pii |>énctrc le Japon |)our le 
iiiétanioi-plioseï', l^endaiU les aüo ans (pi’elle a duré, la gra¬ 
vure japonaise a connu une snceession <le grands artistes, 
tpii ot)( su lui oiurir des voies multiples et I appii([uer à des 
genres divers. Développée sui' elle-même, dans un monde 
l'('i'nié, elle a eu îles procédés, une tecliniqiie, elle s'est alta- 
cliée Ji des sujets ciui lui sont l'eslés particuliers et lui eonsli- 
tuenl une eomplètc originalité. De la sorte, elle sera venue 
étendre nos connaissanec's, en nous révélant un monde à 
part, oui nous resterait autrement ineonnn cl elle uui'u accru 
nos jouissances artistiques,par rajiport de l'ormes imprévues 
(pie les arts éclos dans noti'o occident ne pouvaient donner. 


















'Fous les (Icssitis l'ails au Japon pour la gravure ont élé 
tracés au pinceau. Ce sont dos dessins peints. 

Le clessiiiatenr japonais, conlralrcuient à l’enro[)éeu (jin 
dispose (le pliisienrs outils, pluiiio, crayon ou [uiicoau, u eu 
connaît, lui. ([iFuri seul, le pinceau. IjC Japonais. (|u 11 écrive, 
iju’il [icigne ini c|ii'll dessine, se sert toujours du pinceau, 
promené a main levée. Il est résulté <ie eet usage jjcrpétuel 
il nu même liisliumenl nue étonnante de.xléi'llc à le iiiamer 
et les traits ilomumnls du dessin jajyonals seront la sou[)lcsse, 
Falsanco, le jet liai-dl. L<'s ([iialUés propres an ilossiii se 
retrouvent dans la gravure, car le di'ssmaler ipii domni un 
dessin à la gravure, le produit de manière (ni’ll soit exac¬ 
tement gravé, tel (pFll soii de son pinceau. U le trace ini 
('lletsuruii papioi' pelure, ipn est collé, du côté dessiné, sur 
lu planche de liols à gravei‘. 

Ijc rùle du gruvonr se borne alors à couper le liols à li-avers 





















































le papier collé cl (piuiid le lia\ail est lini, les lt<riics cl les 
lînéamenls reslatil cii reliel' sur lu planche et qui. encrés, 
clonueroul riniaire iuipriméc, scrotii l)ieu i<le(iti<]nes à cenv 
(pic le d('ssiualcur avait tracés sur le papier, f^e sfruveur au 
Japon ii’cst d<iue jioiut, coniiiic cela eviste ^énéi*aleincul eu 
Europe, un inlenu’clc, qui [u'cud rieuvre |)cinl(.“ ou dessinée 
de l’artislc, poui' la rcpoi'tcr plus ou moins niodiltéc, par un 
dessin à lui, sur le cuivre ou le bois. Il n'esl ipi un intenué- 
diairc shâct, s’ap|)li(juant à laisser au dessin <pij lui est fourni, 
touli’s xses particularilés, liU gravui’c japouaisi' donne aussi 
fidfdciuetil ([uc possible la physiononiie earactérisli{|ue de 
chaipio ai'dsie, sans la dél’oi'uiei'. Elle est prcsipie ce qu’est 
au miheu de nous Tari de reau-fortc. oit l'arliste se produit 
cl s’oil'rc lui-iucme diieelement. Elle sc rapproche du pro¬ 
cédé suivi par ces artisles, ipii oui eux-nu'mes dessiné sur 
le bois ou l'ont pcrsonncllcmeni coupé. 

Les (Icssiiiatenrs japonais produisant pour la gravure, n ont 
poini cuX“incuics gravé leurs dessins, c'est-à-dire coupé 
l(,‘ iiois sur kapiel ils élaieut a[)pliqués. Il n’y a aucun cas 


eoiiiiu de ce geni'C. Mais les graveurs formés par les artistes 
dessinateurs guidés e! survcitlés [>ar eu.v, sont arrivés à une 
telle sùrclc et dextérité de mam, ([u'ils reprodiilscnl avec 
la plus grande fidélité les o'iivres dessinées. Entre le dessin 
ju'imilif|>eiut cl l’œuvi-e définitive imprimée, il n’\ a presiiue 
aucune difTércuci;. Si bien cpie les traits du juncean, avec 
les maripies spéciales ([ue son passage laisse sur b' papiei'. 
.se rctrouvei'ont sur l’dMivro gravée et. dans certains cas, il 
est dillicile d(' dislingucr les dessins directement tracés sur 
le papier des gravures obtenues par riinpi’cssion. 

Si b' dessinateur japonais n’a eu (pi’un outil, le pinceau, le 
graveui’japonais n'a connu lui-méiue ipi uii moven, le bois, 
roules les gravures japonaises ont donc été des gravures sur 
bois. t,)n eiiqibne pour la graviii'e surtout le bois de cerisier, 
et les iilanclios de lioîs à graver sont sciées dans le sens de la 
longueur. Lorsque la plaiiebc gravée est terminée, elle est 
liv réeà l iiiqn'imcur. (Jelui-cl ue mot point eu action, comme 
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en Ei«f()j)e, dp ni't'ssp à vis ou dô tiKicliiiip ooniplitiuép, il so 
sert des outils les plus l•udiltlplllt^ires. Après rtvoir encre la 
planclic placée devaiil lui et avoii' applitnié dessus la reiiillc 
de papier sui‘ latjuelle sera l'iniagc gravée, il ohlieut rim- 
pression à l'aide d’une sorte de tampon, qu’il lient à la main 
eL(ju’d promène, en apj)u\aiit, sur un couvert, mis i)ar-dessns 
la l’euille de pa|>ier. Lorsque l’ituagc à obtenir sera en cou¬ 
leurs à plusieurs tons, cliaque ton dilTéi’cnt evigiu’a niic 
planche spéciale et certames gravures coloriées ne seront 
complétées, ipic [lar renqiloi successif de .six ou sept 
plaiH’lies ditrérctilcs. Le repérage sc pratitpie par des re- 
inarcpies aux angles des di^el■ses planches, auxtjuelles 
viennent s’ajuster, chaque liiis. les coins de la feuille à ini- 
primer. 

L’impriinciir jariouais est donc, dans son ordre, un véri¬ 
table artiste. Il lU' travaille jias eoinine chez nous en ma- 
cliuusle, mais obtient directement, do sa dextérité de inaiii 
et de sa justesse de coup d’oMl, l’onivre à produire, .\ussi 
pent'On dire ijuc cliaeuno de ses épreuves, lorsrpi’d s’agit 
de tirages soignés et de livres on d’estampes de luxe, est 
une chose de choix, qui correspond à ces c[>remes d'essai, 
pai'ticidièrcment délicates, (|ue les artistes européens tirent 
a\cc amour, pour se rendre compte du succès, au cours de 
la production d'une uuivre. L tie gravure japonaise étant due 
à la eollahoration de trois hommes, dessinateur, graveur et 
iiniirimeiir, «pii ont tons travaillé en artistes, piésoiilc. dans 
son genre, quelque chose de parfait. 

Sur les llvi'es ilhislrés de luxe et préi’ieiix, nous voy<nis 
doue ineiiliomier le nom du dessinateur, puis souvent celui 
du graveur et aussi quelquefois celui de rimprimeur. c'est- 
à-ilire les noms des lroi.s hommes <|ui ont eoiiconi'u. pour 
une part diverse, an l'ésnltal d’ensemble. Mais nous vfivoiis 
aussi aiiparailre un quatrième nom, ainpiel nous ne pense¬ 
rions pas en Kni'oja*, celui du calligriiphe, «pii a tracé avi'c 
son pinceau le texte écrit. L’im|)ressioii du texte de tous nos 
livres en Knrope est due à des caractèn's rigides d'un genre 
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fixe. Elle ne saurait ainsi susciter aucune 5 ttée arllsti(|ue. 
Mais l'iiMpresslon des Aieuv livresau Jajion ayant été ultteiinc 
pai' la gravure sur bois de réci’itiii'e, Iracée librement au 
piiu'cau, le mérite <Iu calligraphc a pu devenir un inotir 
d’alti'ait à joindre, dans les livres, à tons les autres. Or, eu 
Clune, d’où le Ja[>on a tiré tant d’élénionls de sa (udtinx*, la 
beauté et la poid'eelion de réci'iture ont été de tout U’uips 
Toi't appi'éciées. On voit en (diinc îles sentences ou des 
poésies ti acées sur le papier par de célùbi'cs eulligraplies, (pii 
ser\cnl <le tableaux le loiur des mui‘s et dnmient aux veux 
autant de plaisir à coutempbu-, (jue pourrait le faire une Ih'IIc 
peintui'C ou une bidle image. Ecs Japonais partagent ce goût 
des Cbinois [Hmi' la perléelîon de ! éci'iture. Leur éiu’ilure 
eonipliipiée, li'aeée an pinceau, se prête (railleni’s à dos 
«'\ereicesd11ïIc11('s, exigeani iniecIoninmIlégèreté‘ ct dexIérilé 
de niam. Quoupie la jouissance à relJi'er de ce virtnosisnie 
du pinceau nous écliappe, on finil eopendanl par éjirouvi'r 
un certain plaisir à voir rélégancc «pic les Japonais savent 
donner à leurs textes écrits, bit il est ci'rlain ipic les images 
artistniiies d’un livre jajionais, parmi le.s enlrelaes it’un 
liabile calligrapbc, sont mieux encadrées tpic les illnslralions 
de nos livres, an milieu des caraclères rigides de notre 
imprimerie. 

La production des livres illustrés an Jajioti exigeait ainsi 
des elVorts un iltijd es cl un travail ralllné. On sevjiliiine, 
dans ces circonstances, (pi'cllc ait éléi reslreinle. (punit au 
nombre des (jinrages obleiuis, et biiiitée, ([liant au nniiibn' 
(rcxcm|)laires à tirer «le chacun, /jCs b(‘an\ livres jaiioiuiis 
ajoutent donc à leur inérile inlfitiscijiie, jiour se recom¬ 
mander aux biblioplitles, b* l’ail d<* l('nr grande rareté. L(>s 
livres ont été d’aillcui’s somnis au Japon à des eaiises nom¬ 
breuses de deslriiclton, (pu les ont eiicori’ raiwdiés. Il \ a les 
incendies, iiui délrnisciif les ville,s bâties en boi.s, la grande 
liiimidijé qui gâte le papier et une l'spècc dc' v er epii le ronge. 
Les vieux livres des xvn" e! xviii" si(>e!es sont donc devenus 
aujourd’bul à jicii près iiitronvailles, après avoir été de tout 
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tc'inp.s ti‘i’s riH'os el, romiiu' leis, [i‘t‘s rccliorclu'?;. Ou u, sur 
1111 forliiin iiutnlu'o (rniitre fiix. la [iremedf rintcivl (iirils 
ont excite', par les cacliels <|ue leurs pnssesseiirs siicci'ssils \ 
oui ajiposés cl ijiii, porlanl leui's ijoiiis, correspiiiuleril à nus 
ex itlu'is. Ou j'egarde avec plaisir e<!s vieilles tnareiues des 
liildiuplides lapunais. Ou reeiuiiiaîl ainsi epie noire ^'où! 
poui‘ les livres a élé parlajj:é là-hus el siirluiil par les lelirés 
el les arlisles, eoinine en léiiiuignenl, parmi les cacliels re- 
Iroinés, ceux du romancier lîakiu el d’Ilukniisaï. 


Les livres japouais s’ouvreiil de gauelic à di'Oile. la' 
eoinmeuccmeid eu cs| ainsi oii, eiiez nous, serail la fin e{ la 
dernière liage d’nn livre japonais est celle tjiii, cliez lions, 
serait la |)remière. 

Les jiages irnii livre japonais, <’oiitrairenu'ul encore aux 
pages d<‘ nos livres, (pu sont tniprimées sur les deux laces, 
ne le soûl ipie sur une seule: aussi les pages ne se 
Ironveul-elles point ahsoluineul séparées, eomine dans nos 
livres, mais unies deux à deux, (le ne soûl donc pas à pro¬ 
prement jiarler des pages, tpie Ton relournc dans les livres 
japonais, mais ce une nous a[)[)clleroii.s des feuillets, formés 
d<' <lenx pages aecoiiiilées. (im oui été repliées I une eouire 
l’autre et dont le pli esl placé sur le lioril exléu-ieur du livre. 

Le numérotage des feuillets élaiil mis générulemeiil sur le 
pli ipii nnil les deux pages el les lienl ciisemlile. il se h'ouve 
ainsi cpi’iiti numéro <le [Kigination |)eiit s'appliipier à deux 
pages diHcreules. placées à la suite l’une de l’anti'O, dans le 
livre. 

Lorsiiu'un ouvrage esl formé de plusieurs volumes, les 
volumes sont mmiérolés avec les cli!(Tres japonais oixlinaires. 






















































mfiis c(’|)(*tif]inil lors(ni’jl s’ngjl <r(nn t'agos on ti'ois \oliitiif‘S. 
le.s volumes sont alors spécialement niar(|ués de signes parfi- 

cuüers, ± voulant <llre volume il’en liant, 

volume du milic'u, 



(dume d'en bas 


^ (’e signe nus sur mi volume, indirpie (pie l'ouvrage 

est eoui tilel avec ce seul \olume. 

Nous donnons ici, en outre, les cliilVrcs japonais de un 
justpi’à dix ; 
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XAII^ SIECLE 







I . — Urnüsnti-itplanii-jiM-nyù-liyù. i vol . 

Livre des canons bouddhicines, relaliTs aux aix rois 

Aiik'ui*; le prêtre Zoscii, du leinplc de Daïsliojtoii, à Seïto 
(\ illc de ia Cliiiie). 

Dule ; loSa. 

Dd I. 

Cr livi-e, tinpriiiié au .)a])on en 108:1, n'csl que la reproduction 
exacte irun livre b(Hu!ilhi(|iic cliinoîs, LVsl le premier livre illustré 
connu publié an Japon. Ln second e.veniplaire se trouve dans la 
et)lle(.liiHi de \l. Vever, à Paris. 
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monotfdiari. 

l\oin<n) liislorujiio d 

Date : lOoH. ü v<j1, 

i)(i 

Celle é<liliontle Vïttsé mono^a/ari (’sl le [treiiiit'i' e\em|>!i’ connu 
(l'un livre avec flliislifitions iiii[)riinées, juihlié üii JajKiri, enlière- 
nietil italional par la rortoe el le (dtui. 

I/orîgirie (lu roinati est envel«)pp(*e (JV^Useiiritt'. I^cs nus iloriiient 
pour aiileui- à Poiivrage rempereur K\\azati no lu el le [ilacenl au 
v* siiVIo, (l’aulrcs, le poète Nariliiia el le l'oiK alors rciuonter an 
i\“ siècle. 

Dans r/ssè //iofioi(ft(tirî le lu'i’os resie anoinnie, il traanenn 
nom, il esl (Nm.slaiiinieiil désigné eoninie a un reilaiti liomruo». 
Le roman se compose d’une suite d'liis1uin‘S iramonr, ]>eu origi¬ 
nales par elies-ménies, mais racontées (rime liiçon eliarniaule et 
sons mil' lornie très lllléraire, 11 a ilù être très lu au\ \iu'' et 
w lii'' sit'cles, car on eu a aloi's de nonilireuses éditions. 

l.es illiisiralinns do ('Cite édition d(' i(io<S soûl diu's à un artiste 
resté iiK'onnu. Le dt'ssiualctir (pii a produit les motifs foiirnis an 
graveur, n’a fait (pie transporter, dans le domaine d(' rillnslraliou 
imprimiV, des motifs et d(*s scènes dejiuis longlciujis ti\és dans les 
livres manuscrits ornés de minialnres, ivjiroduisant le style el l(? 
genre des |ieinliires de l’éeole de l'osa. 


.‘L —■ Isst' /tianof/dhiri. 

lioiiiaii lMs(ori([iie d'lss('. 
Date': : i()()8. t*. vol. 

I )d Vô ' 


M('me ouvrage (pie le [U'écvdenl, mais 
de lii\(‘. 


tirage sp('cial, sur liapier 


\. — Tniiahafa. 

La rél(i (le 'l'aiiabata. 

































Gnîvtirc 


c'xtniilf de i'fer mûmig(ïl(iri\h I6û8. 
X'» 2 du Catalogue, 




Dukkt. 
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Editeur ; Malsoii-kMiiï. i vol. 
Dd C). 


'). — Uyahon-nin-lh'L'on^ 

|{éiiiiioti de llokk.011, 
l*]clitein-s, Tuiiitïoutflii. 
i)(l 7-8. 


ites iioésies de dix-sept syllnko!' 
Oi^akîi. i()()o. •*. vol. 


(). — \\ ah(t-inrisfin-}inf/a};on-s!io, 

(îiiide du Japon, avec poésies. 
Aiileur : le prèlre poète So^^iii. 
Editeur : Yamagontehi lleluroneï. 
(iolicclion du rotnatioiei' Haklii. 

I)d p. 


i(i 78 


I \ 


ol 


7. — Heiji-monot/ftfnri. 

Histoire de l'épocjne Heiji. 

Date : ‘.i vol. 

I )d I O-1 I. 

(]e lÎM'e esl eousaeié à racoiitei' la jïnerre survenue enlre Mina- 
molo 'toslilloiiio, le (tère de \oril(*fno el tie ^osliilsouué el Taïra 
Kvoniori. l'aïra Kyoïnori et sa IVituilIc avaient été pris eti atlée- 
(ion jiar l'eni|)eroiir Nijo. Ils en tirèrent avantage pour s'pni|>arer 
(le tons 1rs postes îniiuirtarits du gouvernement. I.es (iimîlles l'Ou- 
jiwara et Minanioto se virent ainsi dépouillées des [u ivilègos et des 
jKUivoirs dont elles jouissaient liéréditairenient, et en i i.'ip fla pre¬ 
mière année de Heiji), Eonji^vara Noljouyori et Miuainoto ^()slli 
lonio f)i‘ii‘enl les armes eonire la lamille raïra el alta<jiièrenl le 
palais impérial, pour s'pm[iarer de remperciir et le mettre sous 
leur garde. .Mais leur tentative fut ih^ouée. Voshitomo, en ruile, 























sr rel'ngia dans la province d'Owarî-, clicx un tlo ses anciens vas¬ 
saux, (jni le Iralut: et rassassinîK 

Les gravures de ce livre irupriniées en noir ont ensuite éle enlu- 
niinées par Ttklileur, dans la gamine de colons, usîlée par les 
peintres de re(‘ole de Tosa* Ce pna^kle avait pour but de ra]>|)eler 
les anciennes miniatures ornant les mannscrits, qui,pen<lant long¬ 
temps, avaient contenu des scenes jïeinles, i‘epresentanl les prin¬ 
cipaux incidents des histoires ou laits racontés. 

Le présent ouvrage et les deux suivants, numéros 8 et ^.oil’rent 
des exem])les caractéristitjnes du genre des illustrations, d'nlxH'd 
imprimées oiyioir et illuminéos onsuite. d'après la {ranime tie 
couleurs de l'école de l'osa. 


8 , — TttL'fi-lfflcIi'f. 

b 

lioiiiaii historl(|uc de ^oi’îlomo et do Vnsliitsoiiiié. 

Date : vers i vol. 

(killeidioii de Olii Xainpo, poêle, nuteiir e( peinln^ du 
eonunencenieiit du siècle. 

Del 1*2. 


Yosliitsouné, fils de \ oshilorno, est resté dans la mémoire des 
*Iaponais comme un liéros sans peur et reproche. 11 s'étail dislin- 
gné par ses ex|)loils, tlans les guerres de la jiérîode (ienji et surtout 
à la bataille de Voslnma, contre la lamille des 1\nras. Son demi- 
IVère afné ’^oritomo, f[ui devint le [iremiei' dos Shogouns, plein 
d'envie et iFaïquéliensions, essaya de l(‘ laij’c assassiner, H envova 
une Iroujïe de soldats [mur le tuer, daiîs le ]>a!ais (pril habitait a 
Kvülo. \nsliilsoiiné leur échappa mais, tronvanl qu'il lui était 
devenu impossilde dt* vivre a Kyoto, il se réfugia avec ses hommes 
les plus surs, dans le château de^ 'l'aka-talchi, une ville de la [)ro- 
\ince Osliiou, \oritomü le ht poursui\re. Il envoya des troupes 
Tattacpier dans le cliateau de laka-tatcln, tpii n'élail f|ue fart 
peu défendable. Vussi Vosliilsonné, malgré son héroïsme et celui 
de son lidèle suivant üenkei, lui géant de force colossale, tinit-il 
par succnmher el il péril avec les siens, à la prise du (^hatean en 





























l^a ))laiiclic (loiihlo au milieu du volume (fouilicl .'io) représente 
l’cit laque du château de ralva-tatclii. 


j). — So(j(i-mono(fnl(ivi. 

[îisloirc do Soüra. 

Kdil.cur : \anianiolo 1'cliol)ci, i?. vol, 

l)(l id-Jîi 

I.cs (n^ros Soga, Soukonari (M Tokimaun<\ di>nt l'cxistorice 
roïnoutc au vu** sioclr*, aviaif'iil eus, eneotr erifanU, leur p^re Sou 
kévasoii lue [lar Kuudo S(»iikclsuiuR\ Lorsfju’ils grandueul, le 
désii‘ tie venger sa luori dcvfiil i(Mir pensée (loiiuuante. Soukéuari. 
rjnm% avait vingl-deuv ans, et le [ïltis jeune l^^kiniouné élail 
dans sa vingliéruc année, loisqu'iinc partie tle cliasse donnée pur 
le Shogoun \oriloiiïO, leur oll'rii roccasion de rcncenlrer ScHi- 
ketsniiné, le iiieurlrier <.te leur jiére, Ils [lénélrènMït la nuil diuis 
la ehaiulïnî ou il (lorinait pnéondéiueuL et ils alluiefil le tuer sans 
jilus, lorsfpje Snukénart dit à son frère, que frap]>er un liojiune 
dans soïi sonnuoil ne valail guère ini(‘U\ (jue tle s’alhupier a un 
cadavre. Ils s'écrièrenl alcas, pour réveiller leur vicliine : « Les 
frèn's Sog^a soûl sur toi I n Soukelsouné se réveilla en eflet et lui 
aussitol Iné. 

Mais le lïiuil lail ])ar rap]>el des frères el la coiule lullc sur- 
vonuo iivflioul Milli pour douui'r l'idanuo uuv gons do In maison. Ils 
aüa(|uèreiil les frères Saga. Soukéiiari, Taîné, fui lue, le plus 
jeune, Tokinioiiné fait prisonnier, Ihl conduit devant [v SIiogiMin. 
I^e fils de riioiimie assassiné réclama véliénienlement rexéciiîion 
ilu ineurlrier de son jjère eO Tokiiuonné, malgré la syinpalhle 
tpéexcilaienl sa jeunesse el son altitude couragens<\ fut mis a 
mort. 

\ la jiage tio du if voliune se Irouvo la gravure ipii re[)résente 
le me mire de S<yukelsouné [lar les frères Siïga i^t a la page lo du 
lo^ \oluTue, la gravure ([ui re]>résenle le jugement du frèi'e sur\î- 
vanl Tok imouué [lar le Shog^ouu ^oritouio. Sur le rcvei s tlii même 
iouillelH^ Texé culioji tle Tükiinouné. 





















































lioinan liisloi*i(juc d'Issc. 

Diilc : 1701. vol. relies en mi. 

I )<1 « 5 . 


I I. 


/ ’n 

iV/V- 


onna- 



Lerons de savoir-vivre à Tiisage des daïnes. 
Kditeur : \l^^tsoll“K^vaï^ d vol. en un. 

Del 2(i. 


12. — Eiri-Wtihfi/.oimt^mtiitOf/alari. 

Ilisloirc de NVakiikousa (Hoinan). 

I^dilcur : Ouroko (îîilava. W'do. d ^ol. 

t * 

l)d 

Dans Irs 1eui[)s aurions vivall a K virln un pjânro (|iii s'appolail 

Daïnafn^en* Il avail nn lils noninie Slioslin. Sa ioiiiniotoall 

» 

l'ocMJOüli ]>ros (IVllo la lillo do son IVoro dovoniio or[)liolino, ijni s\i|ï- 
pelait W akakousa. Lorsf[U(^ Wakakonsa, r[ui olail jolie do > isaf^e 
et doiioo do rouir, oui <|iiinze ans, Shoslio s'o|>nl épordiicnionl 
d'oilo, ol l('s doux jounos f^iuis s'oiani promis do se niarier, Waka- 
koiisa so donna a son cousin. 

Sur ces rrihvlailos A/-elelii Daïiiagon lut sollicité [)ar un an Ire 
[uinro Sanjo Satslitj, plus ole\o ijuc lui en rang, de lui <ionner son 
fils, [ïour <[u'il lui lït épouser sa lillo. A/.etcliî Daïnagfui ignorant 
les l'olalions avec Wakakousa ol flatté do ta demande, s'engagea 
pour son (ils et Truivoya an gïvind ju'ijH^tuatiri (ju'il épousât sa lillo, 
De iiiaiiago cul lieu en efl'oL Mais SIiosIhj ijui ne poinail oublier 

akakousa revenail tous les joui s cUe/. ses jïarerils la visittu\ ainsi 
<pie l'entiml tjui leur était no ilepuis. As^ntclii l>aïnagon, pour 
nietlre lin à des rap]ïnrts <(ui délçïui'naioni Slioslua de sa noinollo 
bîMiillo, lit [Kuiir Wakakousa et la relégua an loin. l>ésc's[HTce, 
clic mit lin à ses jours, en se novauL Shoslio, inconsolabie ilc sa 
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iiKirl, <'il)antl()niia Ka femme el sa maison et se fit moine inendianl 
à Iravers les caiii[)af;nes. Loistnie la fille r(iii élail née de Shoslio 
el de N\'akakfmsa eut ilix ans. sa mère lui ap|jarul el lui dit que. 
par les mérites de conslanlcs prières au lîoudlia, elles se l•ejoIr^- 
(Iraient an paradis, [umr y \l\re ensemble. 

La ^'^raviire du l'euillel y, du i'"'’ volume, ro|)résenl(' Waka- 
konsa (V’ilatil aux snllicilaliotis de Sbosho el se donnant à lui. 
l/nnion des deux cousins esl très clmslement repirsenlée cl svuh 
l)olis(’e |>ar la pose, d(}vant eux, des deux oreillers sur lesquels ils 
doivent reposer la léle. 

Volume a, feuillet l’i, Wakakousa, de désespoir. \a se noyer. 

Volume 3, feuillet la, Wakakousa ajiparaîl à sa fille, pour lui 
]>romeltre les joie’s du paj’adis. 







































LES DILVMES 1)1 TIIÉATUE I)ES LOI i'ÉES 


\jC lliéiih'O il pris son dihelonpeinent an Japon, au cours 
fin wir siècle. Il s'éluil fciiii d’alioi'd à une sorlc de danse 
uiiliijuc ou de l'Cprésenlalioii rigide, la danse de \u. Mais au 
wii* siècle it .se développe, pi'end des allui'cs jilus libres ef. 
■s'applnpic à des scènes populaires, (iejieiidaid il sc pi'odnit. 
sous deu\ (drtncs, reliedc.s vrais acleiirs. des aelciirs \iviiiils, 
cl celle des rciiréscolidiuiis à l’aide de poupées. Dans la 
seconde inoiliéilu wir’ siècle, le iliéàti-e des [loupées serait 
iiièiiie devenu jiliis siüm (lue celui des acteurs vivants. Ceuv- 
ei u'avaienl. lias encore trouvé d’hoimne supérieur [loiir dé- 
velopjier la iniuiiipie. (le ne lui ijiic le |u'einier |);uijouro, 
mort encore jeune en 170.^1. iiui, par son laleni, sut eidiii 
donner an tliéàtre des aeleurs vivaiils une (elle grandeur, 
rpi’il éclipsa de plus en plus celui des poupées tnécanlipies. 
(]ui décline tout à lait au cours <lu vvnr siècle. 

.Mais d îiMs lu secoiidr iiioifjë du wn^ siècle, aloi's (ju il 
cfail <ltiMs tou( ceint, le llièrdrc dos poupées élait celui 
qui uLlinul surfouj les s[>ce1alLMirs cl ptuir lequel les nulcurs 
e{uu|)usaieiit knirs [>ièecs. Il a vu il du i‘Oste [>ris clç tou N' nia- 
Hfèj't^ nue gr^andc pGJ'fcctïoJi. L'emploi des poii[)ces sccui- 
ques. l'omine amusement de sociélé, a (< ai jours clé pratiqué 
au Japon. Les poupées upjjciécsu fij^urer an\ iT[Lrésefîlatînus 
lliéatraies avaient été portées à de grandes diineusious* Llles 
étaient uiécauiipies et élaieiil grun[)ées sur des seèues vastes. 
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(le façon à (loiiiior l'illusion (1(^ v'éiâlahles èires en tnonve- 
inenl. Le l'écilalir tics tirâmes ([ii'elles re[>réscnlaienL t'Iuil 
fuit par des ciianitMirs (lui s accoinpagnaient sur It' xhntmcen, 
la gniiare japonaise. Ils avaient nnc sorte de psalmodie on 
de rvlliine nnisjcal dtinoininc le cliani Jorourt, et ainsi 
apiiolt? d’après un drame, la jtrincesse .loronri, à l'occasion 
dmnnd tl avait (H(' d’abord invonlé. Les elianteurs ou nmsi- 
('iens de ialent savaient en tirer grand av'anlage. 

( )n comprend (|ue le lliéalre des poiiptres ainsi tbhelopitc 
('t cultivé, lût |>n tenir la place d'un Ibéàtre avec de vérita¬ 
bles at'leurs et (ine les meilleurs auteurs aient pu s’applupier 
à composer des pièces spécialenicnl pour lui, L(\s dranu's 
(pie renferment, à celte jilaee, le catalogne ont donc été 
composés pour le tbéàire des poupées et ils portent, dans 
le teste, les inar(pi(‘s et annolalioiis <pu devait'ul guider les 
cbarileurs ou déclamiteurs du lo.vlc, pour revéention du 
e lia ni Jorouri. 


I .'L — ( hiji-Kndnyoïi-Snlifyo-uionntjaUii’L 

l)i ’arne luslorupie de Saigyo. avec annotations musicales 
de Ouji-Kadav ou. 

■ P m» 

iMÜIrur : VinianioUï Kyrmlieï, Kyoto, i(>77. i m>L 

|)(1 .‘îo. 

piiVo (Ir lliràtrc ost la plus ancirTMit! {pii st‘ IrninoitaDs la 
ro]l{î(;lioii, nwe unr ilalr, HV". uuv histf>in\ uii plutùt iiii 

rnnlr fïoyikiliîfpio jniiir hi s(H‘U(% nMiipli dv \ isioiis (4 (Tap 

paitt lotis, 

A la<'(Miril<' IA‘tnpoiTiii''I {ïlia* \ ivail tiii samouraï noiniiK'' Sato 
Nortkyo, l)rave i>t liliale, llalail aussi lamiklliiste très p!ru\ el lîé- 
sirail ile[iuîs loiifr(('ui|is sa retiiar (la la coiu’* pour adopler la via 
^ia ndigîausa, sans (pia rt'in[ïai’(nir la lui [larruîL l.ki jour, dans li^ 
jardin du palais jiu[)âriaL un oisiNiu douias(î{(ua, plara sur la brati- 
clic d'ujj prunier l^îi (leur, sa nul, an ballant dc's ailes, à lairc tuiii- 



























lx*r ileurs, I/nmpereiir, a la vue do la malfaisance do IVïisoaii, 
ordonna a Norîkvo de le cliassor. Xonkyo à cot ofTol frapjïa IVa^ 
Scan (W son ovonlail, mais dXino façon si mallieureuse cju'il lo 
üia. Norikvo'fut (’otitril (PaMiir hié utio ciraliup injioceiilc. l'iii 

4 - 

rolonrnanl a sa maison, il ajïprîl qiio sa fommo s'olail \no, on 
rovo, changoe on oiseau et comme telle mordue à morl [uir hii. 
(iO roAo éinnnani aoernî oiHan'c son romord e1 le dtdormina ameltre 
à o\ocnllon son |H‘ojol d'abaiRlonrioj' les a (Va ires de colle lerro* 11 
(|uilhi donc sur-le-çliamp sa maison, sans dire ou il allait. Il so lit 
l)onz(M'l jjartit en jicleiinage [ïoiîj- les [ïnAÏiuaîs (trienlales, ailo[ïlant 
le nom relij^îenx de SaiJ^:vt^. Après son déparl^ sa rennno ayanl en¬ 
voyé Ions les doniestl(|nes à sa recherche, dans divcises direclions, 
la maison so trouva sans {^^‘^rdiens. Des tnaj^^ands prolileienl de la 
circorislance, jHinr \ [lénélrer, la piller el hier la famille, lue lillo 
do Saij^yo loiil onlant écha]i[ïa senio, erdevée par sa nourrice, qni 
rimnntma dans son \ illaj^(\ 

Ici commorice iino sorit' d'a[)|>ar liions de* divinilés (Hi d'élres 
h(Mid<lhj([ues, (pii se snccederil d'une façini |>rosf[ne iriexplicahle pour 
nous. Puis, au lanil de loiignes ariuoes, Saigyo retourne a k\olo, 
où il Irouve sa l'amillt* el sa maison délrnites. Il rencontre sa fille 
sans la reconnaître, ([ui, do\eime hell(\ a élf* trompée ol enlevée 
|>ar im liumme, tpii en a lail une courtisane. Les rêves et les ap|)a- 
rîtious n'iijriouses rccommencenl ci tinalemeul la lillo de Saijkyvo se 
Inaive èli'o ! incarrialion ilc iMvnglien Hosalsou, une créature siqïé- 
rienre houddhiqu(\ venue dans ce luontle pour uionlreido caractère 
ovaues(*enl des élres el lo uéiiut des cliuscs Immai nos. Comme 
conclusion elle monte au ciel. 


I V 


Drintn^ his[orn|ue do l'orat'ItMlos [.rots (Ikuix, 

: Vaiiiamolr» KvotilK*ï. Kvolo. 1(178. 

i)(i :i I. 


1 V 































Pètei’iiiajfc ù Osaka de Kaglickyo el de ses fils cl pelils-rds 


(Drame). 

Editeur : llatcliiinoiijyu !latcliî/a€moii. Kyoto. ili8y. 
I vol. 

Dd Mi. 


il). — S/iintpan Stii.soiim(i-no-fi‘ami Tndunori. 

Dranu! <le Salsoiiiiia-no-kanii Tadaïuuâ. 

. Cluuitcur principal : 'rakeinolo 'l'diikougo-no-jo 
Editeur ; Sholioiiya OcJizaciiion. i vol. 

Ir* 

Dd. dd. 


17 . — Tailn-no-yi n-hniit'hu. 

h’èle du It'inple «le l ada (Drame). 

Oliaiiteur principal : Takéinolo-tîaidayou. 
Editeur : Shohonyï kyoïilieï. Osaka, 1 vol, 

Dd d'i. 


18 . — Eifuvu-no-ileithf. 

Di'aiue de Egara-no-Jleida. 

Anieur : reliikainalsou Monzaemon. 
Editeur : ^ aiuamolo K votibeï. Kvolo. 

% V 

Dd d5. 


I vol 


I P. -— THiiiha- ) Vj.vu/roH. 

Dram(‘ de ramba ^osakou. 

Auteur : Teliîkamalson Motizuemon. 
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flliatilouf ni'incipal ; rakptnulo Teliilvoiigo. 
Edik'iit’ ; Sholioiiya Kioiibeï. Osaka, i vol. 
I.)d ;ii>. 


-îo. — h<;ix(‘ï~U<u\<j()ii}m. 

ParCuni |tONi’ Hiirc apiiaiaihai los anies (l)ramt‘). 

Aiiloiir : "l'cliikainatsoij Mairzaeinoii. 

(lliaiilciir |)nnci|>al : Kaga-nü-jo. 

Edilcui' : Slioiiou^a fv_void)eï. Osaka. :i \ol. 

l)dd7-dS. 

Los piercti ]>nijr U'! fh<Vili‘e des |MMipéos riaienl |iriiîiilivcnieiU 
ix>rn|)nso('s ]>arlcsclianloiii s ou lus imMtuurs en scène eitx-iiiènies*fjui 
étaieril dcpfinrvns do talc'iil lillérairc:. rrliikanialsun MonzatMuon, 
a la (iii du Avu*^ siè{'le (mort en f[ui s'èlail d'alionl adonné 

à ccrire tics romans^ se consacra misnile a la [Huducllnn tics pièces 
pour ihéàln' des ]>nnpces. Il vint doni'élcvin* le genre eï lui don¬ 
ner ces (jnalilés de roiino et d'iinciition, qui lin avaicnl inatKpié 
jnsijn'alors. I) a eu ties éiniiles el des iinhalenrs cl il a clc ainsi, 
par son inïlialive, le piincipal snnlien tlu théàire tics |iou|ïées à son 
apogée* Ses jâéi'es snni ilenienrées célehres ; elles oui contimié à 
inléi’csser h's sjK'Clalenrs el plusieurs sont encore jouées, non [>lns 
h Taide de [loujicos, niais par It^s adenrs \i^anls, 

l.a [liéee di'Tcliikainatscan, Parfitm /tour faire apparaffre /es 
fiaieh\ esl une sorle de iéerie^ en linîl aiies ou laMeau\,<a'i le nier- 
Neillenv a élé înlrodnit Itlireinenl. Le drainainrge a [iris [lonr |ær- 
sonnage jirincîjKd de sa pièce le grand [leintre Kami Molonohnn, 
né en 1^177. le l'oridaleur de Técoie de peinlnre dénoniniée. 
d'après lui, école de Kano* Il le nn'l en sc‘ène encore jeune, alors 
fpie son laleni roiinueiice a etn; renairiii et il le jiromène a tjavers 
des avenhires, ([ni iTonl rien à voir avec la vie ipéil a réelleinenl 
iinniée. Mais It* dianialnige a en sni toiil pour tnil ddnlércssor les 
s[ieçlaleurs, en leur nmnlrant les |)einlres el les relalions qui pou 
vaieni rexisier eintre eux, a une époijue lointaine* Kano MolomilKai 
nièlc en eÜél son s<ir1, dans la pièce, à celui de [dnsienrs antres 
arlisles célèbres du lein|is el en particniier à ('clni de lusa Mitsou- 






























iioIkiii. Io ('lier, i’i colle éiinfriie, ilo l'écule <Io jjoiiiliii'o ri\iilc clc 
IV'coic (io Katio, récolc de l’osa. 

Kano MolonnlKui esl renrésonlé, ilaiis la pioco, coiimio doué 
d'une |)uissaucft artislujue su rna lu relie. \ un ivvoinent où il se 
Iroiivo eu daiiffer, entre les mains de ses ('uneiuis. ii se lire du 
san^' eti se inoidanl, el en peînl sur la ttutraille un tigre, d'nn 
Ici soiilfle. cjiie ranimai, prenanl récllenienl vie. s’élance sur les 
eiuieniis du peinir»’ el les niel en (tiile (V^»l. i, feuillet ô poui' 
rilluslration). Après tle nùinhreiises avenlures. mainles ])crsécn 
lions, mainls dangers évités, Kano Vlolonolxni linit par éi)unser 
une princesse, <pii s'est éprise de lui. 


:n. — Mino-lii(ri-ffùii,si(. 

lié un ion do poésies coin i( pi es. 

AiiUuir : Sogvou. 

" V 

Kfllleui' : l'olvwakcn, Kyoto, ilipi. i vol. 

i)(i. dj). 


‘i’i.. — Oniui-hyüK'OU-nin-issItou. 

V' 

ficiil poésies de dames. i vol. 

I>d. \o. 
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MOnONOlîOU ET SON KCOLE 


ISIfKi\WA MOHONOlUn 


\loi‘()ii()l)()ti sorl. la gravure janojiuise tle ta sphère liMé- 
raire on elle s’élait (eime [nstin alors, poiii' l'éleixlre à la 
représentai ion des soenos |)npnlaires et <!cs ehoses du monde 
vj\imt. C'est lui (pli lui fuit prendre ainsi l’aspecl pai'ticulicr 
(pTelle ne perdi’u plus ensmle el (lui es( une des raisons 
prineipiiles de rinléièt (pie nous lui porlons dans I tJoeident. 
Moronohon est (radleuis le pi’eniier illusii-alcur de livi*es 
dont le nom nous soit (*omiu, scs devanciers étant rcslt's 
anoiiyines. Il esl aussi le jireiiiici’ dont une sorte de hiogra- 
phie nous soit parveniH'. 
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Nous (lisons ihk* soi'lo do hinfîraphio, paroo quo nous 
n’avons sur lui, coinino du rosto sur tons los artisic's qui 
oui dc'ssMu' |)onr la uravuro. (jiic do tri'^s inaigros rorisoiguo- 
inonls. 11 l’ant diro iino fois pour loulos, îi propos de Moro- 
nohon, iiuo los liouiinos (pu dossinaunit poni‘ illnstror les 
livros on ([ui s'adonnaiont à la prcïdtn’tion dos liupios. à la 
('isolnrt' dos gai'dos de sabre, à rornornonlahou des polorios, 
Il ('talent guère (luo oo (juo nous appollorions ('ii Kui'opo 
dos artisans. (V(dai(*nt, si l’on ainio mieux, des artist<*s 
ouvriers, do.s arlisti’s indiislriols, <pii après avoir invonk' d('s 
sujols ou ('l'oé dos formes, fravaillaionl do b'urs mains à les 
aiiplitpior. Ils no lonaionl aucun rang social i'lov(\ ils ont 
du èltx' très peu r(•mun(a’és et ([uol (pio lut le iiu'oiLo <pi’on 
put leur roeonnailrc, dans le eerole on ils vivaient ou parmi 
eoiix (lui aeliolaioni leurs loin ros. ils no jiarais.si'nt pas avoir 
l'Ié ooiisidéi'i's aiilronionl epio oomnie des ouvriei's, dos ou¬ 
vriers partiindiors si Ton vi'iil. mais oiifln dos lioinmes 
adonnes au tra^ail manuel. Dans ces eireonstanccs, il lu* nous 
est venu ipio dos indioations sommaires sur limr compte, leur 
^ i(‘ pas.sét'à produin' laboriousi'nu'nt, dans un oi‘di'o donne, 
ne ooinjKU'tail point d’incidents, ( )n n'a donc pu leur consa¬ 
crer de ri'i'llos biogra[iliios, iMc'ino los dates de leui* naissance 
et do leur' mort ((‘skmt le plus souvent iiK'oi'taines. et il faut 
se coutculer sur eux d(‘(pio!(pjo.s traits et d’apiiroxlmations. 
Nous savons donc Ires p(‘ii de choses sni' Moronolnni. 
Nous poiisons seulcmonl dire ([u il a d’aboi'd travailU' 
eominn d(‘sstuatcur d oi'iiennuils do robe et de biv^dcides. 
Los livix's (pj’il a illusiia's sont sutloiil compris (uitro los 
aniu'os i(l8oet 1700. M. Anderson (Catalogue du lirilisli 
Muséum, fftipaiirxr antl (Jiliirar place la date de 

sa moi't entre 1711 et 171(1. Il aurait ou alors orniron (17 ans. 
Le dessin et le sl\le de Moronobon absolniuent ijor- 
soiinols (M originaux, nous donnent des formo.s et des 































ermlom'î! (|iio nous u’iivituiiS [ms encore vu a[)]iaraîti‘c dans 
la gravure |a|)onai.so. Il v siibsisle, un fond d’andiaïsiiie, 
mais déjà la vie délïordc et les ])Oi'sonuages sont en niom e- 
menl. \loronol)oii ainiaraît ainsi coniiiiu un dessinaleur 


puissant et plein d'invenlion, 
genres qn’ain‘ès lui d’antres 


(lin inaugure la pliiparl des 
dévelopjioroiif el rainiiiernut 


eiK’ore, 

Moronobou a Henri dans la ptu'iode que les Japonais, ([uî 
divisent leur elironologie en sortes de eveles, ap]>elle.iit (ien- 
rokon et qui va de ili88à lÿo.i. dette jiénode a i n se pro¬ 
duire nn épanoiiissemenl (lui en fait, nu nioinent de pléni¬ 
tude. où rinvenlion vient s’ajouter anv vieilles traditions 
et où une ei'i'taine inàle vigoienr des temps jiriinilifs persi.sle 
dans la sonjilesse, ({ui survient avec des formes plus lilires. 
da période ( lenrokoii est pour l’art japonais (jueliiue chose 
eoinine le w* siècle poiu’ l’aiJ italien. A ce inoincnt se pro¬ 
duisent Moronobou dans l’ordre de la gravure, Ivorin dans 
celui des laques, Kcn/an dans celui du décor des [lolerics, 
llil souo dans celui de ï incrnslalion et de la eiseluri' des nbjets 
divci's. Autant de grands artistes inventeurs, (pu forment un 
grou|)e tel (|U on n’en reverr’a plus. 


■id. — llohonYo-kYohn-xftoii. 

i l.- 

Poésies coniitjues d(‘ lîokonvo. 
Auteur; Nakaï Kokonvo. 
Dessinateur : lsliiga\v;i Moi'oiiohon. 
Editeur: Kosliiwava ^oilclu. y, vol. 

4 * 
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liohnivo l'Yohn-shoü . 
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l^oosicfi coini(jnos tic liokouvo. 
Dossinutour : [sliîgawa Motoiiohoii, 
Date; l'oi’iode ( Iciirokoii. i vol. 

Dii. 


— ) oafàwara-lioe-no milehl-youl.i. 

% 

(iiiidp (lu ^ osliiwara. 

KdiU' (îans lloiidoya in 1 ori-aliouralcho (nom d'unc" rue), 
^édo. 1078. I vol. 

I)d. \(\, 


Lc.s illustrai ions do co voltmit' ajt[ior(cnl ffuolquc clioso de neiil', 
(|ui ne s’élait |>as encore vu dans l'arl de la frraviire au .lajion, et 
(jui est Itien le lait [)ei's<HiJiol de Mnionolani. (i'esl la re|>r(?sci»la- 
rion du nioiide (’xiérieur et des êtres vivants, sous leurs as[)ccls 
varii'‘s ([ui survieiil. On ])eu1 [jarliculièrenieut. en suivant les illus¬ 
trations de ce volume, se [iroiuener dans le ^ osliiwara, le (|uarlier 
des courtisanes, tel (lu'il existait à Xédoau wii'^ siècle. 


— y nmafo-im-tiyoful. 

b 

la's iiiii'iirs ('t coiiluUK's du ,!a|tnii. 

Dessinateur : Isliigawa Moroiiol>oii. 

I'!drieur : Duroko^ataya. Védo. 1 vol. 

I)d. 'io- 

I I) des mc'illeiif's recueils de scènes de ntoMii's de .Moirniohou. 


^7 


— Lsh Uj<iitH(-}ty(th<}u 'i/iti' las/iùit. 

(ieiil noèles e1 cent |)oésîes illusirés par Islii gawa (M (U'O- 
iiohou). 

Kdilédans liondova in l’orî-aboui'atclio. ^ t'do, i()8(J. 1 vol. 



















(jolItM'IlOd (lu foriiniK'ior lïakin. 

Dd. l(i. 


— Onfrhi irn-vr-zotihonxüfii. 


ï^wilo <le dessins sui‘ ('venfoils j>îir Isiiigawrt Moionohou. 

A" 

l'^ditem'; Oni'ukoi^alava. ^édo. i(î8*i. i vol. 

Dd. 

VoiciiiiK^ siiU(? df^ fîravnt'cs qui nous uiouli-f' eneoiv Mnionohou 
coniiiK’ înveji(('iir cl iiiilîatciir. (Test la [trcmic'rc (’oisfjuc nous ren- 
coulroris, ce (lUC nous rêverions ensuile souvenl avec llokousaï cl 
aulnes, un j'ccueil de dessins vaiit's s'clendaiil aux sujels les plus 
divers. Dans ce recueil Moronolion nous donne en otTcl des inoiils 
de décors purs, Icls (jiie des roixvs rtriK'es, des dessins de Iteurs et 
de ptaiilos. puis îles sci’iics (atuilièrcs. des ligures d'('lres vi\anlsel 
encore des scènes lusloriinics el des sujels |iris à la légende. On 
seul loul de suîle. devanl celle variclé. (jue l'ai'llsle esl doué d'une 


iMvenlion qui révèle le grand inailre. 

l’anni les scf'iii'S liisloriipies, nous nous arrèlerinis. puisipie nous 
la Irouvons ici pour la preinii'i'o lois dans l'oi-dre dn calalogue, 
à la reticonlie que nous donne \loronoli(ai (leuillol i8) de 
^ osliltsouné e! de lïenkoï sur le [loni de (îojo. Nous aurons lanl 
d'occasions de revoii- Benkeï dans les illu.slrâlions, f(u’îl convienl 
de le faire connaîfre. (l’élail un géanl. d'une force colossale el 
d'un contage à Ionie épreijve. Son visage couleur de lirorizc 
laissail voir ileu.v énormes veu':, (pii roiilaieni d'une luanière 
ellVavaille. Il àllail armé d'une halleJiarilc el porlail en ouire lies 
salues el une liane de fer. 

Ses [larenls. dans sa jeunesse, avaionl voulu le liiirc moine. iJs 
t'avaieiil placé au inniiast('re de Iliyei/aii. mais sa coiidiiile vio- 
lenio ('t iii(lis]>linée l'nvmll fail cliasser. 11 étail alors devenu bri¬ 
gand dans la caiiqiagne. Il e^cllait une terreur générale. Personne 
n’osail ralTroiiter. l u jour il ronconira sur le pont de («qjo, à 
Kvolo, Vosliilsüuné, irilliistre race, lils de ^oshilonlo. (l'élail 

i. / 

alors un jeune liomme mince el éléganl. lienkeï vouliil lui enlever 
son salire, Mais il so trouva (pie 'ioshilsoimé élalt |u-(*clséiuenl 
d'mic liabilelé extri'ine dans rescrinie. Tiranl son sabre, il se mil 




4 








;)0 


à vnltl^for aulour du fïf'anl, naratil on évilant los coups (lu’il clicr- 
chail à Inî pot ier avec sa terrible lialkihardc, et ra(l;u|uuiil îi soti 
tour. A la lin, le géant é[)uisé, tut contraint do s’avoner vaincu et 
de demander merci. ISenkeï ressentit, [tour son noble vaitupieur, 
nue admiration telle ([u'il se donna à loi corjts et Ame et, lui con¬ 
sacrant sa force, devint son plus (idèle soldat. Il [lérit combattant 
pour lui dans le château de raka-talcbi en 1189 (Voir le n" 8 
du calaittgiie). 

Moronoboii a représenté diverses fois ^osbilsomié aux prises 
avec ISenkeï sur le |)on1 de (Jojo. lîeiikeï est devenu un tyjve très 
populaire an .lapon. Il est le héros tl nn grand nombre d'anectlotes. 
8t's g^ros yeux à Iteiir de tète et sou énorme taille le font recon 
naître immédiatement, dans les Images on il est représenté, il *loit 
à sa pn[)nlari|é. siirltnit paiani les eid'atits, de tig^uier sur les cerfs 
Vfdanls, ifui sont onicmcntés an .la[Mm et façonnés de inanièj'e 
(jiic sa tète en llirme la jvarlio centrale. Il v a ([uelques années, 
ntl des grands inagutsiiis de tionveaulés de Paris avait fait venir des 
cerfs volants ia|ionais, pour les distribuer aux entants. Ils [lor- 
taienl l'image de lîeiikeï avec ses gros yeux, sans iiiie persomie ici 
sut d'ailleurs de ipit'l être il s'agissait, lîenkeï ri'a certes jamais 
soii|)Çoimé (pie son elligie aurait la fortime de so [lerpélner au Ja¬ 
pon et d'apiiaraîlre un jour dans l'Occident européen, |H)nr y voler 
dans l('S airs. 


(). — Shiinp(iii~irn/iobon~t)ieisli()-i,fi/}tmu. 

Miroir dos endroits célèbres du Jajioii. 
I)( 3 ssîualcui‘ ; Isliigawa Moronobou. 
l'klitetir : Yainagalava, Védo. i(i8‘i. d vol 
l)d. ^i8-5o. 


do. — A (‘iihnu-fl('n},i-f:«t:i'n-i>tnffvol,'Oii-shti. 

Iléuiiiou de gnuides poétesses, ti\(H* leurs vers choisis, 
biograjilni's et eoiumeiitaiia's. 





















Kdileiir : Yanuigjilfiya. i vol, 

I )(l. 51. 


■il. — hîmtii'l-Kitshhnn-nutvr't. 

Kîinl)oï allant an (oinplc de Kasliima (Dranie). 
\éd(>. I vol, 

(’o lice (ion d'Ilokousaï. 

i)*i, 


(le nom do kimbeï osl tin snnioni mis, ici [lonc dési^'ner Kin- 
locki. Kintoclvi, liéros, doni l't'vislonco romonlo an siècle, osl 
i|nel(|no chose de pins ([111111 homme. Il a eti pour mère mi i^lre 
lahulenv, une sorte de fée, ^ amaiilia, la fomiiie de la monlafïtie, 
<|iii lui a commimltjin* niie lorco e\lr.‘iordinaii'e. Il est représenté, 
encore tout ('nfarit, déjà énorme, avec une loiirdt' hache, domplani 
les hèles léroces. Devenn grand, il s'attaipie an\ démons, il les 
e\t(‘i niine on les tient iirisotmiers lit's de cordes. Il a été le compa¬ 
gnon (;| le second de à oriinitsoii, on iîaïko, le grand liéros légen¬ 
daire du v** siècle, (jiii a liié une araigtii'e frigantosfjnc dévorani 
les hommes dans It's monlag^nes el aussi Iné, dans son re[iaire, 
Sliionlendoji, nn ogre terrihie, capal)le de passer allernallvemeni de 
la roi nie limiiaine à la forme diaholii[iio. 

Ktinheï ou Kinlocki, dans le présent drame, est donc rejnésenté 
se rendanl ati temple de Kasliima, pour \ demander la proicclion 
divine, en vue de ses eritre[M'is('s liilnres, ponr détruire les êtres 
nialfalsaiils. Kl ajirès tontes sortes (ravcnlnres périlleuses, il par¬ 
viendra en elfel à [iingei' la tin ri^ des ilénions. J^e drame est conçu 
el coiidiiil de la fa(;on la [dus fanlastiipie. 


->‘î. — Tcliih(Ht.'tfii'-/nonf)(/(ilfii‘}. 

Ilisloirc de l’cliikousaï (1111 mcdociii). 
1 ^cssiiiateiir : Ishigavva l (n'onobou. 
l'àlilotir : Morokogalaya. Yétlo. 

Dd. 53-5 i 
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'r<liikoiisaï (’lait iiu'docin cliarlataii à Kyolo. Panvrr ri satis 
clîotitMr, Il (iiiillo ta capilalr ol sr mol. à [lafcniirir los provinces, 
à la i‘pcheri‘he de la (’orliino. Il visilc üoiithrc de lieux sans succès 
ol SC l'ail repmisser parloul par sa manière do tuer les malades, 
l'ùdin il se réfugie à Yédn un il lermine ses jouis Irantuiillo ol résigné 
à la pauvreté. 

1/inlérét de celte liisloire a du surluul consister dans les décon¬ 
venues successives du niédecin, raconlées à la charge et dans les 
poésies (vuniuues enirenièlées, où raideur s'ahantloruK' à loiile sa 
la niai sic. 



:t:}. — 

Itciinion de llctirs el <roiseiiu\. 

Dessiiiidoiir : Isliigavva Moronofiou. 

KdiU'ur : Ourokogatnya. i vol. 

(lollcclioii d'Ilakotisolvi, saxaiil du xvir siècle, 
Ihl.tiii. * 

Les Heurs el h's oiseaux île ci’ volume, traîlés très 
soûl pleins lie \ ie el de vérilé. 


■enienl. 


I )cssiiis de rochers el d'arlircs cl conipni'aisoii de rai'icieti 
six le do peinlui e av ec le iiiodei’iie. 

I)e.ssiiuileur : isliigavva Moroiiohoti. 
l'idilcur : Oiirokogalava. Vétio. i()8d. .'î vol. 

I>d. r>(i-58. 

Les dessins de ces volumes soid du plus grand sixte de Morono- 
hou. 


— Shtliivtt-luiI.stnirH-nlol.'O. 
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Groupe de femmes par Moiîoxorou. 
N'o î4 du Ciltillogüt;. 
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L’Iiomme iiu joü visage <lc Sliilaya (Uoman). 
l'àlilriii' : Maison-kwnï. ^éuo. i()8a. i vol. 

!)<!. Th^. 

Ce roiuari a [«>in siijel les amours d'un beau jeune lioiiimc (ioni- 
nalohi el <runc belle jeune Hile Oslionn, qui rcussissenl à se mu 
rier, a[)rès des p<Mi])élies causées par 1(‘ refus priniilif du père de 
la jeune lille de consentir au macinge. 

\ oiei le nuiian selon la suite des illnstratiotis : 
l euillet Coinpîdchi voit (.)sboun |)Our la [ireniièrc Ibis dans 
le parc île Ouéno el devient amoureux d'elle. 

l’euillet S. Coinpatclii malade d’amour est encouragé ]>ar son 
ami Kinrokon. 

l'euillef id. Com[)ak'lii va trouver sa tante à Sliilaya, pour 
ipi'elle l'aide à oblenii' Oslionn. 

l’euillet 1 (i. La lantede Compatcbi se rond ctiez le père d’< Islionn, 
[tour lui demander de consentir au mariage de sa lille avec son 
neveu, Oslioim écoule la cnnvcrsaliun derrière la cloison. 

l’euillet :io. Compatcbi so rcml à son four auprès dn jière, dans 
sa maison, Oslionn lui apiHirle une lettre d'amour. . 

l'enilk’l 1*5. Oslionn va en cadictle trouver Compatcbi. 
l eiiillet 1*8. Coinpatclii et. Oslionn s’cnfuienl de la maison pour 
SC mari(‘r, aceomiiagnés de Kinrokon. 

l'euillel lîu. .liiikilclii cliez ipii Coiii|>alchi et Osliomi se sont 
réfugiés cberi'lie à les réconforter, 

l'euillel .'i8. Le jière d'Osboun va consulter un devin, [imir ipi'll 
lui révèle le lien oi'i sa lille s’esi retirée. 

l'cuillet ^11. Compatclii el Oslionn sont mariés et ont deux en- 


fan li 


s. 


— \l nlani-hijin-othaiifiousfii. 

lycs beaux hoiiiiiics cl les licllcs retniucs du .lapon cl de la 
Clitnc. 

DcssinaiiMif : Lsliiguwa Moroiiobon, :i vol, 
l)d. (io-O I. 




























.i 7 • — Bauké-hya!iO n-n in-infihon. 

Ceiil poosios de grands gucfriers. 
Dessinateur : Isliiginvu Moronohon. 
fàilligraiïlie : Tügolsoi» Maiislioiv. 
lulileiir : ’lsituniuva Ilikoetuon. i vol. 

4 ' 

(’iollcetion (riïokousuï. 

Dd, (>;i. 


.‘{8 




an J. 


Dessiiialcui' : Islligu\^a Morunulion. 

Krlitenr : Sclieï. Yéiln. itipo. 5 vol. 

(lolleefion d'ilokonsaï. 

Dd. (ki-ii;. 

Sous le règne de l'em|tereiii‘ (iolianazuno (i/jüi)-1 vtvail à 

Kaniakoura un riulile guerrier rmniiné Iki'Züim Yoribarou. [I élalt 
«levemi minisli’o de Ashikouga Moleliiouji, gu>n\ernein- de Kmiia- 
koiira et a\ail éjimisé sa (ille. lai iliseoide ol la gfiierre avant éclaté 
enli-e le Sliuguun \<)s|iiuin'i et le geuvernenr de Kaniakoura, 


ce ileriiier lut défait, et sou luinlslte \oriliarou fut tué. 8on iils 
^nritaka |uil la fuite avec sa l(‘nuu('et son |i('ti! gairori. Il se retira 
dans la proviiu'e de Mousashi, où il trouva un refuge [irès de la 
livièredc \liyado(I>ft là le litre du roman). 

Son jielil garçon uonuué àorinaka grraudit et de\int d'une telle 
Ix'anlé, <jue toutes les lilles sà’‘| ire riaient <lo lui. Son |)ère, |«iur le 

•li 

soiisliaire au\ leulalions, résolut de le Ihiri' Miyager au loin. Il le 
eontia à un \ieu.\ samouraï devenu houzi', du uoui de Morizouuii. 
<(ui remmena avec lui à Kvnlo. et (|ui lui fit visiter les lem|)los 
faineuv rencontrés sur le chciuiu. lùi visitant ainsi le tenipli' \oliagi 
dans la jirovirice de \likavva. \oiinaka vil le iiorirail de la [irin- 
cesse Jorouri. (lul a été nue des lieaulés eélèlires du .la[u>n, et il fut 
Iraiispoilé d'adiiilratioii- Il ne |)Ul dès lors oublier celle jirincesse, 
cl ne [lensa uliis itirà rencontrer une feunne ([ui lui ressemblât. 

Arrivé à Kyoto, lu bonze le conduisit chez mie nonne, ijui était 
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sa\aille cl (jiii tcccvail les grandeî^ clames cl les jiniiccsscs \ciiaril 
jtt’cnclro (les leçons de peiiitiiic cl de poésie. Un joui' la nonne eut 
ta visite de la iille nnupie du iirince Vorishifflit’, Mosliiho-hinié, 
(jui élail Ires lielle cl l'essemldait étoiiiic'uiincnl au porirail de la 
princesse .loronri, de telle staie i[ue \oriiiaka, (|ui la \il, s’en 
éju’il sur-le-cliamp, l.,a princesse Moslnlin, IVappée clle-niènie de la 
heanlé de ^orinaka, coiinnença à languir d'anionr piinr lui. 

La nonne avaiil décotoei'l leuj- iiiuluclle passion, s'em[)lü\a à 
la salislairo. D'accord uxec la nourrice de la princesse, elle coii- 
duisil lin soir ^orinaka dans la clianilire de la princesse. Lc's dcuiv 
amoiireii.v, dans leur lrans|>or1, se doniièreni l uii à l aiilre cl cuii 
\iiirenl de se iiiariei’ cnseinlile. I.a niiil sui%anle ils \oiilnreill se 
reiu'onlrer de nouveau, mais lorscpie ^orinaka, sous vm dégiiise- 
meiil (éininin, arriva an jialais, conduit jiar la nourrice, il lui mi 
par le père, (pii S(jii[içoMna 1 (' stiblerCtige. \oriiiaka, dik'oiivcrt et 
arri'*té, iiniir sauver riioiineiir d<! la inincesse. déedara cine c'était la 
nmirriee avi’c lacpicllc il avait des r('lalions el (pi il élail venu reri- 
conlrer. Le jirince Vorishiglié liirieux, Ina sur le-cliani|) la nour¬ 
rice d’un coup de sahre. 11 allait tuer de meme ^orlrlaka, lorscpie 
sa Iille aecourul el. (’oidessaut sa laiile. deinaiida à son [lère delà 
luc'r à la place de sou amanl. f.e prince dans sa colère les eùl tués 
Ions It'sdeux, sans rinlerccssion persislaiilc de sa renime acconrne 
à .son tour. Yoriiiaka lut cliassé lioiileiisemeiil du palais, el la 
|U‘iMces.se rcnlermée dans sa cliamhre. 

\orinaka revinl an leniplc'd(! (leiitcliin, où était resté le bonze 
rpii ra\ail amené à Kyoto, el cebiî-ci le lit (lartir ininic’*dialenient 
polir rejoindre son père. J^e [iriiice ^ orisliighé. pisrsiiadé ipie 
Vorînaka vivant ne cesserait dcrecbercbcr sa Iille, eiivova des soldais 
pour le tuer. Lorsipt’ils firrivèrenl an temple, ils ne ])nrenl IroiiM'r 
^orinaka tjiii était déj.’i jiarti, mais ils .saisireul le bonze (|iii l’avait 
amené, tpi’ils tucn’iit et ils lu(.'roiil en même temps un messager, 
(pii ap|)orlail à \orinaka une lettre de son père, (iette lettre fut 
remise an prince \ orisbiglié ijiii, en la llsani, déconvril à sa sur¬ 
prise, (|u il élail cousin du père de \oritiaka et (pie ixdui-ci, 
n'avanl plus d espear dans Ic' nunide, s’était lait bonze el avait 
cpiilté sa iiiaison, jiour enlre])rendre im jjèlerlnagc lointain. H re- 
cominandail en conséipiencc à son Mis d'aller voir à Kyoto son 
oncle 'l orisbiglié, jiour lui demander conseil sur .son avenir. 

\or!sliighc, apii'ès avoir In celle lettre, regrella le cruel traite 


















nient inilijré à un jeune liominc ([u’il découvrait être Hon [larenl, 
cl an bonze qui l^ivaii amené. Sa lille, la prineesse \lo.shiliü, dé- 
se.s|)éréft elle-même du dé|)aii. de son amant, voulut d'aliord i^e 
tuer, puis elle s'^enfuil de la maison [»aternc(lc, à la reclierclic de 
\(irinaka, accunipaf.Miée parla noime, chez, qui elle l'avait connu. 
La nonne monnit de maladie en chemin, cl la jnlncesse \losliiho 
arrivée onlin, après heanéonp de l'alignes, à rendroil où ellecrovail 
ttxiiiver \orinaka, ap|)ril qu’il était mort de chagrin de sa sépara¬ 
tion tl’avec elle cl tlu l’ail (pie M’ivenu de K voUv à la maison pater¬ 
nelle, il l'avail lr(.mvéc \ido, et avait aiipris <[u<’ son tune, devenu 
honze, élail iiarli, sans cpi on sut dans (pudlo direcllon, 

La piâiicesse Moshiho, à cos lumvelles, lui [irise d'un Ici saisisse¬ 
ment qu'elle en moiirnl. Son corps t’ul déposé dans le loinheau 
de sou aillant. Sa mère d(’‘ses[)érée de sa liiitc s’élait inisc elle- 
inôinc à sa recherche, mais (jiiaïul elle arriv a, après le long voyage, 
à la maison où elle croyait la ri^lronv'er avec Viriiiaka, elle apprit 
qu'il s élaieiif tons les deuv inorlsel ensev'clisoiiseinlilc. Klleliitelle- 
im'nie prise d'iiii tel saistssenienl qu’elle mourut à son tour, et son 
('ot'jis fut déjiosé à ci'ilé de ceux des amants. Le pèr<.‘ de \oriMfika 
revenant de son [lèlerinage, arriva à sou ancienne demeure et hit 
liés allligé d'a[)prendre la série de calastrojjhes <[ni s'y étaieid 
succéilé. Il ollVit des jnières [lour l'àiiic des dél'nnls, d(q>uis elles 
cessèrent d’apjiarai’tre. (.lusqn'alors elles élaient afipariies Ions 
les soirs [liés de la lomhe, lellemenl que les villageois n osaîenl [dns 
[lasset dans le voisinage), 

Klrange à itire, mi [letil eiilaiit élait né et s’élait Iroiivé [nés dn 
corps de la [niiicesso, au inomenl de sa rnorl. Le chef du village 
l'avait recueilli. Lors<|ue cetenfanl fut devenu homme, l'enqiereiir 
inllirmé de l'hisloire de sa lainilte, lui [lerniit d’en être le conti¬ 
nuateur et il lui rionna un g^rade militaire élevé, 
tiravlires [irincipalos : 

\oL I, léiiiilel I I. Itencoiitre de Virinaka et de Moshiho chez 
la nonne. 

Vol. 'A, r('uillel i). Premier reiulez-voiis des deux aniuiirciix, |<at‘ 
l’eiitreniisc de la nonne et do la nourrice. 

\oL IL reiiillel Le père de la priuci'sse liirieiiv tue la nour¬ 
rice. Sa r(munc chei’clio à I ajiaiser. 

\nl. rciiillet i.'L La [uincesse Moshilio en l’oiite avec la 
nonne, à la rcclierdie de \oriiiaka. 












^f)l. r>, Jenillcl II. L<‘ iils do Vorinaka ol de la |>nncesse 
Mosldlio de^ en^l grand est amené à la cour inifiériale. 


3j). — I.Hiié-inoiH)fj(itai'i. 

Koinaii liisloi'iquc 

I )c ssinaleiii' : Isliigawa Moronohou. 
Kdileiif : Malsou-Kuaï. i \ol, 

(jolloclion (In l■(Il^ancic^ Itakin. 

I)d. (i8. 


Onvi‘i(*rs de tout genre ch* tJ’avail, par Isliigawa (Moi'ono- 
hou). d vol. 

i)d, hq-yf- 

* 

I . - \\ fll, ((-s/u)U. 

Ih'niiloti de poésies. 

(liivi'e éiu'it en 

Dessinutenr : Isliîgaua Moronolion. 
hàlitenr : Mufsoit-kwai. ^édo. i vol. 

I)d. “‘.a. 


\’i. — ilyiikou-iihi-iHsfioii-to-tutn-iiho. 


(ieid jioètes avec leurs noéste.s el eommenfuires. 


I)(’ssin:iteur : ïshiiraua Mororiohon. 

V / 

l'àlitcnr : Meinken. ^édo. lyjpî. i \ol* 

l)d. 7:1 

W • 
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Source (l’;iinoiir. 

Dcssinalour : Isingawa Moronobou. 
Kditeiii' : ()iirokoiïiilii\ii. \étlo. i vol. 


O 


l)d. 7 / 1 . 


I,es dessins (Je ce volume son! |iai ini It^s jijtis fetnies ej les pins 
piiissîinls de \loronobou. Ils sont pleins de vavic'lé (0 de [ûllorcs- 
tpie, el sont en paclic cnnsacivs à des iiKcurs particidières an Ja¬ 
pon du siècle. 


^ 1 . — \V (iholi’ou-hyuhnu-jo. 

Cctil iV'inmes du Japon. 

Dessmattnir ; IsliiLnnva M()i‘oiujf»oii. 
hàlileiir ; Mal.stni-Kwaï. Vedo. d vol. 

l)d. 7 / / * 


Vj. — li/i(m-f/oui«Httvüsé. 


Ilectieil de planlcs iltuslréc.s (Ivennion de i)oésies sur des 
sujets de Ibmrs). i'v(d. 




|(i. — WdLrthou-liyahnu-jo. 

(lerd reniines du Jajioo. 

Même ouvrage <|iie le tt” V'i, mais lii'agt' diiVéreid. 1 V(d. 

l)d. 7||. 



Su U ffu(ft-Yé-/iva ko u-niii- iss h ou, 

I / n-' t 
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(jcnl [Xiüfjics iiL'CoMiniiiriiées de porlniils. 
Des.siiiîdeur : ïsliigana Moroiiohou. 


Editeur 


Kiiioslutii JitioHioii. \ é<lü. I 



D(l. 8o. 


vol. 


^ 18 . — Soll(/(t/(i-yr-hyftl>()fl^!thi-l.s,s/ia(i 

(.(Mil poésies aecotnpagtiées de 
Même ouvrage que le précédeiil 
i)d. 8i-8:i. 


.s 


'l’irage dilléi-ciit. d vol. 


41). '— So(/a. 

Ili.sLoire de la famille Soga. 
Oes-sitialeiir : Isliigaua Moroiiohou. 

Eilileiir 1 .Mourat!i\a. 4édo. i vol. 

% 

Collcetion d'Ilokousuï. 

Dd. 84, 


ôi ). — S/i(iI;ai,riu-<(n fie/i-hirdlfrtn/n-n o-vf*'ou. 

(iiiide ilhisiré pour voyagei' au .ln|>oii. 
I)essinat<*ur ; lsliigu\\a Moi’oiiohou. 
|)al(‘; l*éi*io<lc <ietu’okou. i \ol. 

Dd. 8."). 


< ) 1 « 


Kc izon-< Ir/i h i - in sri t-ki/i-tf y o/.v> n-snon. 


l’oésics choisies de gi’ands jioèles. avec leui's hiographies 


el généalogies. 

Dessiiiatem' : IsliigavMi Moi'oiiobuu. 
















— (h 


Kdilouf : Malsoii-Kwjiï, \ ûdo. .'î \ol. cii un. 

I)d. 8 (i. 


5‘J.. — f\hnjih‘<Miinim-(mihf. 

Klni])ii'u, rni des ddinons, s jiimist* 
Kdileiir : Maroina. Védo. i \(j 1 . 

Ié 

l)d. 87. 


ô.'S. — Kosliohnn tio-nd/tu'. 


Amoiiroux .sons e\])oi'iciico. 
AnIfMn- : (nok,olicn Oiilo.sin. 



: \Vfik\a IV’iioln’ï. lv\o(o. lOiSd. 1 vol. 

* ^ 




— / l()hl:oa-(iin-( # anj i-niilcin -s/i i hit . 


(üoinmonUiiiv do t’hisloii‘0 do (îonji, avoo dossins et vers 


00 U rts. ■ 

Anloiir : Snhakon. 

Mdiloiir : ( )iii’okogatovo. ^t*do, idijV d vol. 
I)d, 8[)-j) 1 , 


nd. — Kiri-Uot/e/i ikoussd-monoifnhfn. 

Ilislniro dôsgnci'j’cs do la jioriodo lloj^oii 

Dossiiiuleur : ïshiirawo Moronohoii. 

« **■ 

Eflileiir : Onrokoiiratava. (I vol. 

Dd. 























Soj;a pcinlanl eonl jours (l)rinno). 

Ainiolîilions inuslcalcs de d’oketoolo 1 ’eiiikou<ro-no-jo. 
(diaitleiir do dt'jimos. 

l'alilt'iir : \ ainaiiioln Kyoiil)('ï. Kyoto. i vol. 

I)d. j)S. 

^olls l■elI‘OllVuns ici turc siVic do drames composés pour le 
tliéatro dos poupées. 




So(jn-ÿt)-i) in-i<yf)-t la i 


Los (’iiut l'rèi'os do Sofra (l)j'îniio). 

Armoluliotis iiitisicnlos de raketnolo Toldkoiigrt-no-jo, 
l'àlileiir : Aaiiiainolo Kyonheï. (tsaka. 1701, 1 vol, 

(iolloi’lioii do Sliokoii Saujiii , poète coiui(|iio du xviii‘‘sièclo. 
dont iitio aiinoliilioii autogi'a|>li(' .so voit à l'inléi'loiir du livre, 
sur la eoii\orluro. 

I)d. ()(). 


r>8. — ( }{,so-Torn-ossona-nif)tto(/ol(iri. 

La ioutu‘ss(‘de Toi'a d’Oïso (courtisane célèbre) (Dranio). 

Anuotaliitns iiiusicaies de 'rakénioto tiidavou, 

Kdil<'ur : Aaiiiamolo KvouIk'ï. 1 vol. 

4 ' 

DcL too. 

Prnnirr nclo. — V()s|jilsouiM\ lîoiikeï ol leurs rniiip^iguoiis 
aViinl été tues tlaiis le chaleau de Taka-ialehi (^^i^ le 8 tlu 
calakj^iie). [)aj'les soldats de ^ oriloniu, leurs tèles iureiil a[ïpor- 
tées h Kauiakoiua. pour eire tnontrées a ^orilouïo et être expo¬ 
sées eusuiU* eu piildic* An iiiniuoiit où les lélesallaieut être expusêes, 
Sliizcmka, la eoiiruhiue de Voshitsouné (vou'z le ti*' ^90), \(ailiit 
à tout ris(|ne sVju[iarer de sa tête, pour Itii iloiiner la sépulture 
re|i{/iense, llatakeva Sliifretaila, l'olliider i|ut avait la garde des 














































Jioii\ lioniruo conipalissanl, coiln ii sos Il lui laii^sa oui" 

porter la lèlc de \os]iil^üijne et la reiii|)lcicer à re\posiUon jïuhli- 
(|ne par une lèto do lïoie; ]>olril. 

Kajiwara Kagoioki, un autre ollicier (]oi etail au oonlralre cnicK 
avant décniiverl raoto audacieux de Slilmuka, rarrèîa pour la (aire 
[uinir. Mais colIcM'i, [>a]- d'hal>ilt‘s discours et ses [prières, |iarvlnt 
a delournei- le coup (|uV)ti ^oulai^ lui porter et, f^nu^o h la protec¬ 
tion ilo llalakeya Shigetadaj elle liit reiulsc en lilierle* Le cruel 
Kaji^vara lut rtuu[)lî iUi eolere et de haine d'a\ü)r du ceder a Slil- 
jrhelaija (|ul lui était su[>érlcui- en eu laissant Shizouka re¬ 

couvrer sa liherté^ et iTaxanl \m la laij'e jninir oslcnsihlenient, il 
ordonna secrètement a son princi|>al serviteur lîainbn l'elionda, tle 
la rechercher pour la tuer. 

Deuxième ai te. — Sliizonka continua a recevoir la profeclion 
de Shi^^etada, ejni la ca^^lia tlans sa maisoiK Sun jeune Irèie Isontï 
Sliiro étant vTim la ehercher, (Ole [lartît avec lui de kainakonra, 
|)our se soustraire au danger au(|nel elle y était exposée cl se ré- 
lu^ior a kvoto. Vrrivés tons les d(mA sur la roule au village de 
SIlilundn, Isonti Sliîro IoihIki siihilf'inonl nitiladc du choléra, cl sa 
s(LMic Sliizmika vitil rrafi[)f*r à la |iroiiii(‘t‘o maison qui s’oIlVit à idlo, 
]>our V <!omauder sreonrs. Il sc Ironva ([ue colle maison «Mail occu- 
]*oo par don\ pniivros \ioillards, qui leur doiinèronl sur ie-champ 
hospilaUlo, mais il so Ironva aussi (|uc lo vieillard élail Ini-mcmo 
iUlciiil du choléra. Shiwnika avait )>récisémcnl sur clic niic [tiliilc 
<|iii lîlail un rometk' souverain, mais elle n'en a\ail qu'imc, tpii ne 
l*onv;n1 èlrc d'ailleurs dlAisée. Ivl son jeune trère IsoïKf Sliiro, en 
exposant le respect cl la délérencc dns à la vieillesse, evijL'ea que la 
jiilule fui donnée an vieillard et non puiiil à lui. Le vieillard qui 
pril la [ûlnle fut sauvé, el Isümü Sliiro moiiinl. 

IV'iidanl ce lenqis, Baiiiha 'rchoiida, envoyé à la [imirsnite 
de Shi/onka et de son frère, arriva an villajrc de .'^liiinada el 
ilécouvril .^liîxonka, chc/ les vieillards m’i elle s'étail réfugiée. Le 
'leillatvl auquel ('Ile venail de saiivi'r la vie. grâce à la médecine 
fpi'elle lui avait <lontiée, se mit, iiar reionmaissaiiee, à la délendre 
vaillaminenl contre ses poiirsuivanls, si hien qn'cn ellcl elle leur 
échappa, mais comme liii-métnc élall seul, il linit par èire terrassé 
cl tué liai U ha rdioiida. 

l’i’oislème acte. — Le vieillard lué avait élé autrefois un brave 
satmmraï iiotniiié Ivosliida Loimji, que des l ircoiislatices adverses 























fivaÎMit mluil à iinc' cxlri''int' pauvroli*. Il nvalt un lils et vme lille. 
I.e lils Koshiila Kainoii: ('iivovr à Kyoto, ôlaîl ('iitia an service d’iin 

ri -V. 

prince, \n (illc avait été vendue, potïj- devenir courtisane a 

(Jïsn. l^e liU ayant .■i[)}>iâs le inenrtre de son père par liaml>a 
rehouda resoliit île le venger et, re^en^ au vlliage ou elaiï reniée 
sa mère, [wiur mettre son ivrojel a exécution, il a]i}jrit avec 
chagrin fjuç sa samr avait ilu se vendre coimnc courtisane. Dési¬ 
reux do la déli\ rer, il alla la trrjuver dans la maison où elle était 
lenne et, par une nuit rioii'O, il la lit s'enfuir. Mais à peine 
sortis de la mai.son, Ils furenl rejoints ]>ar un linnime fpii murait 
après eux, (Télaii Tainé des frèies Soga, Soiikénari (voir le 
iT' () (In catalogne), (|ui aimait Tora, et ijui, cruyant {[u'elle était 
enlevée ]mr nn autre amant, vunlaii les tuer Ions les deux, dans 
leur laite. Mais après cpie fora et son frère se liinml cx|Tli(|ués, 
Soga Soukénari, Indigné a son tour de la scélératesse de Baniha 
rdionda, et é[>onsanL les griefs de sa maîtresse *fnra et de son 
fi'èj'e, pjTimit de les aldei' et de se joindre à eux [lour se venger 
d(» liamlia rdionda. 

Quatrième acte, — lai quatrième acte est rempli (oui entier par 
une digression, (pii ira aiicim lieu a^ec raction [irincipalc. Il s'agit 
d'un désaccord et d'un raccommodenient siirveuiis entre le plus 
jeune des frères Soga, Tokîmonné et sa mère. Dn se demande 
quelle peut être la raison (rime telle digression, (Ximplètement dé¬ 
nuée de dramali(|ue et de jiassion. Kilo aura sans doute sa cause 
dans des liahiindes s])écialcs an lliéatre ja[Mniais. Piohahlement 
dans le désij' de retarder le dénonemenl el de faii e laugnir d'ahord 
les speclaienrs, ]>oui- mieux les passionner ensuite. L'action priu- 
ci[)ale rejirend el se lennine a\ec le cimpiiènie acte, 

(aiupiième aclt^ ^ — Ixoshlda Kanion, sa sœur Tora et Soga 
Soukénari, venus à Ivarnakonra, se conduisent de manière à ne 
|ïas X éveiller de soupçons, ]ien(ianl ([u'ils snr^eîllenl les mniive-- 
menis de lîamha Tclioutla, dt; manière a Iroiiver l'occasinn favn- 
rahle de le tuer. Mais là était le dilVicile, car il ne sortait (|u'au 
milieu (1*11110 forte osc'orte, 

Cependant à un certain jour fixé, !e Shog'Ouu ^ol■it^mo devait 
examiner des (dievaux d(‘ chasse el choisir parmi ceux (pi'on lui 
ferait (dlrir, lîamlia Tclionila était ilésigné jiour ix^cevoir tour à 
tour les chevan.x des [)ro[irîétaircs cU les présenter eusiiile au Slio- 
gonn. Pmlilanl de colle cirtx>nstanc(^ kosliida Kamon el Soga 





















Sonk/'iiai’i, sons tios v('tfMi('iits il<’ |ia\s;ni. ainotiètonl un olicval 
(Unanl lo palais dtJ Sliogoiin, el au uioinoul où liauiha Tcliouda 
\în( le iiroudre de leurs mains. Ils se jelèreiil sur lui, l<; liièrenl el 
accomijlireiil ainsi leur \engeauee. 

La diiuhle jjri’a\ure, au fouinieuecment du volume, rciuéscnle 
l'eviiosilion des UHes des ‘guerriers lues à Taka-lalelu, Voslulsoiuié, 
lienkeï el autres, laite di^vanl le SlioLuniti V)ritomo. 


oji. — Fnuud-firaï. 

r.e linufro d’iiiie lelli’o (l)ranic). i vol. 
I)d. IOI, 


(îo. — Siiii\-j)aii-!iili(yuti)u-i:(tUelui. 

Kèle (lu temple d'Islilyama (I Jcamc'). 

Aimolutioiis musicales de Üuji-Kajra-no-jo, eliaideiir 


di'amaliituc 


3ur : 




I lalelii/,aémon. Kvolo, 



l)d. iü:i. 


(il. — lûtj'nvitrd-HüKjn. 

Mort (le Kajiwai'a. (Drame). 

lùliknii' : Sliolioiiya Kiemoit. Kyolo. i vol, 

l)d. io3. 

P 

(iiî. — Tfiilc/ii-tennn. 

Histoire (le l'empereur reiilelil. (Drame). 

LdiU'ur : Kvaemon. i vol. 

1 .: 

Dd. ro^i. 
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Dliœt, 
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Krlo du leinph* (h? T('iiiiod|i (Druinc). 
|•'^litc^n‘ : Slioliunva Kvonhcï. Iwnlu. i vol. 

L> t I.' 

I)d. loÜ. 


(l'i, — i\ninnri-tin~(;(it/onii. 

Miroif de Xonioi'i (Draiiic). 

fc 1 * 

Aiinolulioiis niiisicidcs par 

Edilciir : Sliolioiivii kvoulM'ï. Kvolo. i vol. 

K \ l 

i)d. io(). 


fir». — S}iimpfiti~0(i<iiiri'-Itfti>(fi(>an. 


Von vcaii 
Kdilcur : 


li\rc .'^iir Offoiii’i li!ing«aii (Dramo). 
EliUcliinionjiya Ilalchizat'irion. Kyolo. i vol. 


Dd. 107. 


fd]. — Shoani<'fto-/i(uu/trai>-ninri- fllssa. 


(Aoin (11111 pcrsoiMiagi’). (S)i‘anu‘). 
Kdih'ur ; SlioEi<»n\a (îolicï. Osaka. 

ü 


Od. 108 . 


( 17 . — Korclahi-h orc/( //o-/;o#/ fYdV//Y/.vr j/‘. 

Dispute de Korclaka cl de Korcliilo an sujet du Inuic 
iiu[u'i'tal ( I )i'ain('). 

Ivlitciir : I[iitchlnioiijiya Ilalclii/iR'iiion. Kyoto. 1 vol. 

Dd. Hjj). 
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— Ce jiiiinéro s*a])|)li<|uo à (luulre voliimos dllVéreiils : 

1®"' volume : (\anil,-(uiri-fimto-inomiJl~!<üft<'/ilro-(}(f/il. 

Floriuson des érables e( ouveiluro de l'évenliul. Drame 
joué au moyen do |)oit|)ées inécatii(|ucs rabi’it|iiécs par Ta- 
keda (.)ivii-no-shojo. 

‘t" volume : At.soültt-nUY(i-f>oaffou-.soroYf'- 

m. V r IL 

l'A'posillon des ai'inorrles datis le temple d’Alsonla 
( Drame). 

.1® volume : Ge/ipet-lKiitK-ikaussd. 

iii sjoii'o de la ^merre do Cciiji et tle llojké (Comédie). 

4® \oliimD : l\.a/n(iJ:()nr(i-v(tnifi-l\(tjitraro-isJifi-f,L 

lîioiîrapliie de Kajiwaru à kamakoiira. 

Dd. iiü. 

1 'akeda Oini-iio-sbojn qui est mentionné, dans le prenner’ vo- 
biiiie de cet ensemble, comiiie le t’abrieani des poii]>ées mécanicpies, 
fin moyen des([uelles le drame était joué, était l« propriétaire du 
théâtre de TakeiiKvIo à Osaka, l u Jour ü observa des entants 
remuant iln sable, et inventa à leur vue un salvüer (Xim|)lenr. 

Il découvrit aussi un moven parlicidler de l'aire mouvoir les 
pou|)ées de lliéàtrc à rciide des (icelles. Il devint dès lors le labri- 
t’nnt et le metteur en action vies poupées au ibéàtre, et établit un 
théâtre de [loupées à ü.saka en iüO:î. 


bj), — ImaSititjyn. 

Livre de chants comi(|iies de Suifjryo, bon/e oélèluT par 
son laloiil poétitpie cl ses voyages. 

Annolaliüii.s ninsiealesde Aoda \N akassa et Oiiji Salsouma. 
LdiU'ur : Slioliotiva Kiémou. Kvolo. i vol. 

Dd. III. 



OmInohonfiiS 
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— (18 


llisloire de Slvij^a, ville de la pi’oviTice d’Onii (I) 
\iiiioliilioiis miisieales di' Tukemolo (iidavnn. 

h‘ 

l'idileur ; \ainiimo(.o Kvoidjeï. Osaka, i >ol. 

I 

l)<l. iiîi. 


rame) 


\. — VaHri>ml>(t-tf>nJhi-i\i)tnorl-no-lw/orni. 

Miroir de Nomoiâ eL du tninisirc Noiiriwaka (Drame) 
Aiileui' : Tfldkamalsoii Monzaéinoii. i vol. 

I)d. I id. 


y>.. — hiitiplra-nwiof/nlari. 

lli.sloire de Kimjiira (Drame). 

Auleiir : Oka Seilu'i. 

Aniiolalcur musical : randia-no-Sliojo. 
Mdileiii' : Malaémoti. i vol. 

(i’olleelioii d’Ilokoiisaï. 

Dtl. ni. 

7 d. •— finosfu^-yftiiut. 

i I. 

Montagne d’Imossé ( Drame), i vol. 

Dd. I 15. 




— Tnivlû (Livre pour eidants). 
liiograpliie du prince Sotokou. 






1 1 ti. 




























7"). — KùsJiokoa-tnlonioto-musouh'i. 

Fou pur amour (I listoirc (l’amour). 
llluîj(rut(uir : Isiiiguwa Morofoussa. 

Aulcur : Momo-no-havaslii. 

(-olloetlon de Slûkilei 8uiiil>u, romancier de la lin du 
wni'’ sic'i 


])d. 11 T. 


Iwliigawa Moroldussa clail te iVère de \loroiiof)oii, dont il a îiuilé 
de son inicux le slvie cl la inanicre. 
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PREMIEHE MOITIE DU XVHI SIIX’J.E 


AVANT L INTUODLCnOX DlC L I.MIMÎESSION liN COLLELIÎ 

DANS LKS IJVnES 





S0lJKh:\()110ü. 


TAMlllJ^: 


OKO.M()Lll!.\ MASSANOliOl 



Il no nous csl. ptirvoim miciin rciisoigticineixl hiogra 
sur ecl. iirllslo. Aous tguoi'ons les dates de sa naissance et de 
sa mort. Il a nulxlié des livres illiisir’és doid eerlaiiis ronioii- 
teul ùla lin du xviC siècle. Or, comiiie il a aussi [xniduit des 
eslaïujiescn coulour.si la date de l’appai'ilioii dci inipression 
<-*u coidcur idcsl pas aulorieiirc à 17la, coiriinc le dit 
M. |’\'n(ill()sa, il eu résidterait (pi’il aurait vécu justpi à nu 
âge Ires avancé. 

,Massauol)ou ne nous est connu que par scs œuvres. Il s'est 
é-galomeul udouné au\ deux genres cultivés jair Moronubou 





















cl |>ai* l’oi'ii KyoiioIhui. celui (ics livres illnslrés et celui iles 
estampes a|)pli<[uces aux repi'éscnlalions d’acteurs. Sou art, 
mollis luiissanl, moins rolmsie (iiic ceux de Moronohou cl 
de Kvoiiüliou, montre des l'ormes adoucies, où le cliarine 
s'iniroduit, mais où les coiilours sont plus aWaudoiinés. 

Massanoliou, par sa manière d'èlri’, a été nalurellement 
porté vers le momie l’éniinm, aussi les ligiii'os de femme 
soiil-ellcs uomlu'euses dans ses livres illuslros et dans scs 
alliums. Il a également multiplié les ligures de femmes sur 
les (‘shuupes eu feuilles détachées, ipii aupuravaul. s’étaient 
tenues prcs(|ue exclusivTUienl aux images masculines d’ac¬ 
teurs. 


7<>-l. — (){;on)(>nnt-/nfml;()slii-yc. 

F L 

Dessins anciens de Okomoura. 

Dessinateur: t.lkomoura Massanohou, i vol. 

Dd. 1 i8. 


y(i-:i. — Yunu-anLtmva 


\rniures de cerisier (guerriers célèhresV 


Dessinateur: Okomoura Massanohou. i 

Dd. 1 i|). 



7(1-0. — FoiKlv-nct-ytftun. 

i » 

Montagnes du pinceau (lîecueil de dessins). 
I >essiiiuleur : ( tkomoiira Massatudiou. 
l'idileui': iXtshummra, 1 vol. 

Dd. 1 !io. 


Ce volume renterini* ittic suite de dessins caraclérislifpies de la 
























inanlrn^ lorlr de Tarlisle. sujets siïrit du gt^un^ luiiiiorislifjue 
et nous l),iïk(ikiju, Dai'tnalj, Dleû l^\iiiLüin‘oknijjioii 

et autres pernalliages de lucrnc dignité, ligiirant dans des scènes, 
où ils süut l['allés avec lurt peu de nîs[iec(. 


7 (i- V — 

i ^ àf 

Foie (le liiai'i. 

I )essinatciir ; Okimiotii'a MassarKïhou. i vol. 

I )(i. l ‘t I. 


La leU; lie liiariou de la inuis^ofi se eélèlae an mois de H'M'ier, 
aitii (ratlirer la (inour oélesie siii- les fniils de la lerre, eoniiiien 
<îanl alors il se dévelo|>p<‘i‘. Massamihini a donné Ici le déroiilenient 


irnne tmiuhrense [irncesslon de jrctis de lonlc sorîe, jirciianl jKU’l 
joMuisemenl à la lèle. 


jli-ri. — Ve/Kiii-f )f/otjra-no-iushil>l. 

lîi'ocarls (le la itioiilagiie Ogoiira ( cent poési(’s avec 
Irulions). 5 vohiiiies reliés en un seul. 

I)d. 



L;i prél’ace poefe (pie les illiislralions so»l diavs à 'ranUdiossaï 
(pli a élé nn «L's noms pris par Massanohoii. Au feiiillel (i du 
\olimie, se voil une feiiiine tenant un tiiLleaii, d(iut on va lidrc 
roilVandc à nn tcniph' et cpii (’st siffiié lîonnkakoii, un aiiire des 
noms ado))l('^s par Alassanolinu. I^e livre' selronvc ainsi eertilié dcn\ 


Les illiislralions de CCS volumes de (uiésie roin|)lies de lipures de 
leuniics sont d’nn ^'■rand style et d’un frranilclianiie. l'Jlessont de 
la dernière manière de Massanohou. idors iiu'il s’éloigne le plus du 
^lyle 1111 peu archa’Kpie des déliiils et jmrlage le genre plus sou[de. 
pins di'eorallL [dns réminin, (pii se d('gage an \\tii“ siècle, l.es 
'lliistralions ne [lorlenl jms île date, mais on peut [tenser (jn 
ont été jiroilnites vers ijF»- 
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- ZinffOli{.SOl/-S<>lf0U(l. 

{]ro<|uis do porsüiinugos. 
l)(‘ssiniiU’iir : Kokati. 

I''ditciii': B(Minki<k). Osaka. lyy 'i. ii \ol. 

Dd, 

(les li'ûls voliituos de dessins el de llgiircs jioniilaires sont la 
sonie (l'uvre rcinime de Kokari. sur lequel on ti’a li’ailleiirs aucune 
surlo <le naisoigiiouienis l)iograpliiqucs. 
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-> V. 





































.MSIIKJAWA SOI M-XOliOi: 


Soukônnlxxi. né à kxofo, à la lin du \vii“ fsièclc, établi à 

* t 

Osuka, y aurait vécu cl li’availlé just|iic \ ers i-lto. Son (t'iivre 
est. enliLTenienl consacrée à rilliisli'alion des livres. Il ne 
s est potnl adonné à la |)rodnetioii des estampes en rcnilles 
\üluiilcs on séparées. Ses dessins jîi'avés sont, aussi enlière- 
ineni inipriinésen non'. 

Soukénohou a été nn artiste très l'erlilc, ayant l'ail pai'aîlr(^ 
un grand noiidne de recueils on allunns de ligures, et illustré 
des livres diM'rs et des romans. Il a en aussi auloui' de lui 
un cercle d’élèves ou d imllaleurs. Son o'uvre et celle de son 
école rorment ainsi nue sorte de Mnc considéialdc, <juc 1 on 
l'encontre dans l'ai't de la gravure japonaise, an milieu 
du .Win'' siècle. 

Soukénolioii s'i'st presipie exelusiveiiionl adonné à la re- 
préseidalioti des ligures réiuîiiines, principalement des jiaines 
lillcs. n a rempli des volumes <le reiiimcs isolées ou eu 
groupes, représeidécs vaquani auv occupai ions ou aux plaisirs 
que eomporle leur sexi'. (ici (uisendile olIVe de ragréiueut, 
niais il l’anl eeperidaiil dire qu i! n règne une sorte de tnoiio- 
toinu' et (lue les \lsages miil'orines mauquenl souM'ut d'ox- 
Jiressioii. L'alfrail réside siii'lmit dans les mouvemenls, (jui 
sont aisés, (*l dans les gronpeincnts des |)crsoniiages bien 
euri(,'ns. bes eosluines diarmciit par leurs ramages et leurs 
déoor’s cbalnvaiils, car rornemenlatlon des élulVes est à colle 

i..* 

un nü j)liLs düvcluppre* 
























Uyalnitfniii-jarti-xhinnaHdthiiiiâ. 


déni Iciniiies ( 1 (‘ (Un’érciiU’s elasscs. 

I)essinateiii': Mshiginva SuukénnlKni. 

Kdilenr : Ifaleliirnonjîya llalelii/aéiiiori. kynlo, 17;^“^ 
•A ^nl. 

■ 

l)il. 


ÿ(). ElxHI-Iok ’ut'tMjOISSfl. 

Les niantes luiijuui's vci'lcs inus[.i'ées. 

Dessliuilene : Nislngawa S()iikéiH>hou. 

iùlileiif: \lorita Sliolaro. Osaka. ly.'lo. 3 vül. 

I)(l. 

Nniis avrais ic‘i iin (‘\eni|)le de l'iiahiludiî f|t)'onl les .fa|Huiins de 
dnniier à leiir-s ou\laj^es des lilies tijüfinTs, ii'iiHlitiiimil (ju'indircc- 
inent leur eoiilemi. On [«uinail croire, d a|nés le lilre de ces Inils 
\olaiTies, (urils sonl consacrés à la roprodiiclinn de ptanlcs on de 
llenrs el seraîeiil ainsi une sorte d’omrage d(’ lM)(ani(|ne. Il n'en 
ii’esl rien. f.es niantes lonjoiirs\ci lcs sonl des femnieseldesjcinies 
tilles. Les dessins de ces trois \oliiiiies forment un enseiniilc fjniesl 
d'ailleurs nii (les iiieillenrs el des plus inléressanis de Soiikéiiohoii. 


<S(). — (Umt{linos lie jot/iinos. 

'Dessinateur: Xislilgawa Soukétiolioii. 
l'alileur': ktkniiva Kilicî. K\ido. iTdti. 
l)(l. idi. 


d Vu! 


en un 


Si. — Efnin- 1 v.vo/re-vor/m. 

■■ 

Le mont Vssaka illustré. 

Dessinateur : Msliigaa’a ïSuukénotioii. 





















1 



Jeuiii; fille joLumt à la balle, par Soükén'oboü. 

Si du Catalogue. 























































Kdiloui’ : 

l)d. 


KilvOiiVît Kihrï. Osaka. 



(le voiunio od'i'O lino suilo il(‘ dossiiis ilo 
do la inoillonro matiiôro do Ta ri isic. I..0 
(If^nro. 


l’omiiips isoloos, (jiii sont 
jih’o osl oiiooro un lilro 



o;i. 


lïocuoil des COI lin nies des fenimes, 

I )es s 1 1 ni le ni" : X i s i 1 i gn vva -S( in k O n oh o 11. 


i)d. i^: 



8.‘{. — Ixsr-inonof/fifdri. 

lioman hisloriiiue d isse. 

I )ossiiialeni‘: Msliiirana Sonkénohon, 

Kdilenr : Vosliinoyu d’olieï. Kudu. i vol. 

I)d. i.'î^i. 




yntsoiif/fif-ffoiisd 


Les eonlutiies des fouîmes illiisJrées. 
Dessiinileur : Nishigawa Soiikénohou. 
Kdileuf : kida Tehoiihei. Yédo. 17^17- *î a'oI 

l)d. I."{0-137. 


85 . — Ouvrage 011 deu\ volnnie.s do (ilros dineiTiils. 

r'' volume. IfltKi-fiaol/l-no-hi. 

Dose ri P lion do la fêle 1 le la poupée, 
vol II me. lun-itii'asé-na-h}. 

a ' 
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• !• 


♦ \ 




































l)e.scri|)lioii du Kai-uwaso (jon pour los jeiiiK's lill(‘s'). 
Dossituitom* : Nisliiguwa Soukc'tiühou. 

Edilniirs : Xisliimonra (i('iir()koii. Vt'do ; Noukada Sliotra 


boiii'o. Kvoto. Matsoiiiîioiira Kyoïihc]. Osaka. 17I9 


vol. 


I)(l. i 38 -l 3 () 


<S (J. — Ehon-Hh htnltoii-(f(msit . 

WiH 'iK^il rruTicieiiHOs îinoodtilcs illustrons- 

Dnssiiialcur : ^islngawa Sookéîioboii* 

Editeur: Ktkotiva Kilici. Evoto. 1700. 3 vol. 

1. %■' § 

l><L [/((>/(il. 

Le texte de ecs iroîs volniiie^ est exlndl (1^111 ouvrage d^in grand 
ïuéiile lillérain% eoiii]>(ise au av‘‘ siè(’le \n\v un savant jirolre, 
^usliida Kenko, (Je sont des auecdnles, des liisIcMrés, des exeni 
pics, avaul un luil moral et |>orlanl un enseigneiueuL 

l'di voie! un sjkét'îiuen : 
volume, leuillols 3 et fi. 

Matsousfuta Zenni, feirmic <!ame grande vertu et d’une grande 
intelligence, était la rnere de llojn l'okvori, le ]>remîer miinslre 
du Sfiognun, à kamakoura- l n jour f|uVile altemlail la visiliMle 
sou tils, elle se luil a lïnuclier ava'îc du [jajiHU' Ic's tivais, ([ui se 
laissaieul voij- sur mu^ poi'te a coulisse i!e son a|iparlemenL Sou 
majordome la trouvant ainsi occu|>ée, elle une teiiime riclie r[ui 
avait des serviteurs, lui rejuvseula qu’elle devrait charguu' quelqiu* 
auirt'dii travail ampiel elle se livrait. Klle lui ré(uïudil,en snnriaul, 
qu’on ne le lerail [U’ol)aldemeul pas mieux qu'elle. 

comme le majordome lui dit. que, cr.ulleurs, il soi'aif prête- 
i‘al)l(% an lieu île bouclier les trous dans le papier de la porte, de 
i'<H'nllcr dtssus un papier eulièremcnt ueub cpie cela [iroduirait mi 
ïueilleur elTet, elle lui répondit : Vous avez raison, je pense comme 
"^ùus. Mais aujourd'bui j’acliéveral la réparation telle ([uc je Fai 
^■ummericée, car mon fils va venir, et jo veux ([u'it voie cjiie bien 
des ehoses peuveul continuer à servir, si on en raccommode seii- 
i^'meut les parties entîominagécs. 

La famille lloj^^ conserva sou élal élevé, [lar l'économie (piVile 























— So — 


sul |U'a(u|U(‘i' ('t (jiii lui avait élâ iiirukuK'o par une* tiino inlolli- 
ponle, [ifiidaiil <(iio hoaiicoiiii d'an lies ianiilles sahaissaianl, ruiiH’es 
par <l('s di'pcnsi's ('vi'cssives. 


87. — Itocnoil (le fignros do l'emincs. 

Di'ssiiiaUnir: ^isliiaawa Sfiiikf'tiolioii. i vid. 

O 

l)d, 


88 . 



Figures lie rcmiuos uocoinjiagiiéos de podsics, 

Dessiiialeur : iMsliigawii Soiikétiolmu. 

l'alileur; l'oujimoui'a Zéni'iniiii. ()saLa. 17.),*), .‘î vol 

I)< 1 . 




Dossiiialeui' : Nisliiguwa Soukonoliou. 

Kditeur: llinniova Molioï. Kyoto. 170(5. a vol. 
l )d. I'17-1^18. 


j)0. — li!/mn-‘/,rif/ami'frynl>vu-slinn. 

(lent iioésies illiislrées. 


Dessiiialeur: Xisliigawa Soukéuobou. 
Aiilour : Xakaïuoura Maiiseii. 

Fclileur : Kikouyn Iviheï. Kvnlo. .’t vol. 

I.‘ -I 




ni UTK 









— <Si — 


91 . — roai’iùu-Lasiien-pfio/i-wdhaiio-ourft. 

Heciieil illusiri* de poésies célèlires aimisaiili’s. 

Oossînoleitr : l’iikaglii Sadalaké. 

lùliU'iir : Moi’tta Sliolaro. Osaka, 17 :î 5 . *i vol. 

! )( !. I r>o-1 T) •).. 

I)aiis réoole do isoukôrt(ii)Oii, les (ifnros do l'oninics qui rom- 
]>lissonl cos trois vnlimtcs, cnnslihioul lo travail de l'élève qui iq)|)ro- 
olio lo plus do çolui du nuiîtro. 


()a. — S//{inpON-('lri-AI(/()-ouifin/noiiri-()ti/ia 

Vie do jeunesse de Aigo-novvnka (jeiiiie noble). 
Ajiteurs: kisséki el .(islio. 

l'alilenrs ; llulchimoniiva Hulclii/aéinon. kvolo. 
O Vol. en deu\. 






l)d. lo.'i-roi- 


9 . 1 . — llamHnousouhi-nlsfiihi-é-ffnmsi.. 

Manuel pour falu'icjuer' les poupées d’élofie. 
Auteur: Karakou lloriiken. 

Kditeur : Zéiiya Sliobei. ky^to. i vol. 

I)d. i.ao. 


9^1- ’— l)it<!(i-hozo. 

1/enraiit îrn|uicl (coule). 1 vol, 

l)<l. l5(i. 





11 
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— <S 3 — 


licciicil (lo (toc’SK's célclu’t's illiislrérs 
Dpssiiiatpnr : l'aiitcliosfîni'. 


Aiilpiir : ilvoiislii. .'î vol. 
i)(i. i 57 -ir>]j. 


j)U. — Ehon-) édn-mtyafjliâ. 

Kn<lr()iU ptMMo’Os dp ^ pdo ilhisti’ps. 


I)ps.'<inijlpnr : Sjiighciiajfa. 

I']dilpiir: Kikonyii Yn.soufjpï. i\v*>lo. 



i(io. 

























TSOI KIOK \ 'I AN(;nK 


"l'anglié. fjiu flans la chcoiiologio viciil a|H'f!s SoukciiolMUi, 
esL aussi coimn sous le nom do kindo, lîojitisaï el, siirfoiil. do 
Massa tinboii, 

l’resfjnf! lotis les artistes japonais ont eu ainsi pinsieui's 
noms, dont ils ont fait usage à diverses énoqnes de Iciii' ^ le 
on nioiiic simnllaiiéinent. Il on réstiUc souvent de la eoidu- 
sîfin dans le elasseincnl et la connaissance de leiir‘s œmres. 
On ne sait |)urfoise(nninent suivre les productions d’unai'listc 
nnifjiie, sons <lcs signaturesflivorscs. l’ai onli'c, comment (aii'c 
la jnsle pai't à cfiaenn des artistes, (|ni ont jiorté en coiumiin 
• ni meme nomP Tel par exemple (lue eelni de Massaiiohou, 
qm a été le nomd'Okomoiii'a Massaiiolioii, venu tontdesnite 
après Moronobnn : nn fies nomstle’l anglié an indieu dvi xvin'' 
siècle, et tjni a aussi été pris plus iai fl, à l;t fin du x\nr siècle, 
|)our signer scs fcuvrcs de dessin, par K\o<lcn, ipii n'a pas 
seulement été nu éoi'ivain et nn romaneiei', mais aussi un 
artiste ayant jiroduil jimir la gravure des finivrcs distinguées. 

\fms nous sommes abstenus et nous eoiiliniierons fie nous 
abstenu', autant tpic possible, de ment tonner tous les tifinis 
cl surnoms divers (in’fmt pris ou adojilé les artistes, pour ne 
ptis compliquer la nonumclulurc et deinaiidt*]’ à ralfenlion 
du Icotciii' mt ellbi’L excessif, en lui imposant un trop grand 
nomltro de mots exotiques. Nous tiotis somities donc res- 
beinl à einpiover, pour chafpie ai'tisie, le nom sons lefjiiel il 
a été surlont connu et fini a prévalti sur les autres, pour le 
désigner ctnnmnnénient. Si nous faisons mic excojilion pour 
l'anglié, en parlant fie ses ili\ers noms, comme nous aurons 
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à en niirc imo aiilre iioiii' Ifokousaï, e esl que elic/i lui les 
noms rie Tiinglié el de iMiissiinnbou se eonlondeiil, sans 
(in’oii nnisso l>ieii savoir jjoiiftjnoi ol (|ue si on n’élailjiré- 
vonu ([00 les deux noms ne rlésifîiienl (|irtin meme arlisle, 
011 |H 3 iiJ'rait être eondtiil à voir, dans ce <[ni Ibi’ine inieuMnre 
oniriiie. lu pi'oduclioii de deiiv lioinines dill'ér’eids. 

l'anglié Massunolioii s’esl en parlic adonné à 1 illnslration 
ries scènes liislonr|ues ou des liisloires degueiTicrs. Ses créa¬ 
tions dans ce geni't' sont [déniés <1 ev[)r(îssion. Il a alterné 
d'un dessin ralllné et élégant, eomine celui des n"' H'^elqjj, 
(jui sont dr's n'cueÜs (raneedoles sur les feimnes célèbres on 
prévaut, l éléinent f'éiuînin, à un dessin male et. même farou- 
clie, eonimc celui du n“ 97, (jui est une bistmi'e rie héros cl 
de soldats poiirrendenrs. 


d'anglié a Henri au milieu du wni’’ siècle el est mori en 




97. — Elujh~h(nnei-Jhiibthti~<jauHtt. 

Iiir>gra[dne ries bonvmes célèbr<‘s pendant leur |cune.sse. 

Dessinalenr : 'l'sonkloka 'l'anglié Massanoimn. 

Editeui’: Ouniéinonm Sahonroheî. Usaka, 1759.,'! vol. 

I)d. itii-itid. 

1"' volume, l'eiiillr'l 11. ^orilOIno. 

La gnei t'i'rl(’ la périotle lleiji ayant mal tourné pour les siens, 
'l orîtoiiirr se trmoa seul, a[irès avoir été obligé de tnir le efiainp 
de Irataille. \irivé à la rivière ^asmigavva, dans la province de 
lirvslimi, il (ut atta([né par rl(‘s voleurs de grand elieiniii. Il (ai tua 
plnsir’iirs de son rrMlontabli' salirr* el éebaïuia au.v autres. Il n'avait 
alors <[ne i 3 ans. 

Ivolume, l onillel la. \osliilsoimé. 

i.orsrpie Vosliilsouné lut obligé de liiir pour échapper à la la- 
mille I aïra, (jiii voulait rléhuirr'tous les eiitioits d(' Visjiitoino, il 
lut reconnu sur leefieiniri par Sekigahara \ nilcbi, un soldat dévour; 











































I 


S.> — 


Taïra. Ce soldai une (1is]>iile a\ec lui rl, [u-olilatil <le 

sa distraclion. essaya de le IVa[i[)Cr. ruais ^ oshilsouné, dans un 
corps à corps, le lira rie son petil salirc [iiiis. ctmlirniant sa r'oule. 
aUcif^nil la pi'ovince Osliou. 


() 8 . — Eiion-ftnuianu-tfmisn. 

Vitoodolcs sur* les rciiinios colMn'cs. 

I)essiiial.ouf : ’l’sriukioka ‘l an^lié .Massiiiiolroii. 

l^ilil(Mir : Vosliiîtiojva ileliilïci, Osaka. 17 ( 11 , vol* 

l)(L 

i'"' \ülm!ie, I fMiiilcl kcssii (io/rri étail J'apniiso dv Mîna- 
Watnnïïi. Mojilo, ini lioninie puissant r[)r!s d'ollo. la solli¬ 
cita (le se dtmner à lui. Oonnnn elle le refanissait, il s^nnjmra de 
sa niei'e e( tneriava de la l'ain? iiioiirir, 

Kessa-(i(^zon, [lonr sau\ei- sa iiiènî, dit a Morilo ([iTelle se doîi- 
nerail à lu!, mais ffii'aufKiravant sou mari rlevratl elre lue, afin 
(pi^ils [ïiissfMil eiisiiite se uiaritu* eu^“m^'mu^s. liiU) <loïiïia [Mïtir iii- 
slrut'tious a xMorltn de pi'méirtM* suhrepticemeul dans In elumibre a 
couelier de son mari cl de Ictuer. Coupant alorsses longs clieveux, 
ell(‘ scMaïuclia elle luemc dans le lil. 

Morito> eîîtie la nuit dans la eliambr(\ Irandia la ièle de Kessa- 
Cozen, ci'ovant liandiej'eellt^ du itiari* Il décoiîvrii le matin (juelle 
ï^ort(‘ d'aelion d a\ait commise^ Saisi ddiorrenr et de remords, 
d alïantlonna rmmedialemcnl le soin des dioscs de ce monde, et se 
lil moine. 

Pour pei'|ié(uer la mémoire île ccUe é|fonse li<lék\ un monu- 
ïiienl lut élevé a kolïa, (|iii existe eiuxue, sons le Jiom de Keâ- 
^onka (Mormrneiit d'amour). 

volume. Penillel (i. Sao-Inmé, la (énime dt‘ remfxu'cnr 
Soiiiïiin^ (Hait lad le et at'comjilie et aussi Idrl aimée de son mari. 
Son rrère Saolïiko, eu révolte'et ait re reïnjïereiir, rol)ligea, |iar des 
menai’('s. a le lui laisser assassiner, lin jour (|nc remperenr tlor- 
^ïiait la téle sur ses getlon\.^ il (ut réveillé par ses larmes (pii lui 
lonilinient sur les joues. Il lui demanda poun|uoi elle jileurait ainsi, 

ramena à lui révéler fpic soi} IW'i'e Tavinl forcée de consentir a 
^on assassinat. L'empereur enxuxa imc armée dclruire le dialeuu 




.1 



I • 

» 



























do Saoliikd, Mais Scio-liimo s'enfiiil tlu palais imporial cl lui brûlée, 
s'élant jelée dnihs les llaniiuos du (diàleau ou leu, parce epie luut 
CW a\ant été lidole a roui[)erêur, elle était jïloinc tîc dunlciir d a^olr 
causé la perle de suu \vc\ c. 

vüliiiuo. IhuuIIoI Anyo était abbesse, l w jour sou nio- 
naslére lui atUapié par des voleui’s, (|Uî eiu[K>rléreut tout cc ([ii ils 
IrouYorenl. Aussilul après teiir départ, Anyo vit [irés de la porte 
un Tuarîleau do solo, cpTils avaient laissé tomber. I^llo dit a une 
des novie(*s : Allez el porte/ ce manloau aux voleurs, car ce c|ifils 
(iul eu ïme fois pris, ils pen\cul le consiilérer cotniue étant leur 
bieiK La nu\ icc courut après les voleurs. Elle les rejoignil et leur 
reinil le luantoau, en leur disant tpials Lavaient perdu el pouvaient 
rempnrier avec les autres oljjels. L(‘s viilours tourbes du désin 
léresseincnt de rabbesse, retournant \ers elle^ lui reniiiieut tout 
l’c ([ii'ils avaient pris. 


j>(). — Ii/ion-ffuijffhù'. 

Aiiccdolcs sur les personnages eélèhres. 

Dessitiali'tir : 'l'soukieka I atiglié Massaiiüljuii. 

IvJiteui' : Yosbiinojvii llchilïei. (Jsuku. lyG'i. o vol, 

l)(l. iGG-ï^ü. 

(Lesl une réunion d'anecdotes sur les bon unes, suilout les 
iiMiunes des lem[)s passés, reinaiïpjables par leur taleul poétique. 
Les aiKH'doles son! ai^coiiqja^rnéc's de [loésios, et la jdiijjarl nous 
liait connaître les avanlages <pie les [U'rsormafiros inenlioimés onl su 
retirer de U'wv talent poéliquo. Nous on cdioisirmis ime en [)ai‘licu 
lier, qui uionlre comment un lionime amoureux dut à son art en 
poésie de compiérir la limmu' <pLil aimait. 

txosaïslio, femme <rutie grande Ix'aulé, élail allacbéo an sor\l<’(' 
do la comnibine impériale Sliosaïmonin, Taira Milcliimori, uridigni 
(airi^ du (lalais imporiab i^n élail éjnis. Il lui écrivail a di^erses 
i‘oprises, mais ses lettres lui étaient Itaijours rolouruées [lar ko 
saïsiitu ijui craigriail, si elle les recevait, tle |)erilre sa réjnitalivai 
nu(H'ès do sa mnîlri^sso. (ii'poîidanl, Mîlcliimori iusîslail et un jom‘ 
que Ivosaïsbo jiassait dans un cbai iol, il lui jeta mio lolire qu'elle 
recuoillil el mit dans sa [ïuebe, l'bilrée dans ra[>pat1emeJit de sa 
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rnahi'Ciisc, clic la laissa toiuhcf par mcgaixic cl ccllc-ci la rclrou- 
vaiil, la ramassa. La (xmcubiite iiiiju'rialc tlcmaiula au\ f{?imric’s(|ui 
rciilcunaiciil, (|iii clall celle à nui la lellie apparlenail. Toiitfîs tlc- 
meiircretil silcttcieiises, mats la miigcm' (pii moula au tVoiil (te 
Kosaïslio, la Iraliil. La coticiihinc impt'rialt; ayant alors ouvert la 
Ici Ire, y trouva la [loosic suiAaute : 

Mon amour est comme le pont lait d'im tronc d'arhi'c, sur uu 
ruisseau de monlafrne. 

Loi's<pic je veux le ha\ersei', le pied me manfjiK; toujours c^l je 
demeuic a\oc les v()(cuicnls mouill«’‘S. 

La conciihiuc im[)ériale était ellc-imbue \ersée dans Lart des 
\eis. Klle répoiulil à Milcliimori, par le [letil poèim' semblable 
au siett : 

Ave/, cou Mance dans \otre jxint de tronc crarbre, sur le rnisseau 
de montagne. 

(lomnieni |)on\ez \oiis ne pas lombei', si le comr vous niaii(|uc 
pour francbii’ robslacle. 

ICllo réconforlail ainsi ramoiircit.v et reivcomageail. Lu olVeLcri 
|U'rséM'raiil, il linil par obtenir la lemme ipi'il aimait. 
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SOliZOi Kf IIAlîüNOlîOU 


-\v('c llurotiohou nous l'Ofj’Oinorifi uti gruiiit iicdîslt' original 
|*‘n' lu lorino ol le l’oiul. 

Iliironohou s est l'oiisut'i’é à lu Tots uii\ eslmunes et aux 
■pfrs. Les (istaïupes l’onnenl lu jiartie la [►lus iinporlanle «le 
>>011 n'iivi’e, tiuiis ceneiidiitH «Jti peut se roruier une opinion 
^uiïisatiLe de ses niéi'ites, par lu vue des livres «[U il a îllus- 


























(l’es. Il U stji'loul pi'otluil (les seèiies laniilièrcs, géii('‘i"ileiiient 
à fleu\ ou Ircjis nersomiages, où les lemiiK's iloiiLiiienl. Il esl 
plein (lechui'iiie, ses groupes de jeunes Ibniiiics et de jeunes 
liointues, ses eotiples d'innoiii'eux rnonireiil licaiieoiip de 
leiidressc el sont eiiiprciiils (rime seiisil)llil(î (kdicale. (Tesl 
un rulliiu' el un (^‘l( 5 garil. Sou ('('>[(' linhle esl de IViser (|uel- 
(pieluis le muniérisme o(j d'y l(nid)er. 

IlartJiiohou a élé un des pi'tJinotenrs de 1 eslamiJC en c«ii(- 
lenr. (1 esl. lui rpii vtirs i yiiù 1:1 lirée d(‘ la pi^riode pl'lIlllll^ e, 
on elle s’éliiil (einie, n’eni|)]o\an( (pie (picl(pies eonh'urs 
jiarliellemcnl ré[>arlies sur le pu[)ier. doni le l'ond reslait 
hiane. pour |»or(er le iionilire des eonlenrs jusipi’à six el sept, 
imprink^es à l’aide d autant d(' plurielles el eidoroi' loutes les 
pai'lies (lu [lapier, iiKune les l'unds. Il a appliipié sou art de 
la gra\(ire en eonleurs perreetionnéi.^ non senlenient aux 
estampes, mais encore aux livn;s el son livre (n® lo^i), />’ro- 
nivls lia prinlf’ntfM iltiiftfr/’, en deux volnines, en couleur, 
est un des livres les plus cliai inants (|UUne lul>liotliè(|ne ja[)ü' 
nuise puisse renfermer. 

Sou dessin valait iiar lui-nuMiie. Il eoiisei'vail loul s(jn 
mérite Indépendannneiit de ra1fr:nl pom* l ied (pie pouvait y 
ajouter la eoloralKiii. car les vidiiines n“’ loo. loi el lo.'îdu 
ealalogne, ipii sont des poésies dluslrées, liréesen noir, .sont 
toujours pénétrées du nn'me eliarme. Les pi'üles ligures [inii- 
eliiaiemcnl (!(' (ciiinios (pii s’\ li'oiivent, au niihcii de jolis 
paysages on dans des iiiloricni's, sont d’un dessin très vivant, 
plein (1(* moiiveiiK'nt et d'élégance. 

Ilaronobon n'a iioinl donné do p(.irtrails d acteurs cl de 
sei'nes de tliéàire. ()e genre étaitconsidéi'é, paraîl-d, etmiine 
v'nlgaire et I laro(i(dH.ni, essentieilemcnt ranitié. s en (■.‘^1 
écarté. .Nous ne iiossédons anetm renscigrieinenl hiogra- 
jdinpie sur son eomrile. Ses o'iivres sont eoiii|iris(’s entre les 
années lyli^ el 1770. Il esl proliuhle (in il sera morl jeune. 
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Elton-fiann-httzouvH 


Uecuoil (le vci‘s eélèhres illustrés. 
Dessinateur: Sou/miki llaioiiobou. 
..\titeiir : "J'okonssoslii. 

Kditeur; ^aniazuki Kitubei. Védo. .‘i vol 
Dd. 


loi 


■saziire 


'-Lslii. 


lleeiicil de vei’s choisis illitsirés. 

Dessinateur' : Soiizouki llaroiioliou. 

Auteur : d'okoussossi. 

Kdileui*; ^iiuuwuki Kiiuhei. Védo. d \ol. eu un 

Dd. 17 V 


loa. —- )’fts!iiwftt'(i-/>ilin-awtisé, 

bes jolies reiiimes du Vosluwara. 

Dessinateur: Sou/.onki Haronohou. 

l'idileur : \larouvi ,1 imnalelii. \(‘do. '770- i ''<d. eu 
eouleur. 

■ 

i 

Dd. I 7 .d, i-cw..-.^-4 V 



li\re (Kl recueil est. ioec le n" 


1*10 du cal^llllf^ll(^ les Eron/tiift; 


de SliDunshi'), le preiiiier |>orla!il une tlaio, 
^U'aMires on couleur. 


a[i[)ai‘aissenl de?* 


lod. 


E/l fift-lr/ilvo-n i)-in nhon . 


lieeued de \ei's célèbi'es illustrés. 
D(‘ssliuileur : Sou/ouki f lar'oiiobou. Osaka 

Dd. i 7 b-‘i 78 . 


iy(!y. .5 \ol 


1. 
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I o/i . — Elioh-harou-no-tthltî!d. 

lîi'ocnrls îlu printemps illustré. 

Dessinateur: Soiizdiiki IItirüuotîou, 

Auteur : Ileki-ghiokou-do* 

Edi leur : Vania/.aki Kiinl>ei. Yédo. \i voL en couleur* 
l )d* i“(}-ï8o* 


On lil dans la prélace : 

Si)iï/i)nki rsl îui tle eou\ nn\<|nels nit dciîl le gtMire de [leininres 
en voj'ne a [Jiésenl. Il a illuslrét'e sur ma ik'inaade, a l'iiiii- 

lalîon des ‘ii'iavniès en candeur |)n|ndairos, appelées Nishik vé, cpii 
sont liaEnInellenieni ^efldnes dans la me. 

J'ai donné an livre le lîire de //frroi{-no-nis/ii/ci f‘l j'ai oliienn 
de Kinzandode le pnlïiier en den\ \olîinM*s. Jc^ sojai heureux s'il 
sert à distraii'P, laenidanl les lon^uies jouiaiées dn printemps. 

Mois de janxier. 

1 leki-ifliiokcHï cio. 


Il esl reffrtUtal)le que ees deux \itînmes ric' porlenl pas la dale 
d'nne armée, car ils aui'aienl jhi v raiscml>!aldeïiïenl mnis lixeiv. 
(rniH‘ maniéré pr'é<ns(\ suj' ra|q>ariljoii de la f^raviire en citnlcmr 
dans les liMes. I)\‘iprés lc‘s e\[t|î('ii|joiis de la [nélaeeel |fs [îarlieit 
lariiés cln mluris, on |t<ml jiif^ei' cm c"llV‘l cpre les illnstralions on 
t'nniem* sont, sinon les lout prrnniérc^s en daie qui aicml été înlro- 
duih's dans les lisrr‘s* au mcnns parmi les lotti prcnuiér'es. 


rq. I / 


llt’OiK'il de courlos |M>o.*>ios siii- ([uariitilc-fjiiatre siijcls. 


I tessinaleiif : Soi-sen-kwiiii. 

U loin’: Sogwiii. 

K<lîlein‘: Soinvarnyu Mohei.’t i vol. 











































TOHII K^ONAOA 


Kyoïinga «le son nom'de futnille s'ajipeliiit Séki Kyonagii, 
mius il a l'ail narlic de «’elU’ suite iniiilerronunie d’artistes 
«jui se sont adonnés à la représentai Ion des ligures d'acteurs 
et de sci'aics de tliérilie et «jui, avani tous adoplé eoimne nom 
d'écoh' le nom palronvminue du l’ondateiir du genre Torii 
Kyonohon leur premier maître, foi'menl comme la dynastie 
des d'tirii, ii travers le wné’ siècle. 

Kyoriaga élevé par les d oiai <'t soi’li d au uiiIkmi «i’en\ s’est 
donc comme env Ions a<l«mné à la l'cprésonlation des scènes 
‘le tliéàlrc. Il l(‘ur a nu'ine imprimé, comme à lout ce «pi'il a 
loiudié, sa mai'(|ue |>r<ïpre. les scènes «jin lui sont dues, 
pré.senl.ent généralement, outre les acteurs, les mn.sicieiis de 
I ondiestre. (Cependant les représentations d’aclenrs ne Ibr- 
iiUMittptcla moindre partie <lo son «euvre. Soi’tunt de ce 
genre spécial, il s’esi adonné il la prodiiclioii de toid nn jienjile 
uiotrlré dans les actions de la vie journalièi’e, sur des 
léiiîlies volantes deiictil rorniat. Enitn |)i‘onant lout son essor 
d a proilnil des groupes de pcrsoimages on «les l■é^llnolls 
kuinlières. s’étimdaiit sur deux on troi.s grandes rcuilles jnxla- 
posé(‘s el alors a mis pour fond à sa ligin-ation immaine, 
vasles iiaysages pleins d’air et d(^ prolbndciir. Parmi les 
};>‘ands iirlistes «pii, à la lin «In wm*' siècle, ont porté la gru- 
viirc en couleur ;i sa iicrléction, Iv vonuga est le [dus grand, 
^‘ui dessin d'un style [missant, à la fois J'ei-ine et sou[)le, où 
* ‘>11 ne sent aucune liésitalioM, donne des personnages aii\ 
‘dliires naturelles, animés «rime \‘ic intense, liés entre eux, 





















«laiis ilcs gmiiprs pleins de nmnvcnicnl, d’un ui'niiipeinent à 
la lois sink|>le et ('(piililtré. 

La }j[[‘aviJi'o on (îslatnpo oociipo imo place si prépniidé- 
raiilo chez Kyunaga, .p. nti ne poiil se lonnor une idée de 
sa puissance, par 1 oxainen dn pi'Lil, nonihi’C de ses livres 
illustrés. Il U été lellcmonl ahsnrhé par rostainpe ipi'il 
n’a mis dans les livres (|uc la moindre parlie cle lui-mèuie. 
Il vient cln'onolof.^i((uenienl api'ès llaronohon, dans la séné 
(les arlisics adonnés à reslain|)e en couleur. Il a conmiencé 
à ju'odnire au inonicnt oii Ilai'onohon était dans sa inaturilé 
et lui a survécu des années. Son oun rc se place entre 1770 
el 1790 , Kilo est ix'lalivemenl peu con.sidérahle. 


1 n(). — l)jl-/:oiin-hf((/Ii<*yé-no-l(ilov('. 

Allégories pour I éducation des cnliinls. 
Dessinateur: i^éki Kvona"[a. 

L O 


Auleiir: k\odeu. 

%■ 

Mdileiir : 'rsouronya, ^édo. • 79 '^- d vol. en un. 
I )d. 
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Ehnn-numtehi-honL-tutro. 


Anecdotes sur les hoiniucs eonraeeuv et intelli'ïcnis 


Dessinateur ; Séki Kyonaga. 

Auteur : Nansensho Soiuahilo. 

Kditeur; Isséya Djissonké. Yédo. 17 (S'J!. a vol. en un. 

Dd. iS.-{. 

\iuis avons ici dos liéros (V'IMnes de riiisinire ou de la k'gende, 
représentés dans des actions particulières, 

i"'' voimne. l'i'iiillet a. Kiiitocki tenant encliaîiu's près de lui 
dos dl;diles tpi'il a fait prisoiiiiiers. 

1 volniue. l’’eiMllet .â. Sliizouka, la concuhitie de ^oshilsonné, 





































(lansnnl lif'vaiil lui, nno dmiiorp avant sou (li'*parl pour la 

giioiTo où il sora Int', (l’ost rollo iiiôuK' Shi/,nnka (|ui, lnrs(|iip la 
IvIcmIo 'tosliilsomu* aura élô ap[)oi’l('0 à Kamakoura, ristpiora sa 
vio itniir lui ôvilor rovposilioii piihli(|in' el lui iloiinor la sopuitun’ 
l'olig'iensc (Voyoz lo n” 58). 

voluiuo. l'oiiillcl i. liaiko ou 'l oriiiiilsou ot sos cnnipaiJrnons 
arrivant dt'vanl la i.kvuK'ur(’ de l ogro iiinuslruoux Sliioiiioiidoji. 
«pfils so sont mis ou caïupagiio pour alh-r tuci‘, ol ôlani rerus par 
les Offres ses sei vil ours. 

vohnno. l'oiiillot •>.. Les Irères Soffa, desliiiés plus lard à 
devouir laineux par la manière dont ils veufferoiil leiirpère assassiné. 
(\n\ez ic n” p), s'everçaul tniil jeunes à inoiilrer leur force devant 
u'ur 111 ère. 

■i" volume. l'eu il le I 5. l/aide ries Irères Sof,^‘^, Soukénari 
essavanl sa force avei- îsalïoiirn, riioiiiiue réputé le [iliis fort de sou 
(einps, ipii sx'piiise en \aiii pour le iiiomoir. 


I o8, 


hJlio/t-l a Icfi l-(tf>iil;onrn . 


Iwoiiaga. 


lU'iinion (riioiviine.s sajfcs, llliisiréo 
1 )essitia(cui' : 

AukMir: Auitsenslio Soinaliilo. 
l'aliteur : KaiisCfHlo, “i" édilioti. i8du 

l)(l. i8i 


I vo! 


top, — l'yion-tnoiionil-^u-akfi. 

Kiulroils célèluTs de la ville de \éilo. 
I )essiriaîcm’ : Séki Kyoïiaga. 

I voluinc (iMCoinfiIel). 

Dd. 185. 


11 <). 


H/ian- . 
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Endroits ctîlèhros do lu ville de Vodo. 
Dessinaletir : Séki Kvotiagu. 

Edileiir : ÏSrsIiinionra tîenrokoii. 3 vol. 
I)d. 1811-187. 


III. — S(usliihi-/nH.m/i-fto-(i.<t}ii}it. 

l'i'ois inatiiiéos du iiomcl an. 
Dessinaleur : Tnrii K\oriaga, 

k] ditet]r : 1’ijondo. 1 vol. 

l) d. 188. 


IIjio <los œinros |)ail’uifes do Kyoïiapa. 


I i‘^. — y}mcii}v>if<m'‘-hy(th(>nn'iti-ifis})on. 

ri. 

Eonf. ])oésies comiques à roccasion du nouvel an 

T 

i\ntenr ; Sliikalsoiihé Mavao. 

4. 

Edilour’: Tsonronya Kiémoji. Védo. i7J)*i. 1 vol 
l)d. t8q. 


fif h 

(]u\crues de dialdes (conU's drolaliqiies). 
Dessînak'ui': Kvonaga. 1 vol. 

()d. iqo. 


M^i. — }üinn-ii'tj(iu-Hhl-{;n. 

\ Ingl-iinati'e evetnples d(‘ piélé liliale, 
Dessinaleur: Torii Kvolsonné. 

t.' 

Auteur: ^ont’yan1U Teiga. 

















Kdltf'm*: Isscvii lss(n]k(\ Védo. 177'). ‘î vol, 

l){]. 

Totü KvoIsoiiik' (Mail n» des 'l'orii, ôlèvp de 'l’orii Kvotnilsoii. 
Conmio Idus les rorii, il ne s'esi oectipé (|u'oveeptioînielleinenl 
de rilldslralinn des li\i‘es el s'esi snrfoiil adoiiiK' à la prodiiclioii 
dos lifrures d'acleiii'S en eslaiiipes. 


Il 5. — ( )ttn<t-rfâlhniin-s(fn!<(fy-zouc. 

Hticîvclopcdic d'art cl do liltératiiro pnuj' les daiiH's. 
l'idilour : Vosliimojiva llcliiliei. Osaka. 1771. o vol. 
I>d. i(p‘i-n)7. 


IjOs oitir(\oh)ines de eelniivi'agfo son! ortié.s aci rjniili.s[)ieodc ^^ra- 
viires en eoideiir d’nn benn (■al■^u^lèl•e., dans leur siiuplioilé. Oes 
;<iavnros oa couleiii' soni les jn*emièiTS, comme date, i[ui a|ipa- 


raissenl dans les livres, après colles 
de Sliounslid (n" 1 ;î3). 


i(j'.i)el celles 


(’ro(juis nitduiigés japonais, 
l )essiiiatf*ui' : Korvonsaï. 

4 « 

l'aliloiir: 'rakémvwa 'rosouko. 

O 

Dd. ipS. 


. 1781. I vol. 


Korvonsaï ('lail éièie de llaronohnn. f,e préseiil recueil de des¬ 
sins est mie chose evceptiniinelle dans son a'uvre. piesipie evclnsi 
'einenl Innnée (reslampes en conlenr. 




laiion-fniiffl-no-yonhn'}. 


(iominenlairo ahiTgé du Ooiiji inoiiogalari. 
Oossinalciir : llasségaiva Milsounoliou. 




/ 


l>U«ET. 






























































— ()8 — 

Aiitciii’: IloslioiJslii. 

Kdllciir: (>iii-okogaliiy:t Mugohoi, lyoï.. i vol. 
(lüllcclion (t’I Inivousaï. 

Dtl. f()(). 


Il 8. — lilion-hlilYO-iio-fxiron. 

lîociieil do pi'overhos illnsfros* 
Dossiiiüfoiir : Isliigawu. 

Aiïlcuir : l\)k(ïusüsln. 

Editeur: Vania/.aki kiiiii^ei. ;j! vol, 
l)d. uoO':>.f) I. 


' '!) 


Ehoihlifina-amhi. 


Proinctmdc dans les fleurs. 

(IN)i’lrails de fouines du Yoslnwara). 
Dessinateur: Tomikana d’missannlion. 
Kditeur: Isséya Kîteliijorn. ^édo. ijGo. vol. 
Collectlun de lluhouii, romancier. 

I)d. 


! ;u). — I\olafiotilà-l,‘odafi(ira-zo.sliL 

Tûvi'e d’aiiiiiseinenl noiir eiifanfs. 
Aiileiir ; Slioniii, 

Dd. 


1 :u. — Efiùti-sfihninei-lcho. 

Ilecueil coniitjuc des noms des dieux". 


































— 


Aiileui* : Mojido-slioujiii. 
l'iditeur : l’oujiki kounicitclii. 
!)(l. ().“)-« 07. 


\ (‘(lo. 1707. 


a vot. 


— Ze/i-ffhofi-fau/ai.'iou-no-fyo-vahfiii. 

AL'flîouinoiilalioii pour lu Itoiitu? cl la niaiivaise lorluiit* 
(Uomati). 

I )ossinatotir : IkkoM'. 

l'ïcl. !ioS. ... 


1 - 



r . M —! 




















































katsoi(;aa\a siioi asno 


SliounsliM sVsl iiviml (oui consacré à la rcHi'cscnlalion des 
acloiirs et des scènes <]e lliéiiire, sur les estaiiines el dans les 
livres. 

Nous avons de lui des figures d acleurs sui' des évcnlails 
en coideur elcî» noir, (n”" iji,") cl i a(î du catalogue) 

(Mil nous ouvrent une vue toute particulière sur la phvsio- 
iioinie des acteurs. Aous avons aussi de lui les !îe(iiilé.s r/c ht 
/iiaixoi} ï'(n*/e(n“ iaS)(iui est un des lib res eu couleur les plus 
parfaits, imjirimés au .lapon. IjCS lieaulés de la maison verte 
sont des dames de mœurs plus (jue légères, ce sont des cour¬ 
tisanes, mais l’artiste, tout en donnant Icui’s noms et ceux 
des maisons où elles se trouvaient, les a représentées dans- 
des costumes el des poses si oorrecls, adonnées ù des occu¬ 
pât ions ou à des ilîvcrtissemenls si convcnaliles, (pie le livre 
peut ('tre mis sous U's veux de n’importe (picHe personne 
des (leux sexes, sansipi’on puisse y Irouvei- à i-edire. 

_\ous avons aussi de Slionnslio un livre des (h'iil jtoHes 
cl nu autre des Tt'citle-nix jmèlps, tous les deux en couleur, 
cl encore un recueil sur I éducation des vers à soie, également 
en c(^uleur. Sa production de livres a donc été importante et 
Il elle seule elle permettrait de se foi-mcr une juste opinion de 
son talent. 

Sliounslu'i a en deux élèvres et associés Slioiinvin el 
Sliouiiko^ tjuî ront surloul secondé dans rabondaidc [>ï‘o- 
diicfioji do (ij^ures d/actcurscn eslainpes soi'lios de son alclior 
ol (|UE s'élaienl si bien péiiélrés do sa inanière (|uo, n’étaionl 
les signalun's, il serait prosqiie ini|ïüssddo de dislinguer’ lerirs 
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ti'in rcs (les siennes. Iliivail adonli’, pour signer scs (l'iivres, 
un cachot porlaiif. une sorlo de vase o(, tnartiué du cai'aclèi'c 
(( llavasin », le nom d’un inarcluind chc/ lerjucl il vivait. Il 
on avait reçu lesuiaioin dü’r.siil)o (vase;) el son ('lève Slionnki*) 
avait (do a|)[}clo Kolsui)o ou le petit vase. 

Shonnsh(') outre scs don\élèves Sliounveï cl Shonnko plus 
JJarlieiihèreincntattachés à le sec(uider, a eu encore pour 
élèves (rakouteï et enfin liokousaï, tpii, débutant dans son 
atelier, u pris [xnir jireinier nom Shoun-n'», d après la cou¬ 
tume qu'avaient les artistes du Japon d'achjptei' un des noms 
nu partie du nom de leurs maîtres. 

8 h(junshô est mort en 1 


• î-îd. — Khun-ho(ittù‘~ù(jlii, 

JjOs éventails du théâtre illustrés (Idoi'traits de comédiens 
de Védo). 

Iïcssinaleurs : Shonuslu") et lioiinlcho. 

I‘’ditcur : Karigané\a llicî. ^(hlo. 1770 . d vol. en couleur. 

I hl. -UH)-*! I I. 

livre' |ml)llo en 1770 est le plus ancien^ on \raiscnil>lii[>lenicnl 

pins ancien, avec celui de llan)Mol)nu ^n” oii apparaîl avec 
"Ile ilate la giavure en ("oiiltair, el elle y apparail etupltiyee pour 
^l^aifier de l^illraîl à dos jioitrails d aclenrs. Klle ne luit ainsi 
^l abord (pio re[)eler, ilans les Ibres cq ijirolle avait donne dans 
oslain[ies des Torii. Il a nu-une du e\istor ((tjelipies recueils 
letié^ dos l'oi'ii, avant ce Ibi't'- de Siionnslio, on les jj^iaviires 
^'laienl col^u iees daiis la gamine des loiigos et des verls^ (pii ont ete 
proinieis Ions cinploycs an délint do la giavure en coulenr, 
"lais CCS rctaieils se sont poiilus ou il nous on cîst venu tpic 
des Iraginenls. On peut pj'ondro ainsi Les ceentaih de Shounsho, 
^'"uiiuo un des tout premiers liM'es où les illustrations ont été 
^"iprimécs en couleur* 













lo:: 


— Ehiin-hnahiï-otjh}. 

|j(;s rvonlîtils du lliéiitro illiisli'c'. 

Dcssiimleurs ; Shoansliù et Bouiilclio. 

Ivliteiu': Karigunoya Itifi. ^ wlo. 1770 . y vol. 

iKjii'- 

1 )d. y I y. 


en un en 


lyT), — Elifiii-zal.'aa-houlaï-diilii. 

Supplcmcnl des c\enlails du lliéi'itrc llluslré. 
J.)essinatcui‘: Sliouniîliù. 1778. 1 vol. en couleur. 
l)d. yid. 


iy(l. — ElHi({-Zi)hua-h(ml(ü-tifj}t}. 

Siipptéinenl de.s éveiitails du lliéalre illustré. 
Dcssinalcur : iSliounsliù, 

Ivlilcui’ : Kikouva Yassoubeï. Kvolo. 1778 . 

i * / / 

* t 

non'* 

■ 

J >d. yi'j. 


I vol. en 


I y 


/ 


A f .v/( i/;t~/tvah>/ifi in- ixs/itjn. 


Illustrai ion d(?s cent poètes, 
Dcssiiititeur : Kalsougawa Sliounsliù. 
('alligraplie : Dan/aii. 

(ira>eur: liioiié SliinlLitclnro. 
luipriiiicur : Vuuaniulo .ieiikllchii'O. 
Editeur ; Kastgoiiya Seiljitclii. 177**. 

I )<1. y t Ô. 


ï vol. en cou le i 11' 


Les |KK'les ilnnl les |mésins oui été d'abord réunies et les jKir- 
trnils ensiiile pelufs, aii\ iiouibi'es Iratliliuiiiiels de si\. Ireide si\ 


Ji 











io-i 


cl rorit, sfïiii los portos ol3issï{[iies i!tt jaj>ün, (|iii ont ccrll^ chois la 
^ielllc^ langue, des honka oo [aèces de poosios de ‘Ài syllabes (vqir 
le 11" loi) c^ï demi rexislence leiiionlc aux jx^el siècles. 
Ihiriui eux on tie voil guère (|uc la pool esse Ono-iu>-Koma(rliî. qui 
ai( en des aventures ass(?z singulières |Knjr [iou\oir spécialeuiciit 
Ut ai s iiilèresscJ'. K lie aurait xècu au i\” siècle. 

C'élait une t'euuuc avani alllrè tons les regaixls (lar sa bcanlè cl 
sou laleni [ïoétiqne* Mais nu raconte que remplie de hauteur et 
de radiniradoii d'clle-mèuic, elle dédaig^ua de üxer sa \i(> en Tatla- 
eliarit a celle' traucun hoinnie, [univ s'aliandomier au dérèglement, 
et (pie sa jeunesse [lassce, son laleni éleinl, elle se \il, dans sa 
vieillesse, délaissée. Elle tomba alors dans une extrême misère et 
les peirdres la représenlerit se trainaii! tlécrépife en mendiante.* au 
milieu des méjiris dc la foule, pour mourir enlin sur un fumier* 

La rritlcpie de res derniers temps a ]>réteiidu cpic Komalcbi ne 
^'crail point tin persoimag^e hlsioritpiCj rprelle n'aurait été ([111111 
èlo; IIIvtbiïjiie, arrangé [tar les moralistes lïouddljisjf's pour repré- 
î^euler, selon le g^out de leur relig'ion, le néani i\e Ionie beau lé, rie 
loute g’iaiideur el de loiite gloire Imuiaines* {)uin qu'il en soil, les 
libres ja[)(mais parlent de Komalebi comme crime l'emine ayant 
exislcL lies poésies à sou ncHij et son image (ig tirer il dans les re- 
eueils consacrés aux poèlt's classicpies, el il vaul anlanl croire 
qirelh' a ^é(nu (pie de la prendre pour un èire mylbique. 

Il esl un trait de sa vit', au momeiil de ses suci'ès, transmis par 
la Iradition, (jiie Ions les Jajxinais eoimaisseiil. C'c^sl I aventure 
ap|Kdét'le kuage du livre. 

A nu concours de poésie' se lenant devant rc'inpcrcnr, Ono-rio- 
KomaU'liï devait avoij- |ioïir ('ompétitinir ()iio-no-Konrouosln. Ce¬ 
lui ri aux ét'cmtes, s^'iiibuscjua pics de sa maison el lit si bien 
qu'il lui (‘iitendll dérlamtu' le vers, sur Ic'cjuel t^lle fondail son 
<'spoir de succès* Il rinscrivîl alors dans un livre de [HH'sie* Le 
jour du conta airs komalcbi rt'cita son ramoux vers (pii lut irès 
àclmiré cl tpii allait lui oblenir le prix, lorstpn' Koiironoshi pro- 
duisil le livre où il avait insinâl It' vtns d] accusa Komatcln de 
plagiai. Celle-c'i devinant la snpc'rclierie, [irii de Teau (juVIIe [lassa 
^ur !a page entière du livre* l/emn'c fraîche doni était tracé son 
^ers disparue pend a ni ([ue les autres |>nésies écrih's il('[niis long- 
*^'uq>s dont l'encre était se(die, demeuraient* l.a superclierie de 
l'^uuronoshi fut ainsi dévtéléecl le prix de pcïésic.! clorméà Komatcln, 
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Küiiiiiti’Iii ost gotu'i'alcinonl |»lacéc [larini lofi nrcniicrs )>iiètes 
dans los cflrnoils des .’îti et loo |)oètes. Dans les 100 |)oèles illustrés 
par SliDunslio (le jH'éseiil tmméni) elle est la iieiivièine sur le 
^(•llillel J et dans les .'ÎG poêles, égaleineid illiisircs par Shtmiislnj 
(le n® i 3 i), elle est la dnnzièiiie. 


— Seiro-hij in -a u'anac-soiAffahunl. 

Miroir des fioaiités des maisons verlcs. 

Dessinateurs : Kilao Shigliémassa etKalsougawaSliounshù. 

(iravcur; liioué Sliitiiiilclii. 

l^diteur: ^arnazaki Kiiidiei. \édo. i77ti. 3 vol. 

I)d. b 

Oinrage de la [tins gratide beauté et idrt rare. Le Itui rose 
domirn; dans riinpj'ession (pil est iin \éi'ilablc cliel-d’fïni\re. 

La niaiaon verte désigne un lien de plaisir, (pil devait jouir 
trime notoriété particulière auprès do la jeunesse dorée de ré]MW[iic, 
car cliaeime des ligni'os repi'éseidée est accoin[iagnée de son projtrc 
nom. Los auletirs île roiorage imndrenl, dans les nombreiiv. 
roiiillels (lui le coniposeut un essaim de jeimes beautés se li\timl 
.'I It'urs passe-leui[is favoris, st‘ délassant dans dt's d'aiiresse 

ou oriiani leur esjirit par l’étiult!, les mies se livrant à la iieliilure, 
It's autres co(n|)osaiiI des poésies. On y disliugiie les occiuiations 
dos tpialre saisons; les jeiun’s l(•IllUles liseiil, écrivent des vers, 
coiipenl des nciirs, composent dos boiajiiets, t'ansenl folleinenl, 
se proniètienl. soigritml des oiseaux, îles poissons rouges à Irois 
((noues, foui de la imisli[ne, lireni de l'art'. 

Nous ne notis ap|K’sanlirons pas ici sur réirangelé dt’ celle asso¬ 
ciation d'une vie fort (len ansièrt' aux (natlipies d'tme culture 
intellccliielle prestpie rallinée ; il fanl sini[)lenienl se rap[)cler ([ii’on 
se li'onve Iraiisporlé an luilien d'une civ ilisalioii Itnidaitit; et (|ui 
s 7 ‘sl tlévelo[)[iée d'ajtrès des lois sociales bien diiréroiiles des iidlres 
(^f'.rnest Leroux. CaUttogue de hf coUeedan. Ph. Purti/, p. '>7). 


ru) 


Af(U-d(iJ-f,'i. 







JOi) 


(ihroiiokig»; pliusiiiilo. 

I )(‘S!snutkn]r ; Slioiinslio. 
Aiikuii-; Siunbu, 177^. i vol 

|)( 1 . MIJ). 


i.'lo. — } «thons/itt-naJmti-iio-lùnfJi. 

Ii(' Kiont Koiiji dos ooiiiôdietis (Les ooinodioiis (h 
priv 


la 


VJO 



Dcssinalour : KalsotiginMi Slioiinshô. 

Aiileiir :'rsouslio. \édo. 1 vol. 

I)d. r^r^o. 

Nous poimiîts siiIm'o îcî los ouinctiions luiis du fhràlio ri de la 
scène <'l les dans les di\crse.s <'îi<'()fi.slai)oe.s do la \io]H‘ivèe, 
dans loin' inléricnr, les réiiniiais de plaisii ., en j)n)nionad(', à la ^illc 
on à la cainpajvOie. Nous reinanjiieions d’ahord <(n’»)s avaient 
chacun son annoiiio, assez sim|)le d'ailloiirs, géiiéialeineiil une 
ilenr on deu\ accolées, on (piei(|nc inai'(|ne on arabcsijno. Ils 
|i(irlaienl colle annoiiio sur la niaiiclio (ni le ]>a!'enienl <le Icnr 
vèlenienl on liieti encore dans le dos. 

■Mais une pailicnlarllé loni à fait cnriense, c’est ([ne les comé¬ 
diens (jni SC consiicraienl s|»éclaleinent à jouer les rôles de loin tues, 
les aclri('es élani înetnitines sur le diéàlro jajtonais, ne re^étaient 
pas senlenicnl les ajnslomenis léminitis [tonrenfrer on scène, mais 
les porlaietil en loul temps, «'inv. en\, dans leur ititéricur el .sur 
la nie. Nous voyons donc dans les y'ronpes de comédiens (jiic nous 
nioiitre Slionnstiô, à côlé des coniédii’iis liommes, ce (pie 1 on 
poiirrail ap]>eler les comédtt'ns reinmos, soit dtrs comédiens portant 
les vé'lciiicnls et les robes des ieinme, avant leurs idicveuiv retenus 

«J 

pfir des ix'igiK's, comme les lëmmes. Ils ne se tlislinfrueni des 
'raies feiimies ipie par le lait (jtie, devant se raser le dessos du 
boni p(mr rainslt'inent des |rerrn([nes à se inelire ini se grimant, 
ils s'v a])|di(piaieiit une pièce d'élonè, tandis (pic les vraies femmes 
lenaîeiil cet le partie de la tète d(*coii verte, en v laissant voir leurs 
'■lieveiiv. J.,es comédiens adoplant en loul temjvs les cnslume.s cl 
Jdours des femmes, devaient Idrcéineiit litiir par en prendre les 












- Tofi - 


iillurc!^ cf loj'Sfjii 

(levaient ari'ivei* 
r|ne ilei> lïoitnnc:^ 


'it?^ jnijairiil des l'ùlesS (eniinins sur la 
c\ [Tsscinl>ler d'aussi [ïrès a di‘ vraies 
peinent le laii'c. 


sccrie, ih 

fciimic!! 


Les lt‘cn(o-six gniuds poêles. 

Dossinalcut* : Kiilsoiigtoia Slioiinshô. 

(iravonr: Shonm])i>u(l() llv'oiikoUou. 

Ivlitiuir : Kalsoiiniotirii Jjcmoii. Kyoto. 1781). 1 vol. eti 
couleur. 

« 

l)d. 'ru* 


Le i'li(ïi\ el la classdicaliiai d<Ma‘s M] |)(K?les <’lassi(|nos des \ien\ 
sîèeles ntvl (de (ails an vi^ sièele par Daïnagnn Iviiilo. Int mtdne 
nri pnèle. 

Kn n'gard d(' eliafpîiï [xirlraii de [loeh' so Iroine un [inèiiie ecnii 
p<W‘ [lar lui* Ce snnl des hon/ui un jiuèüH's elassitpies, lurtués de 
(rente el iiiu' syllahes ainsi reparties on rint| lignes ou vers* cîn(| 
svllabiés sur la [ïreniiere lig^ne, sept sur la deuvieino, rintj sur la 
Irnîsieiiit' (d sé[ïl sur la tjnalriènie el la (an([Uî(nu(\ 

’ \diei le(pii a(a'(nn]>agne It^ [loi trail de la poelésse (bio 

un Koiualrlii. la doudèuie dans le vuluuie (Sur koiuatehi, Miir le 
n“ i 

I-’ro uii-e di^ 


Ou Isou-io-mi uni no \\ a 
^u-no na ka no 
i li lo nu ko Ico ru no 
Ila na iii-zo ri ke ron* 


1 radtH’tion : 
letir, mais elle 


l,a (leur tlans le tYiuïr d(' rhuimne îTa [las de cun^ 
se (Vtne, nîininc la llenr nainrelle, 


l 




IjCs c(.imc<luMïs de trois lludilres illustrés. 






































Dessinateur; Ivatsouguvva Sliouiisliù, 

D<l. 


vul. en cuiilcur. 


1 ;{:* 




La sériciculliire iHiisIrée 


Dessinateurs: kilao Slii^lici 
Kdileitr : Macga\ia Ivokouzaémou, 


)tlü. lyHlj. I 


slio. 
. en 


eoulcur 


1)(1. aa>‘L 


* 

Mlnslratioii du mariage <rune jeune Hile. 

Dessinateur: Katsnugawu Slidunsliù. 

Kditeiir : Izoïiniiva llehilieï. i cdo, ï7f)0. vol. en cou¬ 
leur, 

Dd. '.vjL\-'.VÀ 7 i. 


<.'e <!(' s(‘iMies ïuliiiK's nous inilic an.\ iikpiii's lainiliales 

(Ids .[aponais. ri'oiilis|>i(’e nous inonlra nn soloil loxanl ('('laîraiiL 
< 1 pu V grandes f^^ruDs, r[tîi sMiiliolisoiil les ailleurs trnne lainille el 
de peliles grues a leurs |)iéds, r|ïn s\ îuholisent les enlanis. Il lant 
dire, jïour e\|>iîf|ucr ee sviulïôljsine des grues eiii|doyees en seru- 
l>lal)le (‘as, (|ne la gi'iie, d’siïuron, esl an .lapon un oiseau coiisi^ 
<lére (‘onnne sarré, f|ne {lans le peuple ou se sert respectueusenienl 
de lernics li(uiorî(i(pies [amr le désigner* Le dVonrou vil lraiH[nîlle 
dans la eainpagne, j>rolégé par des lois etmïre les agj‘essions. Il 
représenle doiK’ la longéAilé, revislenee lieureuse el respeclée et 
inellre un soleil levant éelait^anl des Tsoui'ou an Ironlispice d'un 
livre lavnsatu'é à nue tuture famille, cVst lui sou liai 1er long avenir 
el pr<ysj)érîlé, 

V(K(û luaiulcuaul le dénnileiuenl îles préliioinaii‘es du mariage 
et de ses soi les : 

volume. IManelie i . La jeune lille siusinill à IWole, 


















































1 «8 — 

IManclip w. Tu ilocloiir cuinme inloniu'diaii’C (les iloclcurs rem- 
plissenl assez sùti\enl celte mission au .lajjoti) \loiil ilemander la 
main de la jeiiue lille ])oiir tiii jemic liomino. 

Planches 3-1. Première entrcMie de la jeune lille et du jeune 
homme en |)résence d<?s |iareiil.s. 

Planches 1-5. Kchange îles cadeaux de noces, (jui cuiisislcnt 
trudilionnelleinent en ]>ois.st>ns, riz, bière, une ceinture et de l'ar- 
srent. 

O 

Planclies 5-6. Achat du (rousseau de la mariée. 

Planches (i-'j. La jeune lille se noircit, les tient s. I,es remmes 
mariées au .lapon se lîemient les dents noircies d’une manière 
IKe, à l'aide d'un veinis particulier. 

Planches 7 - 8 . (iéiéinonie du mariafîc. I>a mariée vêtue d'une 
rol)e spéciale s’apprête à l)oii’e le saki, s\ml)nle du maiiage, en 
présence des [tannits et du docteur tpii a été ritdcrmédiairc ; le 
marié recevra ensuite la coup(' cl boira » son Itim-, 

Planche 8 . La mariée change de vêlemettls après la cérénunue. 

2 'volume. Planche i. La jeune épouse, reçoit la \isile des pa¬ 
rents de son mari, (pii viennoni la léliciler. 

Planches i-vï. Les jeunes é|)ou\ sont imités à une l'êtc de 
ramille où on leur donne un concert. 

Planches :î- 3 . Ils vont se promener dans la caïujiagne en tleur. 

Planches 3-1, Ils prennent le frais un soir d’été près d'im étang. 
]„a lune de miel ! 

Pliiiiclu's 1-.5. La jeune épmisc est de\eiiut; enceinte et une 
sage-femme lui enlonii’ h; coi jis d'un bandage, ce (pn est considéré 
comme une sorte de charme, destiné à entretenir la santé. 

Phuiclies .5-6. I.a jeune mère après la naissance de l'enfant le 
porte au temple, (loiir faire une prière en sa faveiii-. 

Planches 6 - 7 . Au iioiit tl'un an, le jour anniversaiie de la nais¬ 
sance de l’enliml, les amis et panuits sont imités à une céréinonio 
où on lui fait maiigei' du liz hoiiilli et du [loisson comme à un 
adidle. 

Planches 7 - 8 . L'enlant lorstpi'il peut marcher seul, (?sL t^oiiduil 
au temple pour remerciei' la di\inilé tpii lui a permis de naître. 



hoa/tou-t’zo.'i/iî. 











lOj) — 


Collection <ranciet>s livres illustrés. 

Dd. îifîC. 


1 l'io his. — AanliiHt-yitc/iùnaoY-f/oïKi. 

Dessins de ^ileliossaï(Portraits charge d'acteurs) 
Dessinateur: iNitehossaï. ()saka. 1780. 2 vol. 

Dd. 27-228, 


— Mihen-jni'au, 

(Nom d’un nersoituagi^) Récits pour ciilanls par 

K \ ode 11, 

« 

Kdileur i kyoya Denzn. Védo, i 7 J) 1 - f vol. 

Dd. 


1 . 57 . ’— Ehnu-nÎKHihtzotunL 

Rcprésenlatiiuis de comédiens. 

Dessinateur : Riou-ko-saï. 

l'idileur: .Maegavva Rokouzaemon, ^ édo. 170^* 

Dd. 2 dtJ- 2 ,'{ 2 . 






















KITACAWA OL’rWlAUO 


Oiilnuiaj'O venu après Ilai'Oiiol)oii cl. Kyonaga, csl avec 
('u\ un (les grands inaîlres de l’estampe en couleur. 

Il natpiil eu 170/1 n Kawagoyi;, dans la province <lc 
Moushaslii. Il s’adonna an délnil, à rillnslralion de pciils 
livres, principaleinenl. de rcunans on d histoires pO[)ulaircs, 
puisse consacrant aux estampes, suhit d'ahord l’innnence de 
Kyonaga et l’imita si hicn tpie (pichpics-nnes de ses pre- 
mièi'cs estampes pourraient èti'c confondues avec celles du 
modèle. Il développe enfin son originaliU 5 ; ses o'uvres 
prennent alors une physionomie pn^pre, (|iii les distingue de 
toutes les autres. 

Oulainaro a été cssenltcliemeiit le peintre et le dcssinalenr 
de la fetnme. Ses femmes aux formes allongées, souples et 
élégantes, sont pénétrées de chatterie et de morhidessc, ce 
.sont de grandes cotpietlcs. de grandes amoureuses. (1 a d’ail¬ 
leurs observé chez la femme autre eliose (jtie l’amour passion 
et une partie des plus attachantes de son onivre est celle où 
Il rcprésenlc des mères avec leurs jeunes enfants, dans ces 
attitudes (?t cos soins, où les porte ranioiir rnaleiTiel. 

Les femmes d’üntamaro sont d un art parvenu à un déve- 
loppcment ipn atteint la complication des sensations et la 
sentimentalité et (pii, jiar là, a de l’analogie avec celui de 
notre .XVni' siècle Iran^’ais. t hi coi^'oit ainsi ([u’Ldmond de 
(ioncourt, (iiii a été riiisloricn du xvin® siècle, se soit .senti 
parlicnlièrenienl attiré vers (hitamaro et lui ait consacré un 
volume. 

L’art de la gravure en conleiir ulteinl son extrême déve- 



































loppf'incnt itvec Ünlainaro. Aussi voit-on alors dos coinno- 
sitioiis (jiii s^slondeiit non souloinont sur trois fenillos, scin- 
hlahlos aux ti'i|>l,y([iies fju'avail produits Kyoïiaga, mais qui so 
d('volo])pent sur ctmj, sept et jusqu’à nouf l’euiHes. Oulamaro 
un rafilné et un élégant comme Haronol)ou a, de meme cnie 
lui, jugé Indigne de sa délicatesse de s'adonner aux j)or- 
.traits d'acteurs et ils n'ont point de place dans son univi'O. 

l. ne partie im[)ortaiite de la production dOutamaro est 
ropi’éscutéo par les livres dluslrés. D’abord les peliles nou¬ 
velles ou romans des dét)nls (vf)yez le 11“ i ■'jo du catalogue), 
puis plus tard des œuvres impoidantes, les n'" idM et i\'x, 
<[ui sont des albums où l'impression en couleur atteint le 
suminiim du ranineinenl cl de la légèreté; enliii r.d/i/iuuÙY’ 
dc,v mumms varies, (n®'* l imprimé en i8o^i, tpii 

lions donne j)cut-ètro la meiltenrc vue ([ue nous ayons sni' 
le genre de vie mené au \osbi\vara à Védo. (à* dei'uier livre 
se pj-odnisait pour couronnci' la can ièrc de son auteur’, car 
il mourait |icn de temps après l’avoir coin[)Os<:, eu i8o(l, 
d épuisi'menl et de l’abus des plaisirs. 

IjC livre qu l'ldmond de tîoncoiirt a consacré à Outamaro 
(l’aris, (Jliar|)entici‘, j8pi) dovivi être consulté par tous ceux 
qui voudraient étudier plus particrdièrcmenl la vie <'( les 
U'uvrcs de l’ai'llstc. 


1->H. — Ehon-nifiusJii-yf'nfhi, 

/ 

Album d’iusecles choists. 

Iïossiiiateur : Kilagawa Oulamaro 

l’idifeur : Tsontava douzabouro. 

% 

coulem-, 

Dd. 


1787, I vol, eu 


Dans le iihon-tnouiihi-yérahi, insectes eboisîs, dos plariclics 
toiil à t'iiit ovlraor'dlnaires. emmno les jtaix iriuio grcîimillli' dans 










t 13 ■ — 


iiiio ff’ilillo do nÔMiipliar, ooiiinic la [«mrsuilc (l'iiti lôztutl [tar un 
w'rjionl, Pi dans I ou les ces ltu])ressions le dé.liichejuetit étonna ni 
de la chenille, de la saulorelle, du cer(-\<)lan1 sur la douceur du 
rose des noraisous, et encore, dans ces ini[)ressions, le trompe 
l’o'il du hron/.e \ert du eotselel îles searahées, de la gaze dia- 
luautée et èmerandée des ailes des lihelluîos, etdin rinlroduclion 
si sa^aille, si habile dans ta coloralion des insec'les, des hrillanis 
et des rellels luélalliqnes, tjne la lumière, liiil ap[)araîlt’e sur ou\. 
!>(• (innvourt. (hflamaro, ff. ii.i. 


i — fH>tiiMjuhoii-suhlnl.t.-ntoustlil-(uiHiHiK 

(iolloction triii.seetes <Si'coiule éditioii, luihlioe Cii 
(lu livre piTCihlènl d’Oiilaruaro). -î vol. eu couleui'. 

I)d. 


I V>- — Konroni-lsnithi-maichi. 

Poésies coiui(jues au sujet de la lune. 

Dessirialeur : Kitagawa Oulaniaro. 

halîleiii’: d'soiilaya Jouzal>ouro. \édo. 1784). 1 vol. on 
couleur. 

|)d. y,.'{(). 


Porirails do troile-siv coiuédiciis ech'^lM’os, 
Dessiualeurs : Poi'lrails par 'royokoiini. IVotilispice 
Oiiliimaro. \édo. itou, i \(d, en couleur. 

I)d. lid 


par 



S/i I nJt l-no-(son lu . 
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Souvenirs de la marée basse. 

Dcssiiiateiii* : kltagawu Ontainai'o. 

Edilcui': Tsoiiiava Jouzabnurn. ^éilo. i vol. en couleur. 

])d. îJîdS. 

Ijiic pieiiilère plarK^lie nous |■e[)l’éHenle une femme el des enfaiiis 
eliercbani ^les co(|iiilles sur une |)lap, dont la mer scs! relirée, 
el c'esi ajirè.s, mie siiile de planches im[)j uuées en couleur, rendant 
le coloriage tmjiossiJjle des co(|inlles aux ladies dilliises de [lierres 
précieuses, de ces coquilles de iiaci’e, de ces co(|nilles de burgau 
(X'rlè noù\ de ces coquilles à l'œil de t ubia radié, rendant là, 
vraiiiieiil sur le papier, raccidenlé microscopiipic de ces coipiillcs, 
aux pifjnreif de mouche, de ces coquilles striées, renillelées, lamel- 
lenses, tubuleuses^ vermiculaires, de ces cotjuilles (“risées, en choux 
de mer., on aiguillées de [lirpianls, comme le dos dris hérissons. 

De (loncourL OalatnarOy [)* ii8. 


li’î. 


Hlton-inuitfidch i ilori 


Allunn des oiseaux. 

Dcssiiialeur : Kilagaiva OuLaniaro. 

Editeui’: 'I soulava .loiizabouro. Védo. i vol. en couleur. 
l)d. adj). 


1 h 


11. 


Elioii -ah ihi-no-h unu . 


. en COU' 


b'icui-s des quatre saisons. 

Dessinateur : Kitagaiva Uulaniaro. 

Editeur : Izouiïdva Itelilbc’f. Védo, i8oi. i 

4 * 

leu r. 

Dd. oJxo-'y.-i\. 

tioiuposilion représenlaul des reinmes, avec des ileiirs aux iire- 

Uiière et dernière (lages des volumes ; des Heurs jaunes île kiria 

¥ 

J'^l^onira ptmr IMiivor, <l('s narcissos [ioiir le piiiiteuips, des iris 
pdiii’ IVié, lies ehrvsatilliènies pour l':niloiiiiK\ 

Ul'KET. 


8 
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Danjs C(‘ \nluino uwo inanl^^ roinpusllion i cim'osimiIp tin hilr- 
lîenr pci U la J U ttn orage, on Î'ijn vojI un Uoiiiiiic rcnnaiil les vt^lcLs 
(le hojs, un cnlanl pl(Mir;nil el une rointiie dans la [H'^tiomhj'e voile 
il’iino ruonsliqunlic, se hittirlianl les fjreilles. 

De (ioitcottrl. ()tUnmnro^ ]>. 179 * 


1 . 

liimuiïi (1 amour luHuorislique sur rcniiiies du Yoshiwara, 
I )cssiTinteiir : kiliigawa üulaniai'o. 

Kdiieiir : Msliiuiourava, Y odo, 1809. 1 vtd. 

J)<1. i \ à . 

Ici se Ironvent rarnntees [uir la [ïlnnie el nqîresenloes par le 
ilessin les aY('nlni(*s (Vuw rt^nard^ iFun ehal el d'un liil)oiu ayanl 
prélt'iuln luenor la vie des jeuuesgens dissi[Kvs* Il (anl dire d'abord, 
pttur riiitelligeiu'e de colle lacé lie, que le renard au Ja|H>n iFesl 
pas setileuient cru, ("oiiiuie en l^^urope, itcajé de i nse el de respiad 
de décoplioi^ ipFcîi plus il est efUH;u e:oniiiu' possétlé daine ftirce 
de inallaisanee surnalurelle, qui lui permet de [ïrendre loiiles les 
Ibniics inéiuc Iniiiiaines el lui ilonne ainsi le pouvoir irécluqïper 
a SOS ennetuis, 

l II jour donc un lenard se renconfra (léuillels 1-9) sous un 
arbre avec un tdial. Ils ('onvinrenl de se Iraiisl'ormer en jeunes 
gens éléganls el traller xlsiler une niaison itc courlisancs du \ns- 
biwara, Ce|iendanl ils avaient élé écoulés et ouUukIus par un hdioiu 
|>lacé sur une brandie. 

Le renard el le vluiï Irarisldnués en jeunes gens visilent une 
maison du Vosliiwara, v îroineiil des ainoiireiises, s"y nnmseni el 

•h 

V iesloieni (leuillels ^ n). 

L(' (‘liai en parlîçidier converse agréalïlemeiil avec son amou¬ 
reuse, sans s(' don 1er ipi'll <'sl é]>Ié [lar le hil)oti jalon\, (pii le 
regarde à Ira vers la fenêtre (fenil lel ü). 

la‘ liiboii désireiiv d'enlever son aiiioiirense au dial^ s'lial)ille 
lui aussi en élég-aiil jeune lioiume (fenillel (i). 

Léchai jalou\ a son tour cuilre dans la cbiiud>re où il tlécoiivre 
le hibou av^er* son amoureuse el le nieriaiT (bmlllet 7-8). 

Le renard l't le chai [irolileril de ce (pie le liiliou, aveuglé [lar la 













































1 I.) 


liiinii'iT, ckI pi ivi* do vision rti ploiii joni'. jtnnr so luoftiior do lui ol 
lui (iiiiv (oiilos sorlos ilo grimaoos (Cotiillols <S <)), 

Lo rotiiifd SC rond au \osliiwara on palanijiiin, suivi d’uno osooite 
d’iiuiis, à la inanioro dos onlanis prodi^oios (leuillols 

1,0 renard ol lo chat. œiiliiiiK'iil lonr vio do [ilaisir (Icuillols 
to-ii-i2). 

l 11 gardien «lu ^osliiwara ijin a vn la <|uoiio du renard ]>ar des¬ 
sous ses liahils, se eonsulle avec les (•(lurlisanes sui‘ le iiiovon de 

L 

lo proiidro. Il va onsnilo deinainler à un samouraï, (jui so tmine 
pai- hasard dans la maison, di* l'aider à |>rendrc le renard (leiiil- 
lols 12-1 3 ). 

Le renard é(’lia[)|ie à oen.v cpii venlenl s’emparer tle lui, an 
inoveti de sa puissatu^e siirnalmelli* ('I de sa faoidlé île inélaninr- 
pliose (l'euillels 

Le rlial reslé seul, les anlros ayaiH l'étissi s'eniïiir, esl piis par 
le saminiraïcl deiieid ainsi It'dindon de la liirco (Ibuillcls 


s 


1 'iT). — 

Illustrations îles choses <jiii sc [lassont pendant l'année dan 
les Maisons vertes. 

hesslnatcnr : Kilagil\^ a Outamaro. 

\uleur ; .lonpnenslui Ikkoii. 

(ïi’aveur : To-Ka/ouinonné. 

Inipriineur; Kakoiishoilo loéinon. 

Kdilenr ; rciioussonké. ^éd<ï. i8o4. vol. en noir. 

Dd. •i V'i-iîi'i. 

Le livre esl imprimé |)our la nouvelle aimée oSoL 

La couverlnre du livre en papier hle.u li'iidre, esl ganlVée avec 
des dainii'is, repiéseiilanl les lanlenu'S ipio l'on porto dans los pro- 
meiiados du ^oslliv^al■a, revêtues des aiiiioiries des eéiéhrilés dos 
Maisons vertes de rannée. 

I/oticailreiiK'nl de la laide des malières r('présenlo le portail du 
Visliivvara. Les lignes du dessus pour le levie. los lignes dn des¬ 
sous pour les illuslratiuns. 

A la fin du ileiivième volume est aimon<-ée une inochaine édi- 
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lion il iinc socomlf' de l’ouvriïpo, jniblicaliou qui n'a [)as paru, 
à rausf! irune {lisriission etiltr lo litli'ralmir cl rartistn. Jonppeiislia 
Iklvoii atlrilniaiil le snreîs tliidil oiivrag^e à sa prose et ütilamaro à 
son illuslration. 

Dans la préi'acü io préfacier Senslronrù nous apfireud ([ue bien 
que cet ouviaj^e ]>orle le nom d'annuaire, il n’esi pas [la roi là celui de Sa 
conrdes empereurs du xiv^siècle, où le tevteeslcomposé luiûjueiuenl 
de i)elils poèmes, mais (lu'au coiilraire ce nouvel annuaire est 
itisjiiré par la vie réelle, une e/e rée/fe toule Jorenxe. Kt il ajoute 
(pie le livie donne la jilivsionomio du àosbiwara pondant les 
tpialrc saisons. 

De (jnnconrf. Outa/naro, p, ti 5 cl snivanles. 


l'jj. — Mi'iiic ouvrage (nie le prccc'<U'tr1, iiinis lirage en 
couleurs. vol. 

I)fl. fJiAô-.'tIfi. 


T ^|H, — liHiüit~(iu/fhyotnHlori. 

L-' 

Album d'oiseaux olianlcurs. 

Dessinab'urs : 'l'oriu, 'rosluinilsmi et Mîiislio 
Auteur: Sodovo. 

fe 

Kdj’leur : 'rsoutaya .lonzaltouro. ^édo. i “qS. 
I)(l. •ifi'J. 


l 'ij). — /iVio/i /((nos/timi-ffousa. 

Poésies sur la lune, la ncui’ et la neige. 

I )essinak'ur ; llatcho. 

Pdilciir : d'soulava .l(jazabüuro. ^ l'do. 179^. vol. 

Dd. 


























ï .)0. 




l, ne vieille feinine joiumt le l'ôlc de lü jeune femme. 
-\uleiir: Shikilei Samhu. 1798. 1 vol. 

Dd. îioi. 


loi, — J\ahi}(i-/tyo(l<ttt-l(tw(tr('-/nas,so{iraù. 

Anccdolcs sur Ka|ipa (liéro.s fanlusliiiuc). 

A U Leu 1' ; Tetsougoslii. 

l'idileui': kinglieiido. Osaku. iJ))'!- 1 vol. 

Dd, aoa. 


Krr.vn Sni(iiiKvi\ss.\. — (Jel artiste s’est aussi ajijiclé 
Kossouïsaï. Il a vécu |iisuirà I âge de 80 ans et ri*cst mnrl 
(ju'iui 1819. Dans sa longue carrièi’c, il a [iroduit de nom- 
lireuses estainiies en couleur. Après avoir commencé à 
illusiri'r des li\ res, (inî rappellent la manière <!(■ Soukénobou, 
d est ensuite dcM'iin K' collahoialeur de Sliounslio, flans 
l’illuslration piâncipalenicnt dii Stiint-fiijiti-nwa.ssé. 


I .)^i. 


Illustrations du lliéatreà ^édo. 
Dessinateur : Kilao Sliigliémassa. 
(îravenr: Nakamojura llvossouké. 

Auteur : Sliiiissen d cliinpn. 

Kditour : ^ amasaki Kinibcï. ^ édo. 1 vol. 

Dd. ‘lôd. 


lÔd, — {tl/ioit-liiifw-iio-onnii. 
Illustration tlu lac de lUi\u. ■ 
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nüssnuik’iir : kilno t>lii!'lK’iii:»ssa. 

Edifi'ur : JSisliiinoiini-(iuiirokou. ^ c*do. 1788. 

I)(l. 'iT) 


f 5 .^ 1 . — HliOii ~ A (hiiié . 

Illii stradon (le la motilaiïnc (k; Koiiia, 

(lk‘(’iion illiisltr dû l)ûau\ rlunanx). 

I)cs,sînaUnn' : Kilao Sliiglicrnassii. 

Edileiir : Aichiinoiiru Süldtclik \édo. iSo^i. 3 vol. cii 
cotilûtir. 

I)(i. !^r)(i-;),r)8. 


'■ ht s. — A y Vf vo- 




lo'i 

kigniTs <1 (’ ('Ik'miuv. 

Dt'ssmaleiir : Koiivul)i>koti. 

Anieiir: S.iua (Iciiifaï. 

(îravenr: Sakiiio 8hinilK*ï. 

à 

l*]<!ileur : Suiiwiira 178)). tî vol-i 

!){!. , 

des Iruîs \(>luiïjes déeri^enl les dtlUM’cntt^s soi les de (dic\aü\ 

I 

nmrnistMi dlitoe el eu Jejmn a%e‘e ligures. 


I « ) * I. 




A1I>im(i de llein's el iroiseaux d’aprèîf rialnrc. 

I)(’ssinalem': Kitao Sliiiîiiéniassa. 

P 

lklîl(Mir : Niÿlminjura Soliilelii, \édü. i8ü5 
couleur. 

I>d, tUiy-aO'i. 


3 vol. en 






































loj hi.s, — /\tvak‘/ià-s/i<ix/iln-:otié. 


\lbuin <Ie llcurs et d’oispaux d’apivs naUu'o. 
Do.ssinalcur : Kilao Kowsouiîiaï. 

Kdileur : kasliiwabai'uya Spvtiioii. Osaka, 

t’ii roiiliMir. 

l)d. mOT», 


T. I vol. 


15(). — IC/toft - yoa.sfi i-houruhc . 

..Vlbiiiu des liéros. 

Dessitudeur ; Kilao Sliigliéiiiassa. 
Kditciir : karigaiiogH Massagofo. 
I)d. übO. 


D. ibio. 



1 <y~. 




ralioii 
I )essiita loii] 
l^diU’iir : 
Dti. riOy. 


ea 



IV 


gon (la niei'). 


Kilao 8bigbi'inassa. 
Obasliido ^aliilctu. Védo. i vol. 


Kl 


l'AO 


\l 


ASSANOllOl 


Kilao Massuiiobou es| le nom 


•idoplé comme ai’lisLe par le romancier Kvodeii (jui. no se 
eoiii<’n(atil jias de la prali<piode sonurl d'écrivain, .^’esl aussi 
admiiié à ci'lni du dessinalcur cl ne s’\ est pas moniré sans 
ménie. Kvoden est mori en i8[l>. 


158. 


* 



sr 


.>\v 


lîecuell (le cimiuanle ptiésios biimorisli(|uos de la période 
I eniineï, 

Dessinaleni' ; Kilao Massuiiobou. 










lao — 


(iravcur : Sôki .liénion. 

lùlitoiir : Tsoiiliiya Joiisabourü.' Vétii). i vol. fii 

ooiileur. 

I)(I. 


lojj. — ho/>o/i-li()hu-f)Onli‘(^nro. 

Poosics ratiliislif|urs auciciitK's <*t iiiodci' 

Dosslnaloiir : Kifao xMas.satioboii. 

KdïU'iir ; 'rs(jula\ii .bmsabouro. \ i vol. eti coolcui 

A 

l)(l. 


I (io. 


) fynio-f/o-/tffr(m. 


|j(' |M’iiitetu|)s (le lous côli^s (Potîsles raiila.slif|uen). 
Desfîiiialcui's : Kyoderi. Massînoslii el atilres. 

k I 

eiir: Kdsbodo. ^édo. i ^ol. en ctjideui' 


l)d 




i<li, — hhimt-zoac. 

A- 

DessiiiM farilas(i(|iie.s. 

I )e.ssiMaUMjrs : Suiilo K\(n!oii et anircs. 

A 

^ ^ t * 

l’idilcni' : ï^cjowarava Itcliibeï. Yédo. i8()d. i \ol. 


Dd. ay I. 





















OLTA(;A^^A TOVOICOLM 


rovokouni (le mémo <iuc Sliouiislu'», s'est surluul adduné 
il la i'c:|)i'o(liiction des li^ü;ut'cs d’ai’leiirs e( des scènes de 
lliérili'e, suc les estampes on eoufeucel dans les lieres. Il ('sl 
eepeiidaiit sorti de la sp(.'ciatilé des olioses de llicîitce, en 
illusti’ant des romans de Ivvnden, de Hakiit, les sfcands 

V O 

|■omalK■iers du temps, et dans les Mœurx (fa Jottr ( n" il 

a donné, en eonlcur, un ouvrage analogue au livre d'Oota- 
inaro, VAtntaiiire tlc.s Maisons verles. 

Le slvfe de 'J'ovokotini est libre d allures et plein de mou¬ 
vement. Le pine(?an a été manié a\ee l'aedité, aussi la pro- 
diiclion de rai'listo a-t-elle élé abondante. Il est mort en 
i8‘oS. Il avait aloi's 5(1 ans et [»ar eonsécpient. il serait lié 
en 177 :^. 


1 (1:^. 


yakous/nt -nunsh é 


(Comparaison des tbéillres avec les beux eélèlnars. 
I)essinaleur : Outagawa Tovokouni. 

\ut('m‘ ; kxokoulei Itakiii. 

l'Mitour: ‘^rsouroina kieiïKïii. iSot). mA 

4 

Dd. ‘A'jii. 


en un. 



wiil |Kir le rumanricr 


lïîikiiu illnslrr par 1 «iivokrmtii 


nnr i\v. ca's lanlaîsii's, <|iii 
luiis v[ <[n\ni fK' saiirail laiir 
du cutnïquc diHorji'diult*' 


^îdsissaklo f|tio pour Japu- 
[jaisser d'uuo laii^^uc dauî> iiiio aiiln\ 













Dans le voliiiiie par eveinpie, la jrraMiie dos reuillcls 

T (S l'cjirésetilc ni) [Javsaf^o ([iii os! ooiii[)aré à iiii lliéàlre. Les ri 
/îères do la i)!aiiio lifjiniTtil le|)ariorro, la liaii ièro d’un champ (ij^tiro 
la [)i.u'lo principale du lliéàlre, un lonjï pnni liffuro le passa<fe (|ui. 
sur un dos cétésdii parli’ne dans les tliéàlros jnpnnaîs, cnndnil à la 
scène, une loM'e plantée (rarhres lijrure l’ouzourn, ou jfalerie supé¬ 
rieure dos théâtres. Luis vieiinciil des cnmjianiisDUs tout aussi iiial- 
lendncs, pour représenter les trucs et les décors de la scène, l n 
hotumo assis sur une pièce (réloll'e f^nnlléc. (ijjrure une nuée d'oî- 
seauv. \olanl dans les airs. La racélieite.s {gravures se retromc dans 
le le\(c, rempli do jeu\ de mots et de termes à donhle entente 
tu traduisibles. 


1. — ' y i'tlo-shaah 

JjOs comédiens do ^ édo irapros iialui'o. 

Dcssiiiulcur : Onlagaiva Toyokonni. 

Aiileur; ïshikitoi Sumba. Védo, i8ui. v, vol, en couleur. 

I)d. 


iti'i. — rJion-ii)KfY>)->tntujal<i. 

Los huiuiics cl les Tiiii’urs du jour. 

I )essina(onr ; ( lula<;:i\va rmokouni. 

O 1 

Aiiteiii’: Sliikilei Saiidiu. 

(ira^eur: Yiiiuajjonlcbi Seizo. 

Kdileur: Izouiiiivn lleliibei. Yédo. iHo-î. vol. en couleur. 
l)<l. ayÔ-riyti. 



Poidi'ails u\o(' nuci'doles do comédiens célèbres. 


I){'ssiiiateui’: (.liilairawa ToNukoutit. 
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Auloui-; Tulchiguwa Vt'iiha. 

IvIitiMir : Kiijoiido. Vodo. l8(>d. •* v<d. en ctndeitr. 

Od. îijÿ-üyH. 

Le iMOinit‘i' Miluniii cciiilient l'Iiisloiro imiiKHislîtiiic d un \î<'il 
iX’lcur d(' |)iT)virux’, le second est l'ojjsîicré n <lcs anecdotes sur 
des acleiii's célèbres el à des urécej)(es sni’ la loilelle (>1 It; cosluiiie 
des aclctu's. (ic sont des sou\('niis de ra<*l(juf Danjoiiro, cin((uiènic 
<lu iiujii, rocuoillis ])ar Tatcliîffawa ^enUa. 


lOd. 


E\ rf~S(tl,'otirn-/i inté . 


llisLoirodc lu princesse Sakonra (UonmiA 

l)cssinulCMr : ( Uiluifawji 'rocokounl. 

^ *■ 

-\uleiir : Sunio Kvodeu. 

(ira\oui‘: Koi/oiiitii Slintipalclii. 

HdilcMif : Tsoiifonvii kicinot). Yédo. 

T' 

I )(] 


i. ô vol 


Kvodeu dit dans sa préface (|ue l'histoire de la prîiicess(' Sa¬ 
voura cnnnue ilojuiis les anciens leiups, a donné li<'u à un drame, 
i*‘ué à la fors sur le tliéàlriMles pou[)ées et par les acteurs \jvnnls. 
'd (|u'il a composé lui même son r'ijnian, en prenani ses doennionis 
dans un «ïrarid nomhre (rouMa'îes anciens et modernes. Kvoden, 
1*1^11'! ni rcsir un ttes <:ivuiils nmianriers du JajKAfi* 

el eu parliculi^^r la prinçrssr Sakonra, se (iruaniltMil au 
iiiillon tlo (ails noru|>!H|urs rï il*urir trame rîirlirvrlrée, on Ir roma- 
](^ inri\eill(Mi\ o\ le snrnalurrl (Irhtïrdonl. Dans la priri- 
f'f'sso Sakonra es 1 racvaitor mu' liisloirron, à la lin, Irscriinrs d niir 
\ ni(ii('afîv r^ son! rl)àlirs sur sa lillo rt sur rllr. 

Snus l(' tVfi'ne dn l'rni|)<'rrnr (iiiloha (^ii8(i |)8) \î\ail dans lo 
dr Knnvvnda, ilr la ]H’(>\incr Tainha, nn riclir soi^nuair 
\\ astniin>M> ^oslnhannn llrlail iiiaiàr à une Iruimr appedw 
*^'*'^^akl. Wn\ n'avarit pas d'ridVmls el desinnn d'otilenir nin^ 
P'^lérrleà hupielle il pnl Iraiismellre son nom el ses hiens, il [jril 
poijp mi(' |eune (üle noinmei' lamakolo, (pin an boni 

"in certain lein|>s, d<'\int einannle. 

^owaki é[>nHi\a une jalonsîe lennx^ el une haiiu* alroce [loiir la 
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coiHUilïiiio (le Sun mari el, [ïriulaiil nn v(>vîif^e qn il lil à Kvolo pour 
allrr n^ndrc' scs clü\oirs à rempot'enj\ vl\o c^ljlinl, à pia\ d'or, d'un 
brigand qu’il l'c^rdcval et la lui anienaL l'dlelà lui fit luor. I^ecorps jelé 
daj»s la rivière, fut ein|iorlé [lar le eruirard . K!le s'arrangea ensuite 
pour luer elle-iuèiiie son cruupliceet, ajqielanl ses g^ens, elle leur 
di! cpjVllo u^uaîl tle tuer un assassin, ([ui avait sid>rej)licenienl 
|)ènèli'è (lans sa ('liaud>re* De la sorte le c<Hq>s de la coucrdiiuc 
Taiiiakoio avant disjiaru dans la ri\ière cl le seul lèumin iln criiuc 
avant èlè siqrpnuu', lorsf[ue le iiuiri ^ osliiharvju revint de Kyoto, 
il iront aucun soti[ïçan de Pacte commis jmr sa lemme. La itispa- 
ritioH de Tornakoto fut mise sur le cotujite d'une bande <le Ijri- 
garids ([ul, dans le voisinage, avalent C(mnnls toutes stute tle 
uièlaîts. ^tslubaron remis avec sa leiome après cela, eu eut ordiii 
une (ille, la [iriiicesse Sakoura, Plièroïne du roman. 

îseize ans se sont è('<iulès. Sakoura a grandi el est devenue d'uno 
lnNUitè remarquable. |)ans la meme ]>to\iiice vivait un noble, 
SbiuiKla Kalsonoka, qui s’éprit dVile é[K'nluement et la demanda 
en mariage. Mais il était laid de ligure, dur <le caiactère, dérrglé 
de momrs si bien ({iie sa demander lut rejioussée, de utanière à lui 
b ter tout El en ctnu;ul un iesseniimeut pn^fond et déciita 

d<' pour'sulvre ses iJioJets par la force et le rapt, 

La princesse Sakoura, sous Pescoile de sa nourrice et du 
mari iU* sa nourrice, un sammiraï, sr^ rendit a Kyoto an [uin- 
temps. Llle alla \islter les jartiins des tenq^les f|ni, à celte saison, 
l'emidis d(" {'(vrisieis (‘u (leur, sont débeieuv, l'dlc était suivie 
et éjiiéc par les bomiiH^s de SbiiHïda Katsouoka, qui, alors (pPelle 
s(' promenait dans le jardin du tcmiple de Ky^nnitzou, voulureul 
s'enqïarer d'elk\ Mais le s^uuonraï, mari de la innirrice, engageant 
im cmuhal av^ec eux, les tua les uns après les autres, l.a [vrincessc 
(d la nourrice s'élaleut enfuies [lendant ce temps et la princesse 
était venue loinlær, épuisée de fatigue et dVflVoi, sur le lîortl 
de la rivière. VMv v fut senau une par un jeune lioiume louKuit» 
Monnevvo, (]ui, par hasard, se promenait Ijaleam J.a priii" 
laisse fut ebarruée [lar sa vue'et scs attentions et sa nourrlta* et 
ses gens s'étant bâtés, après le danger qiPils avaient coiuai, de 
regnigoiei' la maisori [laternolle, la [iririccsse y lajïpoila avec elle le 
soiivcniir du jeune bomme. llierilbt r^lte se mit a languir d’amour 
et, sur le réent (pie la tiounice et son mari lireut atix jïarents de 
raveiitiire, ceux ta, ayant appris que' le jeune homme était Id^^ 
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<rim liiinf>ral->lc o1 iiii|)r)t'latH sainnniviï (lf> h) prf^\l/ice di’ üariinn. 
niii.sonlii'f'nl à lui doimor linir (illc. 

Kn appivitaiil 1’accnril CTaivrnn |)(nii' h* iiiaria{?o do la ]>rinct'ss(' 
Sakdiira. Slii.la Knismioka lo prôlotulanJ ôvitioé, (yrumn iiiio rafro 
\ioloiilo ot rôsoliil ito so voiigor du lïôre. on lo liiant ol on dôlnil- 
^<n)l sa iiiaisnri. Il snndnva iin oorlain (iauia-inaroii, oliof do hri- 

É.' 

f^îuuls (ji]i (ivail /Hc auli'olois ol piini jvar los ullîtaors iio 

(lo \\ ashiiiowiï Vn^^liihaj'niL |i(Mjr fjiill lo liiàL I rio nuit iUmc 
<lo (^oncoi l a\o(' Slli^la Kalsoiuika, lo hrif/nnd (lania-inarviii s'iii- 
tf'tujuisil tlaiis la iiiaisun do \ oshitiaroii ot lid (aiiipa la ItMo. Il mil 
li'ii il l’a|i]iarlojiioiit oU prulilanl du ïrotihlo (’jiiiso jiar I iru'iuidio, 
il parvijil a s'oiduli\ Kri monio (om[ïS Sldda Kalsoncika [H)sIo sur 
los lioux axoo uno Ifando frtmmmos annos, nllac|iiail ol tuait los 
^onitoïirs (|nî sdrlaionl do la inaisiui. Il rorhorrliail aussi la iiriii- 
ooss(' SakdiinL jiijur Pcïiloxor, mais ollo lui éohapi^u ('ulraîiioo 
par sa inHij‘rir(% pondant (|uo la iiioro iXowaki s^uiliivail oilo- 
•iiouio sur un ohovaL ilaus uno autro dli'oolîuu. 

Alurs >sltiliai'oii iiini'l. son palais hriilô, s<'s doinoslicjiios Inôs, 
d sondda (ino sa Idrltim: ol sa nialsfvn oussotiJ flis[)ajn sons los 
«‘oiips do Sliida Kalsoiioka. \ovAaki ol sa fiilo Sakoura sôjiaiôos, 
‘‘•l'antos, ont à subir tonlos sorlos de iiôrils ol ihôik’iiI liynglonips 
Uno vio instalylo, mallioiironso. Mais losaniis. \assau\ ol dôpomlanls 
M**u Wiishinowo osliibaron avatl oiis so (’orioorlôi’onl cl, s'ôtaiil 
•U'tnés, rosoliiront do lo \enffor on allacjiianl son iiieui’lrior. Ils 
loiissiioDl on olf'oJ dans leur dossoin et, aprôs avoii’ Inô Shida 
^ulsoudka, ils lorlioroliôront la prinoossc ,No\\aki, sa lillo Sakonra 
•‘I loiir robàlironi un palais pins boao <jiio oeliii (pi’ollos a\aionl 
*‘u al|pa^a^anl. Sakonra piil altyj's ôpmisor l'hotnino (prollo ainiail. 
'""|Mel ollc avail ôlô proiniso, Tonioiio Monnewo el il sonildail 
f|n apres lonrs malluMirs, il no lonr losbll pins à tons nionor 

'•uo \ le iraïupiillo. 

Mais à CO inonicnl so love lo cliiîlinionl du criinn commis par 
'"Waki sur la ooncuhinc do son mari Tinnakolo, Sakonra ost 
|*riso d'iin doraiifromonl d'ospril, l'illo osl bantôo par dos l’anlomos. 

* 'I joutMiu'ollo joue do la [iar[K; dcNanl sa mèro, <'llc sanglollo ol 
lariuos on tomlianl sur les cordes do la liarpo, les Ibiil se 
uriser el so Iransliirmor on sori>onts, (pii l’a (tac pie ni ainsi (|iie sa 
'uôre, t 11 aiilrc jour (’o soiil oiicoro des sorpcails ipti sortcnl d'uiio 
nnîie (pTon lui apporlo. l'dio reslo ainsi tnrUiiaV el linit ]iar se d('- 
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WrniMor on doux oli'os (lisHncIs, ïollonionl sonil)hrblos onli'o ou\ <|iio 
sa inoro no su il plus oiilro lacpiollo clos don\ (Vin nos ollo doit la 
iifitiiVor. l îi |>ro]ro vrrlnon\ ost ajtpolo pour orviijnror los espiits. 
Kl alfu's lu ]>iin(Tssf% sous ses doux’ fonnos, lui ilit : (^osl l ospril 
(lo 1 ojnukoln (|no ma more a Inoo d'tme maniore si liorrililo, ipii 
me [)(»ssoile ci me lotinnonlo* Le [notre [luoifia Tospril pur ses 
l'xliortalîons. \prTS (tIu rune des doubles (cirines de Sakoura 
s^Vanonil, banirr' devionl un s^iuolelle, Kn voyant le eliatimonl 
d<' son erime (omber sur sa lille, Nowaki xenl se (tier, mats tut 
li'axcnsanl le jar<lin pour fra^^uei' sa (■baiubn% olltM^sl mise en [ïièees 
|iar un écdaii* soiiî d'un nuage. 

Afnvs la mori de Sakoura, son mari 'roinonu Momiewo se üt 
moine, janir apaiser les esjïnls néfastes el olilenir la rédcmplion de 
sa femme el de ses parents, l n jom' sa femme inorle Ini ajiparnl 
une Inaiirlïe de rerisier a la main (il x a ici un jeu sur les mois, 
t'orisier eu jajiiynais se dil sri/co(fraj nom même de la prinresst^), 
pour lui ilire t[ue, par le niérale de sa ('mnersioii el de son inlof' 
cession, idlo élait mainlenanl délixive l<yu( mauvais esprit el se 
Irouxait rénnio dans le paradis avec son père, sa mère el [Vt- 
makolo. Ivlle lui rec'ommanda de [ilauter une braiielie de eorisu'r, 
dans le Jardin ^te soti lem[ïk% en souvenir d'elle. Lu branebe [ait en 

9 

l'ilrl tvK'iiH'Ol (i<Miiii> iiaisNiiirc: h un ai'liiï;. La iiotii cl les Uictis 

(le \\ iisliîjKmo \ <>sliili;ij'(iii assnssiiK’, crliiirctil jKir li('illîif.’'e à nu 
iiCM'ij, ([itî t'clahlil la Sfilcnilciu' de la raniil)c(;l (jiti rcniiii[)ciisa (oiis 
ccijv (|iii axaicnl cdnlrihiiéà ahallrc snii t'titicmi Slittla Kaisniioka. 


l(i". — Jtdit'iii-zniu'. 

Oiseaux élranjici's. 

I)ossiiiaU‘ui' : Si'ki Kilxniii. 

Kditcur : Miifs<Miiuol() Zt'iifM’i. ^édo. i7<)'r i vol. cm 
c.oiilour, 

l)d. •J.H V 


l()8. — St}Joitn~f/Of/(ifou-sùi/(>uft-iin~hnu, 


























































Ailïiiiii <lo dessins do Sojoun, lloui’s et |diintes,: 
Dcssiiiiileiir : \amagoiiteln Sojoun. 


Kdiloui’: Noda Denilu'ï. K veto. 180/I. -î-v 

% 

I)(l. U(SV:^ 87 . 


— Tcldhou-fau. 

I)( 'ssins de l»anil>ous. 

])essinaleur : kel>;oii Takouslm, 

lùlileiii' ; llaiiaboiisa houiizo. Yédo. 180^1. 1 vol. 

Dd. -m. 

• 70 . — Olxwo:fiu}d-h<iitoiio~i<hiori. 

lloinaii d'airiour, 

* 

Aiilcnir : S<‘tcliod(». i vol. 

I)d. 


171 


— Ehon -yoiun i - idhouvo . 

•Xtiecdoles sur les héi'os <lii Japon et de la (’ilime. 
lAessitialeur : KalsouR'awa Stioniivei. 

t.-' * 

Anleiir: Kvokado Majjao. 

■I- O 

Kdileiji': izouiniva Ilehihei. Védo. 1801 . vol. en er 

I. 

I)«l. 


^7‘^- —" Sihihiïï-jdmnm-zmiè, 

Dc'ssiiis et, renseiiriiemeiits eoneeniant le lliéàlre. 

VJ 

iJessi lia leurs: Katsoa<j;a\va Slioniiveï et Outaifawa ' 
^nuiii. 

Auteur : Shikitei Sainha. 















K<li[eur : Yoro/otivn YajuMiioiK Yédo* i8o(L 5 vnL 

l)<L 

do li\iT osl (latis son fronro unt‘ sorlo do |K‘lilo oncvrlo[H‘tlîo on 
do roiniHnidlum. Il ronfoniio tlos ronseifrnonionis coni[îlols oi nio- 
llinditjuos sur hml oo (|ni concornc lo tluViIro ol los acloiirs. Il csl 
ainsi, conioue (o\to oî O(niuuo îllnslradïnis, Ic{j:iiii!o au(]iiol on pool le 
ini(ni\ so roloror, jxmr avoir iino idoo dos oliosos ihoàlralos an J.i|Kin. 

Lo ]>roiiiior volnnio ifonno une vno sur l'aspcci oxiorionr dos 
llioàlros e\ sur les j^ndorios, [mis inontio les inslnniicnls usilos, dans 
l(‘ liant de lu sceno, pour luire le ionriorro, vcM'sor la pluie, etc,, [nus 
la parade rpio tdnl, dovuni les llioàlros, les ucUnirs invilanl le pidilic 
U onlicr. Le soeond vohnne ONpli(jno les coulimies, les cotidilions 
do jon, lu mardoio de se jnosonler au pufilie, pit)]>res anv ilivers 
ihoulros dr* ^odo. Il luonli'O les lojros parïioulioros diîs oomedions, 
les salles de loi loi le, les ai rangeuiorils luécaniquos [)ai‘ dessous la 
s(’one, [jour aj^unicer les trucs el faire a[ïj>ai'aîlre el dispuruJlrc les 
at^loiirs à Iravers le plancher. Ensuite vieil non I, dans les un 1res 
vdlnnies, dos ox[ilic'u|]ons avec iinuf^es snr la façon ite fi^oiroi' 
les monstres, les f^runds seqKvnls, les rliovan\, la dosrrîj>]ion dos 
[X'rnicpios sans noiuhrt*, [loiir se fnre dos tôles, lu manière aussi 
do so farder, do sc grimer, tle so compose!' nn visagt' : on!in lo’ 
portrait ries prlncifiuuA acteurs do ^édo, à repotjno où le livre a 
paru, a\ 0 (^ uîk' t'cairle rioliiT sur leur \ io. 


4> 

i7.> 


— A vo/iV/' hfftarf-iofiiOfK 

r<H’sii’s hun)Ofis(i<|ut*s ilhisliTos. 

I>cssiti:ileiir (‘t auU‘iir: 'rnsliimilsou. iHoj?, .’{ \ol. 

I)(l. 


17 V — IC/ion- ) (’ilo-stthaaru, 

Eiidruils côlèln'ps de Yédo. 

Auteur ; .louiipeuslia Ikkou. i8o.'î, ‘t vol. 
I )( 1 . .'ino-.'io I, 
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i7"j- — } ol-io-yoii-/iYfiIiO((ni(t-is.shon. 

IiinlaluMi raiilatstsie de oetil poésies originale 

Anletir : Seivo-siinjiii. 

l'alileiir : Ileliii'ikeii. kvnlo. iSo,‘i. i vol. 

I 

l)(l. doa. 


i7<i. — UynhotiiHn-hs!if}ti-:aui‘. 

* %■ 

(lent |)oc.si('s eoiniiienlé(’s. 

Auteur : l’anaka .Nornosln. 

t' 

(«i‘aveu!': Nakajima kanliitclii. 

l'aliieiir ; lîoiin-rin-sha, Kv(>[o. 1800, i vol. 

, * 

i)<i. ;îo:i. 
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(} OM.wit ~hya ko nniit’' Issk o n. 


(lent iiocsies clioisics. 


Dessinateur: l^'outcliigaini Kynkonko. 
kdilenr : Katsoni'agi Tf'liohei. Osaka. 1807. 

l)(l. .‘îo/j. 


ê 


I vol. 


DtllIiT. 
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KIT \0 \l VSSAVOSIII 


Massiiynshi iic' s'psl poinl adntiiit' ji la pi'tHliiflttJii (Irs 
osliiiiipes. Son (l'iivrc psi une (piivrp cclipp. Ou ne ppul pas 
<lit‘p (pTollp soit coinpospp dp li\i‘ps illuslrés, par le texte y 
inaiKpiP, mais hion d’alhunis ou i‘peiicils de dessins, Elle 
s'est produite dans la dennère déeade dn wni' siècle (‘t la 
première du \l\*. 

Massavoshi est un artiste original, doni l’ienvi'c a un ea- 
raetèi'p disimet. ILa rendu dans ses rceiipils l aspoct dn inonde 
Aisible. les lioninies, les bêtes, le pa>sa^c cl les plantes de 
la iiivon la ])ius rapide, la pins sommaire, en rédnisnni, pour 
cliaipie être et ehaipie objet à représenter, le nom b ri' des traits 
à l'abs^dn minininm, A première vue son dessin sni'jirend et 
l'ait pcnseï' à des estpiisses restées en train et attendant iin 
eoniplénnmt. Il n'en est rien el, ipiatnl on a bîi'ii eonsidéi'é 
la sensalion rei’lnnvhée. on s*a[>er(;oil ipie l’arlislc a voulu 
sni’loiil donner île elnnpie être el de elnnjne eliose l’aperen 
do son earaclèi'o essentiel, et on voit alors (pi’il v est en tonte 
eireonslanee jiarveim. 

(les eroipils si élomiaimnenl réduits séduisent par leur 
vérité, Sous('(‘(pn a>ait paru, à première \ ne i“ndlinenlaire, 
on sent la inailrise d un bonmio sûr de Int-niéme, avant dn 

I' 

passer |iai‘ nue étinle prolongée du (b'ssm sons ses roiain^s 
eoinplèles, pour arri\er à smipldier ensuite el à obtenir d’nii 
on deux traits ra|)idcmenl jetés. I expressimi déeisi\e. 

Massayoshi a été le eonleniporaîn (riiokonsaï jeune et a 
été son devaneîcr dans le iienre de ces rapiilcs iM uni\ersencs 










































PS(niissos. <>mfiira‘5s:nit (oui co que les veux peinent, voir, 
lioknusaï en piihliiml sa \[iiiiii^oiia, n’a doue linl{urenlrei', en 
l’élîirfrissaiit. dans la voie (jnc r.iulre Jnail (léjii pareouriie. 
Massayosln a inlroduit la plus 'grande vaiâélé de procédés 
dans rtnipression et le fii'agc doses allintns. (Chacun a ses par- 
lieulanlés de (coloris, l/enscmlde de Fceinre tiernud aitisî de 
eoiinaifre l'ai'f de l’inqn'ession an Japon dans tonte la perfec¬ 
tion qu'il avait atteinte, sons une de s('s formes jjarlictdièi'es. 
Je \eux jiarlcr lie ce gcni*e oii les traits imprimés en noir 
sont ensuite accompagnés et comme relumsscs de légères 


plaiines de couleur ou de tons utuformes. des gris ou des 
jaunes légers. 

Massavoslii est mort à Védo en iS’i V 

« t 


178 . — Sho->!/ii)l;oii-(f<)iinJ,'trii/i. 

iJcssnis pour ai'lisans. 

Dessinateur: kilao Massayiislii. 

Vàlîli'ur ; Sonwiiraya Molu’i. ^édo, tyql. i vml 
l)d. .‘loÜ, 



Allium de ermpiis. 

Dessinateur: Kilao Massavosln. 


Draveur ; Nosliiro livouko. 

1 

rjdilcLir : Son^varava Ifcliibei. 


Dd. ;îotl. 


Ycilo. 17 ()'">• 1 vol. 


180. — 

lioeiioil (le poésies ooini([iios. 
















































































AnJcih' : Kolviiil<*i Olohito. 

( irinciir : Nos liit llvoukrK 

K- 

Kditoui': Nisliiinourn l|(‘liit‘0('nioii, Kyoto, i \<'l. 

|)(|. 


ISI 


Tcli>i~jou-ryn};oii-tj<iUiislt\};i 


(]i’ 0 (|iii !5 d iuiMniiox et d'oisonitv. 

I)cssmulour i Kcisiiï ( Kilno Massii\4K<lii K 
(ii'a\etir: Nostili'o Hvonko. 

halik'iii' : Soinvaniva llcliilM'ï. ^t'd^^. 17 [) 7 . i vol. 

|)(l. 

« 

altninï oHVt\ ilmis It-iir |km let'litKK ros lïipidcs os(|iiissps nù 
Ins fjueltnins l rail s <'ai .■lclnr^s^i^jllns on \ui\r srnii nnsuilc' rn haussés 
\n\v (In Inf^éros plac]lies de nnuleur. 


1 , — SansoNi-y(iJion-fj()(ifts/iiLI. 

(]n)([uis de paysages. 

I )nssiiiidrMir : keisaï (Ivilatï Massavcïslii ), 

t ît‘<iV(Mif : Nosliint Itxoïiko. 

l'àlifeiit‘1 Soii^v;ira\a llrliilK'i. U’do. 1800. 1 vol. 

M. 

I )d. -ioji. 

I.cs iwiysafres d.i rot alhinii siiiit d’uii indni vssi’iilicllrinrrit 
im]n<’ssioiUHslo, la’s traits c'ii noir forniciil dos croiiuis f|(t(' \ioii- 
nont roiiijilôtor de lé^rers Ions ^ris ou jaune elair. 


18 . 1 . — Z in 1 l:i . 

(ùauiuis do porsoiiiuigos. 

l>ossmaloui' : Koisjiï (Kdao Ma.ssayosliî). 

(îfavour: Nosliiro lUoiiLo. 
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lùlilour : Soiiwaraya llcliiijoi. Ywlo, i7î)<}- < vol 

Del, /ilO. 


i 8 Y — hetxHM'yühoti-fjona. 

(Iroqms de Keif^uï. 

De.ssinaleiir : Keisaï {kilao Massayoslii). 
^ • 

l'alileui': kouwagala. Yédu. 1808. vol. 

|)< 1 . .i l [-,i I ‘X. 


18 , 7 . — Sinjaiiii-rydhm-tfoiuiHhilii, 

(li'oqiiis de idanles lleunes, 

I )essiiialeiir : Keisaï ( kilao Massayoslii). 
l'àldeiic : Süuvvai'ova llchilaM. ^édo. 181.I. 

I. 

Dd. .ii.i. 


\ol 


Dans riiiini'ossjdti fins lliairs de* (wl alfaiiii les liails des eimidiirs 
eu earre noire ojil élé sii|)|>riiiiés. Les (leius et l('m's r('iiillri^''es sont 
eidièrenieiil iniorimés en t'oideiir. On a là iiti exetnple de ces iin- 
pressioiis loul eiilièix's en codleni' où les .la[)caiais nul exeellé. 


1 81 i. — ( ivoli’fû'~r\>(tf;ou--f/(tft(in/ii/,'i. 

* a f A 

l)( “ssiiis de noissoos i’( do oociuillages. 
Dossiiialciii': keisaï (Kitao Massaxoslii) 
lîravour: Noshifo llvonko. 



' 8 ~. — {iitavo~shof;(uinin-:(>nkt>iis/ii-oiil<i‘<ii/'fi.sé. 


I» 


leoii<‘il do poésies sur oiivricj's «iiodoriies 




























Dessiiiiileiii'; Ivoisuï (kilao MassayosliiV 
Kdileur ; iShînssénen Sa^hiiiiiirüii. i8u.'i. 2 vol. 

I)(l. 


188 . — hyoluf-i^dliin'tt-otnoi'fuiin’-hyultouiiiti-iiisilioft. 

Poi'si(‘s luinioi’isli(jue.s imitant ceni jioosics séritaiM’}) 

I) cssiiuitcnr : llai'ougawa (iohilciii. 
lùliteuf : Vosliitla Sliitnhei. 181(). i vol. 

J) d. di;. 



OiSMi ,M vToa.v a illiislro dos li^ t•t^s on a produit dos rt 
<lo dessins seul ou on collal)oration avec Ivcisuï ^esen. 


mort on 


1 jjo. — Sa(ju-htl;oiifoti. 

Illustration dt's c<Miinmos du Japon. 
I)ossinatcur: Oisin Malora. 


(îi’avonr : Taiii l’akoubokou, 
l'idiU'iir : ^oslnnova Niheï. Ksolo. 

I. V 

l>d. ,'{i!)-.’{20. 



rM’a^'’c 


do lii\o ol lio 


sui^mo 


ij)i. — SfKiijim-liyahnu-IrtHtimtt. 











(li'(>(|iiis (lo l)c;incou[} de idioscs. 

I )essina(cui': Oîshî iMaloru. 

Edilctir : Tsoiiruuguya K(jiiliei. Osaka. a vol. 


Topograpille do la jiianîfice fie Mikav\a, aeeonipagiiée 
poé.xû'.s couiifpies. 

1 )ess[nuleiir : Khiiiova Takamassa. 

i- ^ ‘ 

Edileuf : liiwaion. i 85 (i. i vol. 

i)d. M. 


ip.'i. — l{ott-(/(if:oiMiO‘Zoa. 

Ocs,sitis el danses elassiipies. 

I )e.ssiiinlciii' oL auleiir : Takasliniia Teliiliarou. 


Oalligraidie de la préiaef^ : kensaï. 
l'IdlU'iir : l/ouiiiojî Tomigoni. i<S^| 0 . i vol. 



oui. 


•!) 1 - — (\\ohfi-h'tti-yo-üh<^n. 

Oluiix de poésies lunnorisli(pies. 
1 )ossinaleui* ; Soslim. 


l’céraec jiar .Mjo-NariiiiiUoii. 
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rRKMlKUK lAIorriK DI XlXf SIKCLK 


KOI 







KOI N I OSII1 


K Kl SA I VKSKN 

Il I Hosii k; Il K 


(iAlvOl TKJ 


OL'l'AdAWA KOIMSMUA 


K<»iiiii ssiula l'iil 1(‘ |iiiinri|i;il dr roytkonni. dont il 

■«nophi (l’iiliord lo tiiénom. Aini's hi iiiop'l do îsoii inaiirc, d 
l'i'il. en son nom loiil enlii'i'. Il a produit uii gi'und 

ooiiihre d omivit.s de loul peiii’C f^oits ce nom de ’rovokoiiiu. 
<|iii s(' (t‘ouve avoir élé aiiif'i jiorlé, l'ii sneï'ession, |)iii' dcnv 
'UlisU's ditlerenls. 

Koiinissada a été Irès lerlîle. Sans avoir iiiie |missanU' 
*'i‘i”'iualilé, il a eu assez d’itidépendaiiee ]umu“ ijne sa riro- 
diieluui soil iuIéressiinle, sons les laees imilhples (|u elle a 






























l'cvùliK's : ('sluiiini’s oii coiiIpui' rcpi'üisc niant dcîs uclcuif^, tli’s 
scènes (le nniMirs, des lii^iires de* femmes cl livees llliislrés 
divers. M est mori en iHlIT) à l'Age de 78 ans. 


I (jn. — T(u-{nl<ti'üt-l;((ho«l{t-^(iutl,'fui(’ii . 

Ili()gra|)li]e de corné die lis de ^édo, en mulaliun du Soni' 
en. 

I)essiiiiilem' : Onlagii\Mi konnissuda. 

EdilctiJ': d sourouAJi Kiétnon. \édo. i ^ül. 

*- 

l)d. 


1 |)(i. — )tthfm!ihn~!tnn<fa(i-imls<>ii-ini-î'(>nfi. 

Eit monlagiie de f’onjteti éicel les comédiens en désludiillé. 

Ilessinnleiic : (InlairavNa Koimissadii. 

Il.. 

Aideiir ; Saiilo Kvoden. 

Editent': Tsonronva Kiéinon. \cdn. i8:i8, vol. 

l)d. d:^7“d:ï8. 

(les deii\ ojimiies, illiisirés par Ivoiinissadii. tiniis donneril. à 
eiii<|iiimle ans de distance, la même \iie sur les acteurs hors de la 
scène el dans la ^ie privée, (pie ÿliounsliù nous avail (irccédein 
ineni donnée (\oir le n® 

(lonnne dans les set’iies ipie nous devons à Slionnsliéi, nous 
vftvons dans li's scèni’s de Ixoïmissada, (jne l<^s acteurs <[uise con- 
sacraienl spécialcimml à jmiei' h's rôles de li‘muie, les actrices 
étant incoiimies sur le lliéàfre japonais, ne se rcvélaieiil pas sonlo- 
iiienl de,s cuslmiies el des ajustements létninins au moment de jmu'r 
leurs rôles et d’eiilrer en sct'iie, mais les portaient en luiil temps, 
dans leur iiilérienr el sui' la nie. Nous oiiservons donc, parmi les 
acteurs ipie Kounîssada nous montre, ce ipie rmi pmirrail ap|)('lcr 
les acteurs renmies. portant ett tout temps des vèlfuncuts réuiinius, 
avant les cheven.v ajustés avec dr’s éjiiiigles el des peignes et ne se 
distinguant dos vraies reiinnes. rpic parce (|n’avanl le dessus du 


















— 10<) — 

Ifuiii rasr, ])onr > adiijjK'r dos porrntincs on so griiimrd. Ils Ic' lo- 
iiaif’iil rc'('oiiv('t't d nno iiiôiT d’t'UdTo. (|iio los viuîc’s U'innios, axrc 
l'inlo l('iu‘ clu'M'ltiro, ne porliiiont (las. 

I.a dorrilèro nlaiiclip thi tiroiiiior \(>liiiiic reiii'csotito tiiio ir|)(’lilion. 
"ù les afloiifs apitn’iiiH'nl leurs nMes lui liviet à la main cl la dei- 
nière planclié du second M)limie re[ii‘ésciite l'aclcnr l)aiijouro. scp- 
llènic du nom, dans sou intérieur. 



-ii/‘ 


Jîioj^i'apliie de ctuiiédioti.s céièlu’e.s. 
I)css[ual.cur : OiiUmuwa koiiiussiula. i8,'k'î. 

ri 

Dd. 


a vol. 


'i)7- 


( 



it!ii 


-mtnt.s 



■ 3 . 


-Mirroscone pour Mur !<' lliéiilre d iiii coup d’uni. 
Iïos.sinaU'iir r Onlajrawa Koiiiiissada. 
iVul eur : .Mokomiiolvon (ivocii. 

V 

l'alih’iir: Mivda Ilelidan. \ édo. i8dü. a vol. 

i)(i. :vài-Xh.. 


’!)7 — Ti)Y()l;tnuti-fo.'ifii<liiniii-Jhufle. 

Ail uini de (l(>ssiris de Tovokouiii. 

ft 

1>* 'ïisijiîik'iir : 'lVi\ük<>iirii (Le .scrutiü). i vüL 

K - 

i>d. 


lîceueil de vers cl de lujésies à la inéiiioire du comédie 
^t'gawu, décédé. 


Il 
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Dossinalour priiu'ipal : (.)ul;igawa kouiiiïï.sadu. iS^î'î* i vol. 

I)(L 

(]c vohmio coiilieirl el les porLraîls tic ciru| acleirrs du 

nom tic Segn\Na KiLtnmojo el en [)aihctt!ier cenv <lc Segawa^ le 
cinquième dn nom, comédien tTlèl)re, jouani smitnil les rôles de 
fomine, iiitirt a ^édoon iS.'io. (On sail tjtie les actrices étant 
incommes sur le lliéalre japonais, les rôles de lénitne y sont ternis 
parties hommes el les rôles tle jemies lilles partie Unit jeunes gens*) 
(]e volume, onlie la part consacrée a la hiogra[>lne des cinq Sc- 
gawa, est l'emidt par les [loésies el les dessins tpie les amis et a<lmi- 
raleiirs de Segawa le cinquième du nom avaieuL en léunugnage 
de reg^EH'l^ tvfl'ej t h sa lamille au moment de sa mort. 

Sega\Na est le uoui (rmie ramille ou écolo tfacteurs ailomiés siir- 
Umi à jouer les rôles de femme, lue fois qirun acteur s'esl rcnihî 
célèl>i‘e au Japtau son n<nti ue se peî'tl [dus. (^est ainsi que le pre¬ 
mier l)anjoiiit>, mort en 170^1, tpiî a (aniiiue créé la mimique tliéa- 
trale au .lapon, a imi sans interruption îles suceesseurs el que son 
nom est encore porlé anjonrddmi [lar nn re|irésenlanl, qui dtiil être 
le tlixiènieou le dou/âème de la tlescentlance. 

Pour e\plif[iier celte succession [ïilnterrom|nie, it faut dire que 
ce ut' s<ail [)oinl des (ils (jui sufTeiltml aux [)ères, mais des élèves ou 
<lisri|)les formés par un maîln%qiii, a sa moi1,se snhstiliienl à lui. 
Les [«‘inlres ado[)laienl mie [initie du mm\ de leurs maîtres [jour se 
tiésigner, mais les acteurs, allani jilus loin* le pi'ormeul dMiahiliidt' 
Itjul entier, ils jtenvent former ainsi au théâtre des sortes de tlynas- 
lies, en per[iéluant indéliniment on nom devenu une lois fameux. 


i ()8 ~ Gffrui‘Jfikffft~fs(^fftseN-/tanas/fl-tlort\ 

IliMuieil de vei‘s td de poésies à la inémoir c du coinédieo 
( i waii-Jakoo, décédé. 

Dessiiialeur pinmnpal : Oiilagawa koiinissada. 
rdileuf : Kiiilsoiisliii. i8r>a. •>. v<>l. 

i)(i. ;i;{ 5 -:i:{(î. 


(le li\i‘o nioiiliT ail fV»)nlîspic(' Ir poil rail dp l'aclpiir ( î uaii-Jakoii 
<’l dniinr cMïiiiiU* Ic^ dossiti^ cl les ruicsics coiiitxisiH's [«ir scs ativis* 




















— I /i 1 - 

et scs atJiiilrjiUMirs, cl présente coiniiic t>oniinage à l’anni\crsaii’C 
‘le sa nu)i“t, La tratlnction littérale tlti litre sej’ail ; Les oiseaux 
mis en lil)erlé, ooinine une oiiVanile religieiiso pour ràmc dn dél'mrl 
<iwuii-.takon, à l'anniversaire de sa niort. 

I fl grand fioinhre des dessins cl des poésies ont pour sujets des 
ni ronde Iles et <!os Heurs tlo prunier, parce (jue la second (' pailie 
du nom de l'acteur, JaUon, \cul dlriï liii-ondcll(? et [larcc «pie les 
armoiries de sa famille étaient pré«“isénienl rorméos par la ilcur du 
prunier. Le recueil renCenue des sfiécimens de jiresipie toutes les 
sortes de [loèmes de la poésie ifi[)onaise. Des liokUou de 17 syllahes 
('ovez le n“ 3^7), des honka de di s\Nabcs (voyez, le n^ >^ 7 ) et 
de longues [liéces, telles i|u’on en compose dans noire occident. 


• jlj). — Port rai ts d’acloui’s jau'Hiro.ssmlu. 1 vol 

i)d. ;{;{7. 


Hoiiutii liuMiorislifim' sur un prodigue. 

Autour priuoipal : Ouiolcno KouroLito. 
Collalioraleur : Ossaï Kakotmari. 1800. d vol. 

I)(l. .rî8-i 
























Koisiiï \f’son s’fst iulniinr j)ros<|iic «^vcliisivonioiil ii l'illiis- 
ll•;llu)Il flos livres et à la jii'odiK'lioii d alliuiiis ou recueils de 
d('ssms sans )e\tc. Il a etc récond et, tout eu suivanl les voies 
ouvcrics ou pai'coiinies par llokiuisaï, il a luanifcslé assez 
<rori^inalUé [mur avoir uii earaetère ])i‘0[U‘<'. H s’est surtoiil 
adonné à roju'oduire les clioscs du monde \isd)le. Il a 
travaillé en eollalmration u^ ee plusieurs <les ai’Lisles do sou 
temps e| en Ire autres a ver Kouniostu cl I liroslii^lié. 

( lu a dit tpi’il aimait à lioirc el (jue, [mur avoir du snhi. 
l’eau-de-ile japouaise. il eut sondu ses vêtements, ( tu raconte 
aussi (ju'il cessa de dessiner on<-orc rolaLi\cmenL jeune, sous 

4 - 

[u élevle ipi étant certain do s alVaiblir avec l’aiio, il préféi'ait 
donner liu-même congé à ses patrons (|uo d’être plus lard 
remercié par ouv. 


“loi. — . 


isloirc d’une femme el d’un liomino vorlueuv. 
Dcssinateui': Ivoisaï ^osen. 

Anienrs: iNanscnslio Somalnto et Veklloi Koinahilo 
(]idligrapln' : l akiiio (ttonari. 

Kdileur; Tsonronva Ivinsouké, Védo. iSm'j. ,'{ vol. 

V 

l)d. .Vii-.Ti.’i. 


5100.. — /•ytnn-iiialiif;i~no~p)tihoiin>. 
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ÏjUC (lo brocarls IIIii.sLi'l's. 

(Ilecucil (le m()(l(*l('s pour uriisatis). 
Dessinaient*: keisaï Vest'ii. 

Kdilciii’; ka\valclii\a \lolici. Osaka. iSmi). i 

D(I. ;ivi. 


a( 33 . — ttjhhji-nndu, 

Ijiiiilcriics (ie [(‘(('S. 

Dcssiiialeurs : Oislti ^^al(n•a, Oulaarinva Komiioslti, keisaï 
I osen (‘t Oiilagawa Koiiiussada. 

Ivlilenr: kohaixcMi. ^agoya. 5 vol. ou couloiir. 

Tirages speclaiiv cln preniicr volunio on noir loiriléoleii 
conl(Mii‘s de lu\o. vol. 

Dd. d15.;î5i. 

\(>i( i roxplicalinii ilu litro do oos amusanls vnluiiies, 
fY*lcs^ a jiroiiiioro viio singulier. 

J.os larilin'iK^s en [)a|>ier. que nous a[)|)oloj)s \oiijlionnes, snni oj) 
l'éalilo d’iiïvonlion clunoLse et jaj>onaise. I^lles onl re(;u le nom do 
^onilit'imes, |uirre c[iie la connaissanoe nous on est voniio, ap[ïorleo 
do rix\1romo-Orienl. jiar les Vonilions. 

L('s lanlornos en [lapioi- s<hiI iriin usago nsnoi au .!a|ïon, la 
ïiuil nn en onl dans les \illos do loules ilimonsions. Kilos soni sur¬ 
don I oiiijUovoos au\ tètes oüimuo ilocorâlions. Les lanlorrn's de 
feh‘ sont gonèralorooni ornoes do dessins on de cai it'alures. acconi- 
pagnoes de phrases oomiqnos. Les siijt'ls de oes cin(( voliinies 
Honi on elTol aoeorn|>agnés (Tmi loviedo nainre Cümi(|no el Ivoisaï 
^ <'S(ni et ses collal)oraLoiirs rjui les onl dessines, onl en pai'lie voulu 
^diirnîr tlos îniag^os (|n'on ponrrail rr|>r(ahiirc sur les lanlornos, 
[iarlie voulu amiisor, en ollVanl on allnmis des mufifs analogncs 
fl eonv qui, an\ liMos, atlironi les regards [daeès sur les laiilerncs. 


—- h\f}ha-hofn‘(Hnra-/iy({hiihs/fOa 
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— ^Vl 


K h _ 


lN)«sie« c<>iiii(|u('s sur le Y<>slu\\’ai'a 
\iitoai' : S!iiik<ntgakonlei, 


nui' 

Dtl. .'{a-i-.HÜ.'î. 


SougaWiiru 


Uen/, 0 . \ t'tlo, vol 


Ilisloire (les hci'os. 

Aiilcurel (lessiuuUuir : Keisaï ^ escll. 
iMlilciir: Kiiikwiido. ^écfo. i voL eu lutir. 

i)(i. 


aoo hh. — 

I ^(.1, • î ij I ), 


Le UHUue (juvi'iige en eoiiieiir. i \oL 


A 11)110) ((c (lessius |)()|)iik)tr(js. 

Ijes (|('u\ iireiiiiers voluiiu's sont dus à Kcisaï Neseii. 

Le Iroisièiue voliuue (lul esl, dans sou genre, iiu ehel- 
«l’o'uvre, esl dù ù iiirosliiglié el a pour hlre parlierdier : 
OiiL'iyo liîssdï i/onfifi)ii. Mbuiii de dessins |)0|)ulaires do 
Uissaï (Lu des nouisde Ilii'oslMglié). 

l'idileiir : l']ii‘akouva Yoshiro. Aagova. .*{ vol. 'l’iraffe eu 

1 ,' O • O 

iioii’dos i®'' et voluiuos. a m) 1 . 

Dd. ;.} 5 (i-:ii)o. 


a O 7, — }î(fny<}(i-mfii<j(i/i:f;-2oué. 

Btograpliics lllusli'écs d(' gnerriers, 
1 )essinaleur ; Keisaï ^eseu. 





















i'i:> - 


(iravour; Ivgawa Sciilaro. 

lùlilour : Mirakotivu'rosliii'o. ÏNafïovji, a vol. 

I)(l. .il)i-.'ifia. 


O MJ 


“îoH, — S((inyù-iof/i>U(i-l\e}}iai sof/oiid. 

(iiTMiuis «léinoiifaircs (le Koisuï. 

DessiiiaLeur principal : Kcisaï Ycscri. 

( iollal>oriiUMirs ; lîmlci kwalici, Nakoiio Uaiau. 
I'](liteur: l'jirakotiva I Icislni'o. i 

I volutne cil dmililc. 

i)(i. 8(î:i-;i(i8. 




îîOj). — Kosn-ffOiiajou. 

VUjuiii (Ifi (IcSSMlS. 

I)e.ssiiiateiir : Kcisaï ^csc^. 

Ivlltcur ; Itamiva Zcnhcî. Osaka. i8.{a. 
l)(l. rUip-.‘^ÿO. 

Hii (Icu.v tiraj^cs : on iioii' cl on couleur. 


a vol 


r 

V ■ 


3 10 . — Kehm ffotmjou . 

Allmtii (le dessins de Kcisaï. 

I)cssiiialcur : Kcisaï Ycscri. 

J^dilciir : Eirakouva IIcisliiro. Naffova. i vol. 

m. L 4 . 

Od.dÿi. 


i ï. — Kyoha-innnifi-lrfii'lori. 

4 * 

i’ocsies coini(|iios avec ligures de iemmes. a vol 


Dvket* 


ÏO 


r.'i 

• 1 

-4 

« . I 


* ■ 
* * 
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< ' 


♦ . 












































D<1. :i 





3 13. — îslû(f(noa-}!imusùu-h<üh(0\ 

(^oui’los poésies (le rsliiÿinva Mmiasoii, uti comédien 

^ édo. 


Dessiriatciir : Torü Kyomoto. 

Edlleiif ; roliokoiilci. Yédo. iiStv'i. i vol. 

i)d. 


3i,'{. — Un}fou-{(ii\é-fonkouiK‘. 

llecueil de courtes poésies cotnî(|ncs. 
A 11 tcu V : Sun youdo Ekilei. 


Editeur : Slioboundo Massakilelii. ^cdo. rSA^i* * vol. 


i)d. d“r). 



I 




























ÎTCÎIIYOI SAI KOUMOSHI 


KoiJiiioslii lut, comme Kounissada, élève de Tovokonni. 
C'esI un des artistes ([ui se sont adonnés à la production 
dos estampes en couleur, sous la forme qu elles ont ni'isc, au 
MX" siècle, c'est-à-dire qu elles n’onl [>liis le l'alTincinont de 
coloris et la pureté de lijriie des estampes du wni' siècle, 
qu elles sont devenues plus rudes, plus violcutcs de tons et 
sont jiassées à l’état d’objets plus cominuns et plus couiutils. 
Mais Kounioslil a su, suus celte f'orino, olTiâr l’image uiouve- 
inenlée des liants faits des guerriers et des di'ames et des 
légendes historiques. Il a pai'ticiilièremcnt donné des repré- 
i^etitalions des \~j llunin ('ta, en somme, pi'oduit une œuvi'C 
pleine de vie. Il s est surtout consacré aux grandes estampes 
Pli coulenr. Les livres illustrés ne ibianenl ipi’une partie 
secondaire' de sa production. Il a traité dans les livres le 
inèiiie fond (pu! dans les estampes, 11 a souvenl travaillé en 
eollahoralion avec Koiinissada et llirosliiglié et on a des suites 
d estampes, on les ti'ois se sont associés ponr la production 
do reiisemble. Il os( mort on à (il ans. 


•>. 1 /i 



ou. 


Allmm do dessins d’Ifeliivousaï. 

Ih'ssiiialeui': [Icliivoiisaï Kounio.sln, 

4 .' 

Auteur: ’l’aménaga Sliniinsnui. 

Kdifeur : Soiiwaiava Sfiimlu’ï. ^édo. iHMi- 1 l'ûi. 

l)d. ;i7(i. 















ECS? 


— — 

•il T). — ftchiyausa(-in(tn(joua. 

Dessins va fiés (l'Hchi voiisaï. 

4 

Dpssinnleiir : Uehivousuï Kminioshi 

4 

Dd. .S77. 


I 




) * 

C 


B 


5 i(). —• \\<i-l:an-elyou-(j<)fi(iihu. 

■ Ulogro|>)iéc des liéros do la Cliinc et du Jy 
Dessinaleur : Itchivousaï kouniosliî, 
Kdilour: (ivukoiizando. ?i vol. 

Dd. ;^ 78 -;i 7 f). 


Il 


217 . — rHjlti-x/tokoufiin-zoïiliùtiH/iL 

.MIhiih des jolies ouvrières, 
Des.siiialeur : Koiiniiiiio. 1 vol. 
Dd. d 8 o. 


218. — hoUo-sItoii. 

Ilccueil de clioses curieuses aiicieiine.s. 

Auteur: Sanlo Kvodcri. 

4 .^ 

Dessinateurs : 'rakékyo, Itcldyousaï, ele. 

tîraveui's: Aagoya Jiliei ef Souzouki bajiro. 

(àilligraiilie : Shiiuaoka Tchoei. 

l'idileur: Sliiyoa Tcliobei. ^ édo. 181 'i. f\ vol. 

Dd. :i 8 i-:i 8 V 

Ce livre est une sorle de jielile onrvel(j|K‘die coiicertianl les an¬ 
ciennes conlnines el ]iarticiitantés curieuses du Ja[K)n. Il a élé 
composé par Sanlo Kyoderi, qui élail liés versé dans l'iiistnire et 
les traditions de son pays, t » ouvrage du mémo ordre est le 
liekisei-joso-ko. Costumes des Femmes depuis les temps anciens 
(n" ^itio du caliilugiie). 
































sSi'y.Ég 


— i/i9 — 

OuT.v{;.vw\ To^oitiuo. — A illuHlré des romans de Kvoden 
cl (le hakii), a prodnil des cslainpcs en couleur d’un beau 
si vie. a ét(5 le nudli’c de llirosluüflu'. Es( mori en iSîjH. 


aij). — hùliiti-s/imi, 

Uocucil de vers coiïi1(|ucs, 

])cs.siiia[.eur : Oulagawa Toyohiro. 

Aulcur: Malchîai llissaslii. 

Editeur: Tokassoii Soliitclii. \édo. I7{)d. i vol. 

j)d. d 8 r>. 


aao, —. AssuhawniniüHjonilcfti-no-adoiifc/ii, 

Histoire d’une vengcunce à Assakanouina. 
Dessinalcui' : Oulagawa Toyoliiro. 

I ? %f 

Auteur: yanto kvoden. 

Edilcui': 'rsourouva Kiéinon, \édo. 1807. a vol. 

* 

l)d. 38(i-:}87. 


f 
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lllliOSlIRillK 


Avec Ilii'osliiglié nous rt’li’onvous un des gi'ands rnaîti'cs 
de rcsliini|K‘ eu couleui* (d du dessin Ihil pour la gravure* ^ 
csl après liokousaï. rarilsic le plus ptiissanl et. le plus ori¬ 
ginal du JajKui au vrx* siècle. Il naquit à \édo en I7t)7- H 
était lils d'un ollieior de pompiers et, dans sa jeunesse, 
il (il partie lui-inéine du corps des pompiers. Il s’ap|)ela 
d’abord, de son nom de famille, Koudo Jinheï. (ic iic fut 
(pi’après s’ètro adonné à l ai't du dessin, ipi il se composa 
Je nom d'Ilirosliighé. en ptx'iianl une pai'tîe du nom de 
'^\)^olliro son maître et en y ajoutant rafïixe niti<jhé, qui était 
un de scs pi’opres prénoms. 

liii'oshiglié s’est adonné au dessin des oiseaux et des Heurs, 
aux (’rotpiis de personnages et aux scènes de mœurs, (pi’il 
a l'emplis d’immour et m'i il s’esl monti'é [lar la forme tout 
.'i fait niaitr<‘. l*our se rendre eomple de sa supériorité, dans 
(•('genre, sur b^s antres contemporains (i liokonsaï, on n’a 
(pi’à prendre h* ,*b’ volume du ihünyo-fjouajmi (n® aoti du ca¬ 
talogue). kes deux premii'i's volumes sont de Keisaï \esen, 
le Iroisieiiic est de iliroslngtié. C'est un oui rage dans le 
genre de la Mangoua, comme en ont pi'oduil tous les artistes 
du leinp.s inspii'és ou dominés par liokousaï, Uokouscii 
( ii“d()i), liokkei (n*’ V)i Toyokouni le second (ir 197), mai.s, 
tandis (pic tous ne donnent (pie des imitations inférieures, 
I lirosliigné donne une (eu vre <|in dcineure originale, distincte 
par son si vie et ses procédés d(' celle d liokousaï et allant 
alors de pair avec elle. 

Cependant la gloire d'I lirosbiglié est dans le paysage aiuiuel 
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il s’esi surtoul consucrt’. Il a clé un des gi’iinds [)aysagistes 
fini aient existé, ayant su entrer en communanlc avec la 
nature cl s’on pénétrer pour la rendre dans toute sa vérité. 
Celui fjui écrit ces lignes se rappelle ipi’allanl visiter au Japon 
le 1 aedeliina, fiui est entouré de inoiitagiies d’une l’orme 
particulière, il découvrait <à cluujue instant de.s sites qu il lui 
seinhlail connaître cl <|u’il connaissait, en eiVct; pour les avoir 
vus reprotinils par Jliroshlglié. U a donc été à juste litre un 
des arlisLcs japonais (piî oui le ])lns séduit les Euro|)éens. il 
U exercé en purliciiliei' de rintluciicc sur les paysagistes Iran- 
(,’ats dn groupe itnpressionuislc, fpii se sont appropriés 
certaines i)arties de sa manière de regarder lu nature et 
<l*élablir scs plans et sa pcrspeelivc. 

Il s’est, coiiiine Kvonaga, surtout adonné aux csluinpcs en 
eoulcur et n’a Ifiissé (prune trace secondaire dans les l'cciicils 
et les livres cl, pour rapprécter coinplèteincnt, il faut le 
suivre dans scs scric.s de grandes estanipos. Ceux (|ui vou¬ 
dront éludici* sa vie et ses œuvres devront consulter la notice 
<pie M. ^\ndcrson lui a consaci'éc dans le Jojton arlisdque, 
é par \l. lïiiig, n’”* in et lO, juillet et août i 8^ 


llirosliiglié est mort du clioléra à \édoen i858. 


‘i‘i I. 


Toht tdo-n ici K ft 11 . 


l'indroils célèbres dn Tokaïdo. 
Hcssinateur ; llirosluglié. 
l'iditour ; Ariluva. Védo. i vol. 

t.' 

Dd. 388. 


*2 7 


llecucil de dessins 


Dd. 38(j. 



* 












PaY‘'^{>St'S <]ii Tokiiïtlo, 

Dessinateui’ ; iürosliiiîJié. 

l‘]<]ileiii': hOnjokaya 
I)(l. . 


i8oi. ri ^(>l. 


Hirosliiglié a dû passer )in long (enips sur le l'okaïdo, la grand'- 
roulo de Kvoto à ^édo. Il en a dessiné les stations, les vues et les 

K 

enU)m’s, <^ti poiu’tait dii'c à rijifirii et en a (ail des puhlicatioiis, 
sons les Ibnncs les [dus variées. I.cs dessins de ces deux petits vo~ 
liunes ne dépassfrnt pas l'état de croquis et de rapides esquisses, 
mais ils sont d'une exlrème légèreté et tles plus caractéristiques de 
a manière de l’artiste. 


-^1 * 


liy(i(,rt(ufniia~l\fU‘iftJou-lîiss<n-/iYuliotf-zo/( 


Cent, (h'ssiu.s l'apides de lïissaï, dans le style tic Kurin. 
Dessiiialeiir ; lliroslitjjrlié. 

O 

Editeur; Yoslildnya (!efi[)ntclii. W‘do. i^ôi. i sol, 
l)(l, .'ij)ri. 


riao. —■ Kwoliü-hofti-int’iiflm-zutuK 

% 

IHusIi'ution de.s endi'oils trélèbres de Védo 
1 )essinateui' : Hij’osliiglié. 

Auteur : d’emmei ïiojiii Takouini. Véilo. 
I)d. 


lôoi). l y 


vol. 


Le (e\fe d(' eet oiivrag'e est composé de poésii's c«>nsacrécs à la 
descripliini élogietise des (nidrotls renoinniés de ^ édo. Ce| eiisein 
hie est dn au zèle de reinmei Uojin, né à ^édo. \ liaLitant et très 
lier des beautés de sa \i!Ie natale. L'était un pi'ol’esscnr de liltéra- 
Inri' i[ui n'Miil.ssail. cbatnie iikms, ses amis dans stni école. Il les 
tnellaif à rum.tre. ti de leurs ellorls à tons smit sorties lês poésies 
reiifermi'cs dans celte suite de \olimies. 













lâS — 


[lit ‘fisliiglu’ a illusliô rtjiivrago do (’0!ti]u>siti(nis un croquU lails 
sm- tialnro. ijui se tlislijiguotil par leur extrènie légèrelé ot leur dis- 
pofiliioii l’jnilalsiste. Les illnslraliuiis sont ;d)suliniïorit ntèlées an 
texte, si liicn (pi’elles n’extsteiH suiivetH ([u'en IVagiiioiils aux an¬ 
gles on anv exlréinilés d'niic |iago, la [daeo un, avec d'aniros, scî 
iVjt Innivé le corps iiicnic tin dessin étant tenne |iar la description 
écri te. 


’d i, — J lytthoui i in- isft/t tHi-Jo ho n / i-s ho. 

(’oinineni,aires de ceni poésies cl loç 
Dessinaleiir pidncipal ; Ilirosliiglié. 
Auteur: \aniada Tsoruiénoti, 
l''àlileur : lloriva Malassoiiké. \é<lo. 

I. 

Dd. 407 . 


reintnes. 



-Uhuin de dessins rapifles. 
i>essinalcur : Uirostiiglié. 
l'aliteur: Kîiisliodo. i \oI. 

Dd. 4ü8. 


■-< 8 . — Tenii)OZ(in-fnùkm-hmiih(m. 

Leencll de vers coinîtpics. 

Aiileur : Nagai Kyonii. iS.T'i- \ v<d. 

Dd. 'lOj). 


^'^ 1 ). — Kvoha-ran-U’i 

Htx'ueil de xers eotnupies. 








































Auteur: Kîlsoiiiiri. 

I’’<lileur : Sliiriujikuutci. Kvolu. i vul 

y . l 

l)<l. \ I O. 


;i3o. —- 

Dcscriitlioii des l’êtes iimiuelles de ^é(lu. 

I)essiiuileui‘s : llusscg^JiHu f^olUm, llasseguwii Seltei. 
Aiiloui" : Saïlo Vuukiiiari. 

haliteur : Suuvvaniva Molieï. ^é(I^h 18118. 5 vol. 
i )( i. 'j I I - 1 T). 

On a, dans cos ciiui volnincs. iinr xiir exacte sur les foules et 
rassoinl)teiiirnts tle [daisir à \ éclo. 














































VASIIIMA GAKOLjTKI 


On 11 a aucun rcnscigneinonl liiograjitiifjuc sur ccl aiirslc. 
On sail sculouK'iil qu’avec llokousaï, îl l'ut ptnir maîlre 
Katsou^awa SlHiimslio. 

(lakonici a possédé une physionomie dislmclc, parnit les 
PniilcinponuMs d'Ilokousaï. Il ne s’c.sl point adonné à la 
pi'o<jiiction des cslani[) 0 !s en couleur, mais s*es( consacré au 
t^eni’c des souri monos. On en a de lui un (rcs grand nomhrc 
sons la forme dernière (pi’ilsont [irise, ornementes d’a[)pliques 
'■léfalliques et de frappes, [irodnisanl des reliefs sur certaines 
[airties du [lapier. 

(îakoulei a illusiré îles livres de genres divers et produit 
des recueils de ligures ou scènes populaires et aussi de 
!*aysages. Quelques-uns de ses livres illustrés contiennent 
des images en couleur, où il a su trouver une gamme 
"iris agréable à l’œil (n" a.'Ki du catalogue). 


•y.ii 



l opograpliic du Japon accompagnée de vers comiques. 

Oessinateur : (ïakoutei. 

Auirtij-; Kitauiado Ounévosln. 

% 

éditeur: Ogva llisouké. ‘i vol. 

Od. 41 G- 417 . 



A vo/iu-sou ihoden. 



















hiogniplilo (le jxièlcs comitnics. 

I>ejisttiiitcm* : ^iisltîiitu (.«akoutei, 182:^. 1 vul 

l)(l. ' 118 . 


233 . — l\yo/;n-f{iJin-<lcn. 

Anecdotes sur les |)o<‘(('s cornicmes célèlu'cs. 
Aiiloiir et dessinateur : Vaslûma (Jakniitei. 
Ivtiteur: Osakiuu iloliilclu. Védo, 182.^1.2 vcj!. 

I 

l)(L 


(]os iivuK voimiirsti Itnirs Mliistrations N>nl roiisacrüs a dos ancc- 
dôlos sur <les portos dr kvnka (\oir sui' le kyoka Ir ayani 

\r(ai à \od(> au conniioncoiiirut dw \i\*" siocir. 

Volume I, fruillrl 2 . — Le poolo ()ijlr[ujjari rlai( un juiir imilo 
|iar un daûnio à vriiir lo visiler dans son [ïalais. Il arriva ajnes 
l'heure livre rl^ rojumr Ir daïuuo lui demandail la raiise de s(m 
relard, il .lui dit qull avait Iroiivé sur son ctieinin un errisler en 
ll<'ur rl ([u(\sans s\‘n a|ïrrcrvoii\ il riail rosie longtemps a radudrer. 

Le ilaïmio qui aîiuail les (leurs sr Ül ronilnire le lendemain 
malin par le ]H)rle drvanl le rrrisier. Il fui si charmr lui aussi 
de sa h<‘lle (loraisun, c[u’il u-rdomia a sem (lomrsiitjue de rassri' 
une branrlie (|u*il [juI iiirllre choz lui tlnns un vase. Gomme rarbro 
élail ^ieu\, loulrs les branelies éliilent gnîsses, le domosti^pie 
jje [)ar\eiiail pas à en rassrr une. LriidanI re Ir daïmîo ayant 

demandr au [ïoèle ilr lui improviser des vers, il composa la pièce 
suivanir : 

(^)u'rst“(a* tpie la goullr de rosée sur les Heurs? 

IViil-rlrr la sueur iroidr (|iie ItMjr cause ra|>préiiensiun d être 
I) ri sers. 

Le daïmio comprit que le-poêle lui re|ïrnrliail ainsi de vouloir 
mulîlé]' h' (au lsier en fleur, en lui enlevanl une ]>rauchc el il s'ar- 
ré la dans s(m dessein, 

■ 

\olimie I, ieuillel q. — Le ji-oéle kaj!ik(>maroii visitall im jour 
un de ses Hiiiis, (|ui lui dcmianda mu' |)oésie <‘l qui lui III remelîro, 
pour Lé<nin% un fanzakoft^ ou feuille précieuse de léger pa[iier 
urnemeulé d or, dont les ddettanll si'seruml [tourécrij c les [Mjcsios. 
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iVndnnL <\w le inéilitait sur ses \ 0 !’s, le dniiiesïi(]ije eluir^^e 

de lui delayer srui enciv en laissa itmilMU' ]>ar mnladresse nne 
sur le |ïa[uer |MTeieii\ et^ n^doutanl la cf>leie tle sun iiiahre 
riifil savait irascible, devînt Itïnî troinblanL 

Le jxjele, le [irenant en comnuserahnn, liïi[)rüvisa snr-le-chaïujt 
Un |>(jenie, du Texpi^ession lâche /f*encre se troiivad ("ru[ïloYée el 
Un la tacite dViicre sur le pafïier devait [uwlseiiienl servir à la 
designer. 

\ ous \(yve/. cette dia'oratinn du lanzaknu, nVsl-ce pas caniine 
le pont de nuages? 

Vous \oyez celle taclie, rresl-ce [las coniiiir^ la gcaille tondxV 
de la |ïùjnle de l épee? 

L'aiiil admira beaucotip rîmag^inalion du jaiele, sans |Mmser a 

maladresse <[u df)mesli(]ne. 

Volume IL leuillet o. — \h\ jour, le [loeU* Sagîmaron acbela 
Un pelil prunier en fleur, (fiin jardinier (pu a^ail riiabilnde de 
bxnu[>er les gens en mettant sur ses arbres des fltnirs arlilicielles* 
f^e [ïoete planta le [uamlcn* devaul sa maison v\ le inoritra à un de 
amis fpii \inl le visiler. L'ami lui dit, en le plaisanlant : Ne 
^ove/-vons [las (pie l(*s Heurs du [irunier sont arliltcielles? F,e jtoele 
lui répondil négligemment : delà ne fait lien.-Laime mieux l'arbie 
‘Unsi, n restera Henri |>lus lojiglfntips. 

A ranlomne, le p<x'te acheta des [irniies clie/ un Irnitiei* el il les 
lil remellre a Ta ml <pii Tavaii plaisanté sur son arbre en Heur, efi 
lui <‘mnvanl, en meme temps, le reçu du Iruilier, aj>rès avoir 
^'^Uat an dos : \oila les IVuils <lii [irumer tpie vous a>ez si bien 
‘'Piuécié ce prinlem[)s* 

Ij'ami com[>riL (ju'il nAuiraîï jamais le (.lernier mol tle la |>lai 
*^*UHeri(^ avec l(' poc|(\ 


i’. •* 


i*i 


1.1-i 


IjCs ouvriers de tonte lirofession l'epréscnlés par le dessin. 

aesslnateur : ^aslûiiia (lakoutei. 

l'alitfîtir : Sotnvaravu Mofieï. ^ é<lo. iBO- ' ''*d. 

■I 

ad. . 





























Alhiiin (le dessins d'un vieillard. 

I )cssinale.ui': Vnsliima (îakoutei. 
Edilciir : Ciouassciidcj. (Hü-'Î. i vol. 

I)d. 


Dans CO \olnnie sc trouve nno [ilanche refircsenlanl un paysage 
de nuit, iui[iiitiié(' (mi noirs sotuhres, il’uno lielle réussite. 


«30. — hyolut-meisHoii-tfUHtzfi-afKVf. 

Heoucil de Kvoka ou poésies eoivii<nios avec les poi'Irails 
de.s po6f(*s. 

Dessiiialeur : \aslniua («alsoulei, 

Auleiir : Haiiiboiisliii. t V(d. 

I)d. 'i«3. 


L(' kyoka ('st un [i<*lil poèjue coiuposé de .’îr syllabes, ooniuie 
le borikîi nu poèuie classi<|ue ^voir le n“ (3”), mais, tandis (|ue le 
lioiika, jKiçiiK' sérieux, est kM’iué <rim eboix <le mois relevés ('I de 
la \ieille lang'ue, le kyoka, pix-nie eoinif[ue ou buiuoi‘lsli(|ue, em- 
pl<ii(' les mois de la latig'ue usuelle <*1 est ainsi accessible à tous. 

De livre conlîeni une nombi'enst* siiile île kvoka, avec les poi"' 
traits de leurs ailleurs, \oici un kvoka, comme spécimen, l'euil- 
lel «() : 

Mo-slii v'on-me ni 
1 

l'cbo lo na rou lo-mo. 

Sa-ka-ri na-ruii 
lla-iia ni na-ka-ge wa 
Ou-c-ji lo-zo o-mo. 

Tradiicliori ; Si j’élais Iransiormé en papillon, j'évileraisde bois- 
ser de mes ailes la llenr délicate é[ianoiiie. 


« 37 . — Motn'asmht-fjmiitd, 

Herbe violcMe (A (iocdol.es inoi’idcs 


les iciniïics). 
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Auteur cl (lossînalciir : Vaslnnialîalvoulci. Yédo. rSsT. a v 

DfK . 


his. — Kyoh<H'y((hoiUff)\in-miijoii-i'nkou-hii!tHen 

rrciile-sept pooles oomitiues avec Icui's poésieî^. 

Dessinateur: (lakoulcï Kvoii/aii. 

« 

jr- 

Kfhtoiir : \agaiiii Soniâloï. (,)saka. i8.‘io. i vo^ 

I)(l. 


a .18. — .S7/rf/>‘Of/v^//ruf//e/-e/.v.'îu-/.vjrvo-.s'A on . 

* »• 

Poésies (le Sliakouyakoutci. 

\uleur: Sougawara Nagané. 

Kdileur : Sliossaï Kakouwo. .'i vol 

D(l. \VL~-\‘>A). 


a.ip, — ShuL’ofiyahoiilei-houmtltou. 

L>' 

Plirast‘s eorniques de Sluikoiiyakoiilei. 
'‘.■diteuj*: Itikaou Foussanaga. i8d;^|-i8^j^i 

Dd. YWi.'D. 




lO, — i^ynuhn-moihoiifsou-üld. 

Les choses rcinarquahles du Vosliiuara. 

I Jcssiiialeur : Kahotcha Sovcii. 

i 

Lraveur : /Vssakoura Sakoiirao. 
Lalligi-aplie ; Roiiwana Hiroyoshi. 
Fdileur: Assakoiissa Misse. Véifo, j8.V|. 

))d. \:h. 


8 .V 1 . I vol. 
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iW'iisci^tM'incnls sur la (olc <lc riuiulKita, 
Dcssitiitlcur : Isiiiiïawa K\n!i ni'di!. 

0 4 

l'à I i te UI' : "l'el 1 o j i ya 11 a 11 1 m‘ 1. ^ (‘t I n. 18.^ 5 . 


vol 


La lelo (le Tatiahala ou des tisseiatids, mais à laquelle tout le 
monde pi'eiul ivirt, remonle à la plus lianU' anliijullé. Klle aiiraîl 
('lé iusliliu'e au viii" siècle. Hll(' se célèbre le sejilièine jour du 
seplièuK' mois, ce (itii (xu‘i'es|)Oud à Jiotre mois d’aoùt. A IViecasioti 
de la fêle, de lotif's liambons sont élevés sui’ b's maisons, aiivcinels 
sont altacln's des inscriptions el des sers sur papier coloré, avec 
accoinpajfuemeid de r(‘slons el de Ib'urs arlilicielles llollanl auvent. 
Les hahitimts célèlirent pai'tout la fêle en plein air, sur les balcons 
ou les toits des maisims ou dans les lieux de diverlissemeiU, en se 
livrant à des fesliiis, ae(H)]U]>agiu',s de cbanis et de musitnK'. f.es 
villes [U’ennont doue à la fêle de Tanabala un aspc'cl déc(ualif el 
l’iaul, doni nous pouvons juger en parli(' par b'S illustrations de 
c(' livre', mais surloiit par les dessins (ju’llolvousaï el Ilirosbighé 
ont dotmé tle la fête en diverst'S occasions. 


— Faussn-mrh/to-zoïic. 

Kiidroits c(;lM)ros <lii Jupou. 
Dessimilcur : Seivo (ivvusso. 

L 

Auletir : lliiiokien lloiiiniei, 
L]ditoiii': SliouTissotei. i8.*i(i. i vol. 

i)(L 



Aiiecdolcs illustn’es siu' les licids 
Dessimdeiii': Kuaii Takékvo. 


eélMn’cs. 


Auleiir : ^anmsakl l’oinoo. 



















Hii 


Kditoiir : Sniiwaniya Mohci. iS.'îj), 5 vol. 

I)(t. 1:17 -Vit. 

If lia Cf li\rf, f\li“inl ir.uu'iciis niivmgf.'i liistoritjiifs coii- 
sidfifs coriniif ilfs tiuuièlcs tif si vif, fsl coii.sficrf à une siiilc 

4 

(I aiifCiiolfs sut' Ifs liants ccIcUrfs des \ioiix sicclcs. Cf soni tlfs 
süjfls ['amiüfis à Ions les .laiioriais fl (jiii oui l'oriiio coiuinf un 
Idnils ilf moSils, 011 oui ]uiisé les firlislcs dfssiruUours et les 
f)fitili“es. 

Nous Ironvons ilonc dans cas cin(( \oluuias un caiJain iioinhaa 
df sujfjs rainiliars, uiia nous aovous t-onslamniful ailltuu’s, tais uua 
la i('i lia Ultra da liankei al da \osliilsoiuiâ sur la |iont da Cojo, la 
da.stniction [lar \oriuufsuu da l’araif^naa ujirrassa. juiis à côli' da 
<’au\ ci, d’autres moins rrt'<|uanls al aiitiu (|ual(jnas-nus (|ni tra\is- 
l<“ul (pdici. Las ■fraviiras au coulaur sont d'aülaiirs d’una ^aniiiic 
lu‘Ui('usa aL ilnnnaiit uua aM'allauta idéa da l’art. a|i|»l!(|iu' à l'illus- 
Iration das ll\n's, tel (lu'il âlail [iralicjuc \ar.s i 8 V>- 

\ oluina l, l’anillal 8. — Kîislii\Viu!<' 110 llasouhi lui anvoya comme 
ainhassadaur ati Corâa [lar raïuparaiir kiuunai. Ayant canijiâ una 
unit sur la rivaga da la niar axac son jauna (ils ipii racconipagniiit, 
il dâcoinrit la malin (pi'il avail dis|iai'U. Il raconnul las nianpias 
du passage d’nii tigre sur la naiga al ea>m[uif alors (pu' son (ils 
foalt éli'î dévora. || sa mit à la radiarclie da ranimai et hientùl il 
la vil sortir irurie cavarna. Il raMv'iidit ila jiiad Caiiiia al lorstpj’il 
Int à portéa, saisissant sa laiigiia <la la main gauche, il la tua da 
la main ilruila. Son coiiragi' ramplil las Coraaiis d'admii'ation et 
d’allVoî. 

\olumi' II, laiiillal — l’onjiwara ^asomuassa traversait seul. 
Tni(' miii. une plaine déserta, an jouaiil île la llùta, lorsipi'un luâ- 
K-nid Makamadara sa mit à la suivra par dai'ricra pour rallaipiar. 
T'nujiwara, poursuivaul son cliemin, coniiima (ont la lani|is à jouer 
de la llùleavac un calme [larrait.conuuo s’il ne sa lût jioini a]>eri;u du 
ilatiger. C('lt<' attitude en imposa talleniani au hrigand qu'il n'usa 
‘tllaquer l'’on)i\vara. tout en la suivant jusqu’à sa maison. Celui-ci 
‘‘lit idors la inagnanituilé de renvoyai’ le Iiriganil, an lui l’aisant nu 
don al en l'axhorlant à ahandonnar son gani-a da vie. 

\olmua Ml, lauillal ivt . — Taïïa no 'radamori étail un olliciar 
rcmpareiir Sliirakawa. lue nuit noire il rascorlait alors (ju’il 
‘Tllail iucognilo Irouvar sa ('onciihiiie. Iialiilanl |>ràs du lampla de 

Duiur. " 
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r;\oii, Kiî ïravorsnni 1rs lormins ilii ils \hTnl ilovanl oii\ 

lin nioiisli'r coiivni ilr t^iins c‘[i itésonlrr^ <|iii In ilhîieiît blancs 

coinnir rar^ciU. Lr inonstn* se innuvail, a[iparaissanï et 
ralssarU. LVnipereur f)n!ciniia a rndariuïii de le ïiie^r. Mais celui-câ 
voulul s'assurer ibâbord de îa ualiiif* île ra[ï]ïarilion et,, s^iji|jro- 
rbaiil sans craiule <lu monstre el le saisissant a bras le cni|is, il 
dé('OU\rit (jiî'il a\ait sisnj>leiuenl allaire à un Ixni/e du lem|>le, qui 
avait la lele recoinerle d'une liolle de paille, ce c|ni Inî dunuail son 
as[)erJ elran^u‘ el etlVavaril. Le bon/.e élaîl occupé à allume]’ les 
lani]>es autour du temple, LVnqïerf^uj' admira te saiijL''-lrf)id el la 
|)résenee <respril de l'adamori, el lui donna on l’éconqïense sa con 
(Uibinc pour teuuue, 

Vrriunie leuillel 9 .. — Taïra no Kvomori détruisil tous ses 

•L 

enruniiis et gouverna le Ja|>oii en maîlre absolu. Lorscpi'i! eut 
ainsi réussi dans sc's tlésirs, W é|vr'onva ronnne îles remortls el Ini 
poursuis i (ra|]|)arilious, l u maliro W ouxril la |>orle de sctn aiipar- 
lemeni el ^!l dans \v jardin des crânes <[ui ronlaieni sui^ le s<d. Il 
les ('onsidéra avet' élonneuMniU alors ils se imilliiïlierenl, se réu¬ 


ni rtnif en un gros (as el se minnit a le regard(n‘ léroca^menL Mais 
il ii'étail [uis lionnne à se taisseï’len iliei’et Ini même» les (IxanI île 
son reganb les vil soudain dis[>aiaîlre. 

Volume \ * feuîllel 0 . — d'omné élail la conriîbine de Kisc* 
^osllinaka, Kll(W'lail aussi Idrti’ (|iie ludle. Lorsque ^oslunaka, 
axani perdu la l>nlaille <le Vwazon, résobd d'en livrer une derniere 
l'I (Tv \aincre ou ]>érii% il renvoya d'aiquvs de bu Tomné, pour 
quo^lle se mil en su relé. Ivlle r4d usait {Toliéir» mais f^idin, coii’ 
Irainle de se relii'eix vWv. alla al laquer un groupe (remieinis eb s(' 
[H’cnanl corps a cmps avec Umv (rllirier Mila Morosliiglié, rdle lui 
c<Mi[)a la léle el se rendii (nisniU* dans sini pa\s nalab dtmiué c'sl 
devenue an Japon le I vpe^ de la reimin* liéroïtpie. 





Dessins variés jnnir iqîpiTiidrf' sans uiaîlrc. 
I>essjiialenr': koraiisba Klclnlxn . 


K<lil(MJt‘: Kiebounkakon. \ édo, j<Sd|p i voL 

l)<l. 
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•>. 'i 5. 


Yfuno-no-oumi. 


^[er (!('cliaqiio cote (IVh'sÎos ccmiiqnos), 

I )ossinnleur : .MiissagiiA\a lÜtsoucn, 

Ivlitpur : Scngîiïaii el, Soripoaii. i8.'iO- i vol 

I I 


l)(l. 


( î. — l\yn/:ft-iin(tYO-( rcnj i. 

l’oüsies comuMiPs sur Ip l'omnii dp (ïpiiji. 
Aiitpiirs ; Slinuiioiiiilei p(. kok\pii. iH-is. i vol. 

■ i 

l)<l- vvv 




ÿ. — Mf'issou-Lyokfi-.s/ioii. 

Ilpcupil dp nopsios poiiii(|iios. , 
Dpssinaicur: Yamajifawa Slii^piioho». 
Kilitpur : J’akekounm l''ouLiiki. i vol 

l)d. iY*). 


M vtsuuo.wva Itwz.w A illusti'r dps livros varias ot s'cst 
i>|>j)li(|up PU ])ar[ipulipi’ cà dcssiupj’ dps mips (r()saka pJ Ip 
paysage des euvirous. 


— Kynl;(i-vaovo-/iY*if>on-ff(tl. 

Cpiil popsips (‘omi<|UPs tlps choses do la iiiiil. 
Ih'ssitialpiir ; Matsougawa Maii/at). 

Auh'iir cl pdilciir: Madauoya. Usaka. i vol. 

I)(l. 









































— i<;/| — 


llltiHli'alinn do;» |)()ii|)ées ù la r('fo <lu lonipic de I ctiiiiiaii. 
I)essiiialcur ; Malsougawa llaii/an. 

Auteur: Alvülsuuki Kauénarl, 

Arrangeur dos poiipoes: Kyoïilioici llassniii. 

Vàliloin': Nani^a Matsoulioi. Osaka. i8'|(î. i Vftl. 

I>d. V'17. 


\ îgiie do la gnurdo <le K<Hitchi-ai. 
(Uooiioil <lo plirasos ou assunatioo). 

I)ossiiiiil.oitr : Maisougau'a llan/aii. 
Auü'iir : Ounwaloi Kni-vou. 

(iravcMir : Itchnia Jlrt^lx'i. 

I^<ltleiir : SouiiMiu. O^akîK i 85i, 3 vol. 
l)(L 


Il ri'v il (lo |inYs i)u Ic:?^ (lo mois, les iloulïlos onloiitos, 
l*oiii|îl(ii it'üM sons ((«’inv à co\c il'nn sr^ns |iro[)ro soiont iruri usafTo 
aussi oorishiiM ilans ta liltéiahiro ([ii'aii Ja[n>ri. La tradiidioii dos 
1o\1cs j,i[iJi[jais osi roixlue Irrs ilîflioilc |iar 0 (‘S liahrlmlfs jialitmalôs. 
Oiîosl rraisïmiiriïpiil olilîjL^c do Taire uu riloiv en IrailtnsaiiU onlrt' 
l<'s deii\ sons (|iie les Jajionais snni |iar\oniis a lenir onsoinlïlo, 
sans savnii' au jusie pdiirïjnol rtm s(' doeiilt^ ptmr run plulul (|iie 
]ïnui‘ rantro. Il arrive ainsi sfanenl, i|ue Itinto haduclion lillorale 
fin lo\(i‘est im|>ossil>leet f|n'on doit se re]:sîj^^n(‘r à no itonner (|irune 
vaf,nie idée nu (jirunc' paraphrase de roj'ifrinal. 

(lOs trois volnnios itiitloid a dos jeux de mois ou à des 
n Huljlnaisnjis [)hnnél!<|ues (|ni nous soni absolnmeiil ohanfi’eres. 
(]o soni des everciros rpi'oii pnurrail a[ïpelei* d'assouanre. Taule 
d'uu uioîllcnn- l(u‘iue. Lhi |>rend une (ïliraso a uu |iuome, à 1111 
drame ou à un li\r(\ par rons(H[uonl nue [duast^ antani (|iie possi¬ 
ble famillero, ufio pliniso d<' don/e ou (|nin:<e syllabes, et sur elle 
<Mi on i'omposo mio autie s'en ra[)pnK'lianl anlaiat ïpie |H)ssil)le [lar 
If^ stuï. mais vn dill'oi'aiit on mtboo lomps lolaloiuent par le sens, 
(a's oomposilions sont en liorinenr parmi les ioüre's et flans les so-^ 
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riéles nu i\\u sc jM(|ue de lliténiliiic. Ge genre dV-vorrlce doit 
re[)Oser sur des parliculariles s[)éci;dcs à la langue ja[)!ïnaise, car 
on ne v<hI [)as liieii cotniuenl nu jKHirrail, par exemple, s'v livrer 
av(H: ta langue française. 

\()id ikk; n'pmiJnclioti ((ui i'ora cim^n'Olu\vc ni quoi rc 

<[ue nous a|>[)elous rexercice des jihrases d'assunance : 

Idirase mère ; ^osiiino Taisonla no liana momij!. 

I raduclion : Meur de Y(>sliinn cl érahle de I alsoiita. 

['firaso eu imifalion : IVïglii no makoura mo lialia no hiji. 
rradiK'lion : (’ondo (i’inir iiiôn* est l’inc'illi'r de renianl. 

Oii voit en eiïcl ((iie les dcii\ (iliiases ont un i'apjiorl de son ou 
d’assoiiîince, tout en ueniil les sens les jilus dliVénuits, 


Poésies sur les (rnvîuiv des ouvriers. 

Dessinuleuj' : d’acinljiuui Sozuii, 

(îi'aveur : .lida ( 

(ialligniplie : .Midsouinofo /assaï. 

Kditeur: Souvvanna Issoidvé. \é<lo. vol 

1 

i)d. 


M OM . — //o Ud-rxi/thfii(f<(l,(/{o-a/ion. 

\\i *oued d<* poésies coun(|ues. 

I>essinaleiii': Takcoulclii lii/au. i vol 

l)d. \h:i. 


'■lod. — Seji-!mi!;ofulai\. 

Ceiif. Iiisloires des eliost's du toonde. 
Auteur : ^aniazaki Visliinori. 

Mdileur: Ilafiülioiisa lîouozo. V;ilo, i8'|d. 

Dd. .^15/1-457. 


\ vol. 
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20 V — ]lcHi'oa-sfiol;ei.. 

\ ijos on cs(|uissc (l'ontlroils oélcbrcs. 
J)cssiiialour : ( ïdagiri Slsoiinko. 
b'ditcui* : Tclinhoi. i8/|8. 2 vol. 

Del. /i 58 -/ir>(). 


2 55 . —• A Yoel-MI.Yfi/i(hfit(‘i ImuhiKi-sh on . 


Ueouoil (lo hocüics cornitmos sur les clioscs célèbrc-s de 
Mi\ako (Keolo). 

( jonipllalonr : Soiiisliou Dojin. 


Dcssinaleui'■ Seivoslii. 

Kditcur-: Seniâlei. Osaka. 1829. o vol. 

I)d. 


250 . — hyokn-liynH'i-YOf/io. 

Kociicil de poésies comiepics sur les monstres. 
Dessljialciir : Seîvo et Kogakon. 

Oraveur : Inoiié. 

(kdligraplie : Hokouktushi. 

Imprimeur: Tau hvaji. 

l'àlitciir : Houiokoliei. Kyoto. 1829. 1 vol. 

Dd. Mul 


2 . 57 . — Mi:oti-no-t)nti>~x/iim, 

Itoeiieil de poésies siii‘ la lune. 

( lonipdateur : Sliakooyakoutci. 
Dessinateur: Souieki. 

(îraveur ; Sliouritehodo. 






















(’.iilligru[)he : Isliihaslii Makonni. 
Kflitciir : SoLiivoneii. i \ü1. 

A • 


i)d. m. 


■ï5« 



~i;<) 


Viiigt-qualrc e.xoniples (.le piét(j lîliaU' japoiiuis. 

et (lessinalciit* : .MinaitKjlo. VffslMMuiI. i85ti. i vel 
Od. /iü5. 


— Sho/in-ifsoiiyo^kYdJifUi-rvou-^au-.s/iiht. 

Dessins de dragoiis à 1 usage des ai’cliitectes. 
Aiitciii' et dessitialcni’ : Osvakailcln. 

I ’ 

l'alitciif : Mdaivvina Zeidjcj. Yédo. i8i')0. i vol. 

« 

Dd. ^itid. 


a dp h 'tH. — Tcin)i;o-/tht() f/((lf(. 

Modèles de dessins pour seul|ilenrs (rarcliilecLure, 

Dessinaleiif : iMal>ouj(dii Mr\oij. 

% 

lCdîleur'; Sovn\ara\a Moliei. W'do. [ 8 :^ 7 . 1 ^ol. 

I)d‘. .Miy. 


Insli'uelioM pour appréeiej* les ouvrages en mêlai 

DossIriaUMii' : Takes.se '^omo^assou. 

l'diN îiir : kiliijiina TeliosliM'o. (8'n). r(\ol. 

Dd. 'i<)8-4(i()- 


























—■ TfMjniKf-ltiUu'i-fjpHio. 

Levons pour dessiiior s;ms iiuùlri!. 

I''(iit(’ur : kaii('\a Maiilw'i. l''ous)itiiii. i8^[8. i vti[ 

h 

Del. 


— (ienhil-tjoiinfim. 

All)nni <le dessins laissé.s par (loniaï. 
iViiloiir-édileiir : Milsoui Sliiiissou, lits do (î(Mi(.aï. 
1 vol. 

I)d. '171. 




■did. — fûnnhi-li'tlori-ijeih'o. 

Manuel d’eserînie. 

Auleur : Yamauiolo Dokissaï. 

Kdileur : 'raiiaka Vouslioken. \é(lo. i vol. 



ali'i. — ho/i-f-hyriLonnift-luahoii 

(]enl [voésic.s liueuoi'islKpies. 

Anieur: ^ekkokou Satijin. 

'l'akcinitclii M asfidialelii. ^éeln. 

Del! 17:1. 


n 



■î(i 5 . — Ud'ihù-htifdi), 

llisloire en V('rs eourls. 

\tileur ; (liliakou. 

Dt'ssiiialeiir : ^t'iijoslii. iSio. 1 \ol. 

I)d. 














luf) 


a(;(i 


s/l l/cl -/;<ni-H ii'Wisé. 


\ l'i's ('lassés (1 api'ès les (jualre saisons. 
A U Leur : Itokrnijoueii. 

Di'ssinalenr : llokkc'i et (ie[)])o. i vol. 
I)(1. y.)- 


r t V 

\Vu igiiiplne (le eeiiL lieiMix soldais. 
(Livre pour oriraiils). 

Dcssmaleiir : kouiiinitissa. 

hàlileiir : Oliaslii ^uluft'lii. ^éilo. i \ol 

1 )( 1 . ' 170 , 


‘d) 8 . — Tc/mit/ca-ffis/ii-dcn. 

Hiognipliic' des Ilôniijs ( Livre pour erd’anis), 

I )('ssmali'ui' ; |[eliiYoiisaï ll<’l)i!o\o. 

« ■ 

l^diîeiii' : Kii!sha(t(ï, ( i vuL 

1)<L .'iyy. 


— Elvuii'h'^tikiVishihflen. 

Ltograpliie de c(?nl grands gitcn'iors. 
I K*ssitmt(*iir : ^ osliifonji. 

•a^ 

Ldileur: K\okoiikodo. 1 vol. 

I>d. '178. 


'~o. — Stifjoun-lciiHil-sdiu, 

Lolleclion (raiilügrat)hes de dessinalenrs el de calligraplies 
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’élM)tx»s 












































Aiilciir: Vakaï Kcnsaï. Vtîflo. i vo[. 

D<l. 


7 I. — Moualii-iio-iié-shutt, 

llcciioil <lo; VOIX trinsccles ( (loui'lcs porsips). 
(; Bokotilcn. i vol. 

I)(l. ^|(So. 


7 ’^. — Tc/ioti-(,rt-wi((‘hi-tio-s/tiorl. 

(le poésies tooeales ehitniis<*s et japoimises. 
Aiiteiii': \oiiriii<lo Kokoiisliiii. i \o]. 

I)< 1 . 'i8i. 
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VI 


DU xviii>^ siKci.E ET piîE.MiERi*: :NiornE 


DU XL\‘^ SIECLE 


HOIvOtSAI ET SES ]aj>Vi:S 


IIOKOLSAI 


'lolvoiisitï n'osi pas un iioin palronyiiiupte. c’est un 
loi «juü IlirosJiiglié et Gavaciii. Ilokousaï a usé plus 
lout autre <ie la lilierté {jue])rciialcuL les arlîsles japonais 
<ie s<i composer des noms et des surnoms, de les l■elluuve!er 

et do Ioj, 

an^ei'. Nous le connaissons d abord, comme artiste, 
le nom de Sliouii-ro, formé de la première partie du 
iioiii do son maître Sliounslio. Puis loj'S(pi d s'est émancipé, 
'I adopte successivement les noms de Tokilaro. Sori, avant 
se fixer à ce surnom d’Ilokousaï, sous leipiel il restera 
'*élltiiii\e[,ioiit connu et (pii, formé de «leux caractères ehi- 
vent dire ateliei' tlu nord, dit (juartiei' où ('artiste liain- 
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liiil à Vc'ido. ( jCix’iHltUil, ainrs coïa, i! pfend iia nom eau 
surnom Taïto, cl, vers la lin de sa vie, à soixante ans, il se 
donnera encore un dernier surnom Man Ilojin, le viedlard de 
dix mille ans. 

Il na(|nit à Védo le 5 mars lÿlio et cul pour père \akajinia 
Isé, un labi'lcant de mii'oirs. D’après les renscignemenls re¬ 
cueillis par l'almoiid <le llonconri, il sc serait d’abord appelé 
de son \rai nom 'l'okilaro et, tout jeune, aui’ail été employé 
elle/ un libraire, puis apprenti eiie/ un graveur. Il enti’C 
ensuite vers l’age île i8 ans dans l’atelier do Sbounslio et 
c’est alors tpi il prend son premiei' smaioui de yiiuun-ro. Il se 
serait marié deux lois (d l■esté vent’ vers l’age de 5 d ans. 
aurait, à pai'tirdece moment, vécu surtout avec une de scs 

filles Ovei. l, ne antre de ses tilles morte lui aurait laissé la 
* 

charge d’un petit-fils, tpii aurait été un sujet de tourments 
constants par sa mauvaise conduite e( cpii raui-ait ruiné, par 
les dettes qii il l’aurait obligé à jiaycr, pour lui éviter la prisoit. 
Il est mort à ^ édo le lo mai à ans. 

liokousaï. dans sa vu? de labeur incessant et d’immense 
production, a toujours été tort mal rémunéré, il n’esl 
jamais parvenu ;» raisaiice, aussi lorstiue tic mauvaises 
années, des années de disette se produisaient, tjui restrei- 
giiaituit la vente des objets île luxe tels tpii* les estampes «d 
les livres illustrés ou ipte des eliargcs de famille ou de dé¬ 
penses excepliotmelles le smprciiaicnl, tombait-il dans ki 
gène. ( )n a des lettres de lui à ses éditeurs, leur exposaid 
Irétjiiemmeiit sa misère et leur demandant des atatiecs 0*1 
des augmentations de salaire. Il a eu une vie d’ailleurs 
imjmèle, eoiqiée de ehaiigements tle villes de l■csidcllee cl< 
à ^édo. de l‘ré<|iiciils fliangenieiits de domiellc. 

Du voit ainsi ou’liokousaï n est riidlenuMit apparu <u^ 
Japon comme mi graml maître et qu il n’a point été lU* 
favori de la fortune. Il n'a été «pi’mi de ces artistes ouvricrsi 




























Un (le ces traviiillem’s mnmicls (riiri c>r(lro parlic’iilior, (lui se 
sont Inulitiorniellcincnt udoiuiés au .lapon, connue nous 
•avons (l’a])oi'{l constate à jiropos dû MiU’onobon. à la pro¬ 
duction des clioses tni-parlie d’art pur, ini-partio d’art iudiis- 
Iriel. Il a été, si l'on vent, le pins prand d’eux tons, mais il 
•<e s esl pas élevé au-dessus de la condttion coinmnne et son 
penie ne lui a valu aucune considération supérieure excep- 
Ijonnclle. L’école de l’ai'l vivant appliipié aux aspects \ ariés 
du deliors «pii était la sienne, à laipielle on douruul au .la[mn 
le nom d'Oiifiloyé, inipliipianl l’idée d’une chose vulpairi' (‘t 
î^adi'ossanl uui([ucmcutau peuple, n'était considérée qu’axec 
dédain par les hautes classes et les pens du hel-air. Tous 
t^euv-là pardaienl leurs louanpes, pour les artistes restés dans 
l‘> tradition liistoriqiic des viedles écoles de Tosa et de Kario. 

Quand le .lapon s'est oinei’l aux liUro|)éeus. (pi’ils ont pu 
cn connaître les arts, ils ont renversé le jugernent. des .lajio- 
oais. N'ayant aucun respect pour une ll•aditioll cpiî leur 
était étrangère, ne s’inquiétant point de .savoir ([uels étaient 
It's suj(*ts <pii. aux ycu.Y des ,lapoiuus, étaient considérés 
^'oiniuc nohics ou vulgaires, comme élevés ou communs, ils 
uiiujucment jugé les onivres d’art d’apres leur niérife 

» 

•"tiâuscipie. Kl alors les vieilles écoles de d osa et de knno 

leur ont jiaru coiivcutiomielle.s, se coiiqilaisaiit dans lu 
¥ 

'•rlimjiité ci la répétition i'aslidîeuse tie sujets épuisés. Ils ont 

'••< couti’airc trouve un étonuaiit iiilércl à toute celle produc- 

hon (h^ peintures et de grax lu'cs rendant les aspects du monde 
■ 

'•'aiil, que les .lationais axaient cru vulgaire, |iarcç «pi elle 
^'•ppîitpiail .'itirloul à la vie ordinaire et du coiiimmi ptMipIc, 
“•'ds qui avait uii singulier mci'ilc de l’orme, une grande 
dcaiité d'exécution, une l.edini<pie l’alïinée et qui. dans sa 
Wit'icté, loj'niail lin eiisenihle ahsoliimeiit neul. (à’ sont donc 
l’hiropéens tpii aurotil appris aux .laponais à apjirccicr, à 
ju.s|e valeur, ct'l ai’l soi-disant xulgain* de /'Oa/.-ûm'', ipii 





























cliiil l'osté (lc(laigii('ou n’avuit clé goùU' ([uc dans un cercle 
élj'oit, où se tnoMvaicnI. les gens de lliéiUre, ces littéralenrs 
éerîvani pour le peuple et (lueliiuos coiinaisseui’s isolés, (l’est 
ainsi qu’Iiokousnï aura du eu parliciilier à l'adniiralion 
('xpriinée sur son coniide pur les lluropéens et sui'toul pur 
l<*s l'’rançais, rappréciulion <le sfui propre peuple, (jus ne lui 
sera venue (|ue tai'divcinent, avec petne. après sa uiorl. 

Il n’v a rien <rétonnant qu’l iokoiisaï ail été jugé à sa va¬ 
leur ou l'iurope avani de i être dans son pays, car st>n art 
atti'inl à ce degré de puissance ijui lui |M'nuel d’olre coiii- 
pias par de.ssus toutes les Iroiitièrcs. Av'ec liokousaï ou n’a 
pas besoin de (auiuaître le noni des gens et des héros, ou u’a 
pas besoin de savt>ir leur bistoii'o, iiuaiul on pj*end un 
IIa re illuslré ])ar lui ou ii a j)as liesoiu de pouvoir en lii'O le 
texte et de doniander d'cxplicalions sur son <*ontouu, les 
dessins et les ligures nés sous sou pinceau parlent pour eu.v- 
iiicines, existent par euv-inèmes, avec une telle inlensitc 
d 'expression et signilicatioii de gestes, qu'ils disent à Ions-ce 
qu’ils l'ont et ipielles sont les liassions iitii les animent. Ilo- 
koiisaï exprime le fond commun de la nature bumaine a^ei’ 
une telle clarté et une telle précision, qu’d de\icnt accessible 
à tous, |)ar delà les [larticularilés di' l'oi'im* <‘t de style propi'es 
à sa liât rie. 

Son labeur a d’ailleurs clé immense. On ne saurait calculer 
le nomfire de dessins sortis tic son pinceau et le catalogue à 
liresser lie scs (cuvres restera fonioiirs inacbevé. Sa produc¬ 
tion a coulé ininterrompue. Il a peint des sujets de toid 
ordre. Il u’a point établi de distinction entre ce que les 
autres considèrent comme uolile ou comme vulgaiiT. Eu 
meme tenqis (|u’il donnait \ie, eu les idéalisant, aux élros de 
la légende, de riiistoire et du roman, Il roiirnissait aux arti¬ 
sans <lcs modèles de décoi* et d’ornement usuels. Je ne croisa 
pas ipi aiu'uii artiste au iiioiido ait produit une onivre plus 






















ï 7 ’> 


varier, |>lus diverse et du haut do sa puissaiiee, ail eousitléi'é 
d uti u’il jdus sei'oin, le rmillijile aspect des choses, ne voyant 
autour de soi l■lell de incprisahlo, mais égalisant toutes les 
huâmes, par une mémo heaiito de lignes et pui’elé destvie, 

Ou devra consulter le Inrc d’Kdinoiid de (ioncouri sur 
Ifokmisaï, pour plus de délads sur sa \iec1 une étude déve- 
lojipée do la partie do son onivre s'élendatil aux estamijos. 
Ou trouvera aussi «les détails sui‘ la vio frilokousaï, reciioilüs 
au ,lapon par \l. Michel nevon et coidenus dans son Eindc 
■vin- Uoliani. l^aris, lSp(i. 


lloKOLSAi. — Petits ijviïes uks oéhuts. Homans, histoihes 
•'T CONTES coMioüKs. — Coniiiu’ hoaucoup d'artistes jajioiiais. 
'lokoiisaï a déhnlé en illiisfraiil des livres pojiulaii'cs et morne 
dos livre •s pour les enfants. O’élaîenldes ouvrages en un, deux, 

•f 

,M>s(ju'à trois minces volimies, publiés avec une couverture 
■ 

.hiuiio, sur laipielle était crdlée une image minnscule, acconi- 
pi'gnant le tiln' de l’ouvi'ngo. Le papier de ces sortes «le pla- 
h’iettes A’^enriues très hou inarelié, est commun, (les petits 
oiivi'ages .sont généralenicnl du genre comicpie ou humoiâs- 
^'<|tic. Dans plusieurs cas, Hokousaï a écrit le texte, eu même 
huiips (juhl «icssiiiall les illustrations, 

La premièi'C o'irvi'C «latéc qui se trouve ici de lui, est de 

P 

' îinnéc lyS'i. Il avait donc alors vingt-iiuati'O ans et il signe 
^houn-n\ le nom «pi'il avait adopté dans râtelier de sou 
niaiiro Shouiishô. D’anti'es volumes sans date ont du paraître 
f'iilre I-So et I7{)«î. df* s«5u1 signés Tokilaro, Lu vidume 
(il"‘ijS ) i)oi‘te la date précise de I7{|(i, il est signé du nom 
Hokousaï, qui uppai'uît alors, l/arlistc est depuis longtemps 
*’*'rti d(> l’atclIer de ïi'lumnslio et II s’osi allVarichi di’ Ionie 
^'delle. La suiiéidoi-ité d'Iiokijusaï se fait jour sans attendre 
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dans tontes ces prodnclioiis de dél>iiL, Le 
plein d’invenlion, de Me, île inouvcnienl, il 
si vl<‘. 

4' 


dessin esl déjà 
esl. «l’iin i^rand 



La caisse luii conlleni plusieurs choses (conte). 
Dessinateur: katsougaua t^hoiin-rô. 
l'iditenr : Nisliinoiniya Sliinrokon, à édo, 

Dd. \:h.. 



•> “ ^1 
J [ 


— 1 <hh-mountssal,i. 
l/herhe vioh'ttede ^édo. 

(Histoire d’amour de t ■ouipateln eide Koniouiussuki), 
Dcsslnaleur : kalsousliika d'okitaro. 

Anleur : kaslio. 

Iviiteur : Atsliimouraya. Védn. Di'lïSoà 17^0. 1 vol. 

Dd. ^i8:L 


'>. 70. ■— Tsoitki-no -A ontitauftiiha. 

Histoire de Komnassaka. 

Auteur el tlcssinaleur : d'okilaro. De 1 780 à 17110. i voL 

Dd. , 181 . 


(l'est ftiistoire d'un Ijandit el 
sacrées à ites scènes de ei'inies, 
ptanrtie nu t(‘s linitomes de st's 


les illiislralioiis sfint siiriniil cnn 
V la tin <lu mince volume esl une 
victimes se dressent devant Koii- 









La taclKfue du gctiérai Fo niai eau (coiitos). 

Aulcur et (lossinaleiir ; '^l'okitoi'o. 

Kditeiir: Tsoulaya .louzaliourft. \édo, (l.)e 1780 à 1790 ). 
« vol. 


l)(l. ^,85. 

Le sont des coules nu' petites tiistoiros Hé[uiréos. La seconde 
planclie, an conimeiu'einnnl du \oliiiiie. constitue une eJe ces in- 
Maitions fféiiiales où un artiste <tessinateiir sait rendre saisissant h 
tous les veux, par l’intermédiaire de son art, le roiitenu d'une [la/xe 
écrite. 

On \oit une ieumie (|ui ])rend un hain dans l’or, (jii’ime ser¬ 
vante lui xerse à (lots. On conipreiid tout de suite <[ii’il s’agit de 
personnilicr, ce tpii est en etlel le cas, la femme protligue, ()ue 
l’amour île sa personne et le goût du luxe mènent à des dépenses 
lullcsel à In ruine d’une maison. Cette composition, comme ai-raii- 
füeiiienl des iigiires, pureté des lignes et force d’exjiressîoii, ('sl 
parfaite et, sons sa foi'ine exiguë, elle réxèle déjà le grarul niailre. 


^ 77 . — ynm(}(tltamn-h'}i(mya-mnnùffa((in. 

Misloire d'une eoiis^nralion à Kanialvoiira, 

iK'ssinateur : iiokousaï. 1 x"oI. 

I)(L ^, 8 ( 1 . 

C'est riiistoiri' arrangée, mais, au linid. xraie ite ^oui Slinsef- 
'^'•u. clicf (l’une conspiration, foriiK'e en ]ioiir délriiire le 

simgoim.'il des Tokoiigaxvas. 

La (n)ns[)ir.iliim fut déconverte par l'imprudence d un des con- 
JUr('*s, Sarouliashi k voiiva. Il s'était conlié.jmur avoir des subsides, 

Un riche marchand tpii sVm|>ressa de révéler ce ipi'il axait ap- 
l’ds à la ]>ulice des 'l'akougaxvas. Le clief de la cons]iiralioi), \ oui 
^luiselsoii, se voxatil déc'oim'rl, se suicida iwir l'Iiarakiri, ainsi 

H 

'|*>e l('s principaux roiijnrés. Kvoiiya fui torturé et 011 tortura de- 
'*'”1 lui sa vieille mèn', sa femme et son (uifant ]>oiir ramener à 
des révélations, mais il mourut saris rien confesser. Li's tètes de 
‘^!ios(>tsou, de Ixvoiiva et de leurs complices furent. e\|)osées à 
*<nn liniiia, |»vs ilr Kaiiiiiktmra. 
l)Lntin\ 












































l/IiislfHrf\ n|)rrs les liorrtnu's tie hi Ira^aHlio^ torriiitio jiar \iü 
rpisfjilo tr^rulip. Lue iinil, l.i \.v-\o (‘Y[h>s('<‘ ilo Sliosolsriïi fui i^nbrep- 
lict’riit’nt erilfîvni |uu' deux nonnes, ^hosolsun les avait aidees autre¬ 
fois a venger la iiiort de leur ]>ere assassiné ef, en reronnaissanee 
de (!<; tïienrail, elles se risquéreni à dérol>er sa (é(e pour Pensevelir 
dans leur Tuonaslere. 

Les derulejs dessins ddlokonsaï, à la lin du volinne, re[ïrésen- 
(enl le suîeide de Sltose(sou el des riJinnrés, îa lojluje tie K\(Hiva 

if ■ ■' w 

el de s!i f'ainillr, l’cxpoïiilioti dos coiiprrs, ritir voni Ipü 
tleux nontu's (jui iléroIxToiil lii tuiil la Iclo do ï'iiosolsrm. 


4 “!^. — M'itole-lrlious/il/t-f/oiirn. 

Los coidc“iiiporîiins coiii|)iiir.s jui.v /'j" lïontils 
l)('ssitKdour : Il(jkotis;iï. i vol. 

Dd. ^187. 


7 II. — 7 't>ina(':niil;<‘-ahftho-no-xli iolarn . 
iiisi oiiTs liiiinoi'islitaies coiuivarôes 


à riiistoiro des 



Dfissinaleui' ; llokoiis;iï. 


4 


Atileur : 'rstmlHiidni, 
!)d. '188. 



m 8 (>. Snlf'mt-ntt-fiii/io-.s/tinuni-otissi'-ifiyas.stiur}, 

llisfoii'c litimorislûnuMrtjji aviire. 

I )cssiiiuleiir : llokinisitï. 

Aulcur : l'soiilioliii’a. 1 vol. 

I)<1. ^|8(). 

\mis iivnn> îi'i mio l’arétio, demt lluktnisnï aéétil le lovlo on mèiiif’ 
lr>iii!ts (lu'il a i‘i)in|)os(’ les illiislraiititis. Il a pris l'oiiiino iiciili d<' 































pliiino, a cello occasion, Tstjiîl)ù[i!ra, mot avanl hait a la ruisinp 
ï‘l so monlrr^ aussi invculifcnruine autoiir fjno connue (lossinalcuïr, 

Il s'agit (Ju sort diHéroiil dealoiix soisius^ \\\n avare, (|ui soupire 
après la fortune eL essaye par tous les nuïyefis fie s'enrieliir sans 
l>ouvoir*y réussir, et Tanlre (^(^sinlé^f^ssf^ aimant la vie simple el 
sur <pii le^s richesses s'accumulent juscpi'a l'inijini liîn(u\ llokousaï 
a luodé sur ce llième. J/liommc^ avare en [jarticulier met, sans 
î^üceès, en pratitpie tous les pniverhes t[in uni tiuîl à la maniéré 
d'acapiérir ties lïiens. Il commence par dormir jour et nuit.^ selon le 
]ïruveriic rpii dit : Alleiids la forlunc en donnant. Puis il s"ein[il<iie" 
a écraser fies haricols, selon le jiidverhe (|ui ilit : 'Ih'availle autant 
<pi’niie râpe pour ohlenij- misa (farine tl'ime sf)rte fie liaricots). 
Puis il se Ih'ÙIp Ios niifrlcs, soJoti h’ pnnf'rJic (|iii titl : Alltttiift Icü 
oiifjloïi ('ti «ruisf lie c’Iiatulcîle [nu’ éconoiuie. Puis encore i] essaye 
tic l'endi'e les sous, selon le proverhe qui dil : Fais en soric île no 
pas dépenser le sou loiil enlier, mais de le diviser en deux. 

La rorltinc coiilimie à comliler de ses dons ceiui qui la tïiil el à 
l'iir celui ijui la reclierclio; jus(|ii’à ce i|iiVnlin riiinume ilésinlé- 
cessé, fatigué des rîeliesses qui limiheiil sur lui, a|i|)elle son voisin 
dé(,-u.iul aljiuidoiiiie ses biens el itarl pour voir le [tays, en [lèlerin 
•neiidiant, n’euqKirlani qu’une pelile soinnie d’argent. 


'^wi. — ) iimdlo-honzo. 

llîslotre (In .fapoti (contupie). 
I)e.ssnml(‘ur : Kako (llokonsaï). 
Aulcur: Kvodou. 17(18. i \ol, 

I>(1. ' 



fîo utcholi ti-fiohofis‘éhî~riori 


Le ciiisiniei' imiladroit, 

Aulcur et (lesshuiteur : Tokitaro 
falilciir : TsouLavu Jouzaboui'o. 
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0 nj O a-oan ai > a- hy oh'oi} a 


L’éducalioii iiitolloctiieile <lescnfanls(Uécit lium()i'iisli<|uc). 

Auleur cl dessinateur : Tokilaro kako. 

i'àlîlenr : I soiitava Joiizaboui'u. ^édo. i<Soi. .*i vol..eiT un. 

l)d. 

l);iiis ce [lelil livre t'ninif[ue Hokmisnï, f[in a c(mi]insé à la IViis 
le tOAte el tes illuslralioiis ]»reri(l, le iioiti de |jlimie (.le l'okilaro- 
Snrolu'kon. 

La première pufrc du livre laisse voir, en fïuise de préface, des 
rangiVs de pelils sinjrt'S aeci'orliés les uns aii\ aulres d'une ma- 
uièn' calli^^raphifiue. InnanI en partie lî('n de levle. La première 
frravui’e re|)r(iduil une Inmpe d(* singes luimijlemeni prnsleniés 
d('vaul la déc'ssc' de la sag^esse Monjou. Ils viennent lui demander 
la faveur ir('li'e Iransfunnés en humnies. |,a déi'sse leur avTurde ce 
rpi’ils demandent (d les giavures tpii suivinil nous Ic's iiKiidreiil les 
uns a[ir(''s les aulres devenus Immuies, mais seiilemeni des limn- 
mes manipiés. mal hàlis de corps ou faibles d'espril, Dansçel état 
iiujiarlitil, ils ofVretil un ridicidi' spectacle. L un, rpii est liègue, 
s'essav'e à cliant(*r une cliansou dramatiipie. Lu autre, ipii est gar¬ 
çon d(^ botili([ue et appelé coumie tel à courir, a les jaudx's aussi 
raides ([ue îles janihes de hois, el tous tiennent une conduite sau¬ 
grenue et tombent dans les aberialious, rpii attendent les faillies 
d'esiiril. 


lIoKocsvi. — IjvS vi ks ii.i.usthkks I)K Yédo et IlRS knvi-- 
noNs, Lks onvMvs homv\s, — V la fin du win" stt'clc, en 
i 1 "()(), llokousaï dévelojipc cl jigraudil sa niauicn'. H 
abandoMiic le gciii’cdes pclits livi-{*s populaii'cs, (lui ont vu 
scs déduits, poni- s’édinor à la produelioii d’uiuvros pins iiu- 
porlaritcs. I/Cs pccniières en date dans colle voie sont le:* 
ouvrages saillants iin|irMMcs en eoulenr, (in'il pidilic coup 
sur coiij) de I7[)[) à itîoA contenant des vues de Védo et 
des environs, des paysages avec personnages ( 11 "“ 

I-■np^^.ioo du t'alalogfin'). Dans ces o’iivrt's a|>[>a' 
















oc 4]iie nous 11 civions pas ciicoce vu chez lui. le pavsag'e.' 
Il s’entceniclcra inaintciianl, sous des formes vai'iées, dans 
louic sa produedoti cl l ame <le la nalurc csiériciirc trouvera 
sou c.\|)rc.ssioii sous sou pinceau, eu iiièiue temps ipie t 
des choses liumaines. 

Il agi 'audit aussi tout à fait sa niaïuèi'e dans l’ordi'c de 
1 iiluslraliou des romans, car aux minces \ olumes iiopulaires 
du déliiH, succèdent maintenant des eeuvres considérables. 
'jc sont les romanciers [lopulaires, en premier Hakin ipii lui 
f'Onlieiil rilliisti'atioii de leurs œuvres, (ie sont floue des 
livres en ciiui, six el dix volumes auxfjuels il fournit les 
images (n" à .'{"U du catalogue). Il eommence également 
t'n i8o5, rilinslralioiidu un romancliinois traduit 

*^n japonais, ipii roocupera une partie de sa vie et aura 
<{uatre-vingl-dîx volumes. La profliietion tl'llokousaï dams 
I ordre fies romans illnslrés, a été, an eoninnuieennuit de ce 
siècle. jNSfpi’aiix années i8i‘i-iSi5, fl’une lécondité siir- 
i'|■eMallle. On .s'étonne fine le pinceau fl un homme ail pu se 
pièter à un aussi ineessanl travail, dams un ordre fleman- 
*lanl une grande imagination et une variété infinie de com- 
l'Osilions, surtout f|uand on pense fpic l’artiste |n'f)dnisalt, 
‘liuis le même temiis, d’aiiti'cs livi'cs illustrés divers et un 
ixuuhre éimrine fie soiii'iinonos fit' fl estuiii|>es sur feuilles 
' olîUlll's. 


l'iuf|Ufmle poésies élégantes. 
\ul vuv: SeuslHiiiaii- 
l'a il leur : Kosliodo. 

I>d. 'njX 





















J 8a — 


iJiS,"). — ï (intft/i-no-ilo. 

bfariclicdp saule (Poésies), 
Possinaleiirs ; l’orin, Uitislto, Kwaran, 


I lokousaï Sorl. 


( lalligraplic : kwakei lîog\o. 

Edilcur ; Tsoulaya Jouzaljouro. i 7 {) 7 -’ 

J)(l. 


ü8(î. — (ifùh'ü-liiht. 


Danse masculine (Poésies), 
Dessiiuileurs ; K Mao kossoiiisaï, 


Muiii'a Ekik’b 


Veshi, 


(diilamaro, Ilokousaï Sori, 

Calligraplio : kakcû llogyo. 

Editciii' : l'soulava Jouzaboum. \ édo. i 7 ||î^. 
i)d. /ipr». 



Il 


387. — Azaunitt-üsoiohi (l'ui noir). 

Promenades oi icntales (\nés ile ^ éd«)). 
Dessinateur : 1 lokousaï. 

(iraveur: Ando ^ cri.sln. 

(àdbgraplic : lîokoiizolei. 

Eilitcm* : d'soulava .louzabouro, \édo. I7f)l). 1 vol. 
« 

Dd. Aj|b, 


388. 




I b-omena<]es orientales. 

(Memes illustrations (|ue celles du précédenl ouvingc, 
mais en coideiii'). ^ édo, 1803. .'î vol. 

Dd. 'ip 7 -V.ip. 


I 

I 























— t«;i 


!J,8(). — \:outn<f-iüxhil:i. 

lîrocarL (jrieiilal (Vues (.1*011(1 roils tKÎlèbi’es de Y(ido). 
Dcssinali’iir : Ilokousaï. 180.*!. 1 vol. 

Dd. 5(j(j, 


— Azonmii-mri.s/K), 

hudi'oils cclèlii'cs d(* ^ édo. 
Dessiiialeui’: fiokoiisaï. .'{ vol. 

Dd. .JOi-r»().’î. 


Les (rui.'i (Morales: Azou/itti i/teis/to (ii'* :U)o), foln-nœisho^ 
heftiran (n” :u)i) (’l YaïUft-maiti-yanut (n" d(.)o) si' l•('ss^‘illf)l(‘lll 
l'oiir |(* fond, juiis(jii’ils l'(•(>^('S^'lll<'^l é^ak'iiH’iil lios ik' 

^‘11 cotik'iir, (UTonipaginV’s <lc |>ti(?sîrs coiiiitnie'S, maïs (“liaciiii d i'iiv 
a (‘('pendaMi scs jiiii liciilarilcs. 

l/.l inciaho (‘sl spccîalc'iucnl cunsai'ir à des vn<'s des 
|■i^cs de la 8oi>)i)ida. la rï^iï'^c <|ui Iraversc \cdo, avec ae- 
<-‘oiii|)jigji('iiieii1 de L'OS scctu^s (jiii se passeiil sur IVaii. 

1j(‘ Totü-meisho-itchimn domu' surloiit des vues de rinU'rieiir 
de kl \illc', lies vues des (emples el aus.si la vii(‘ d'iiue re[)réseiilatiiii) 
lliéàlndf', prise du fond de la seèrie. où les aeleuis (pii jouejil .sou! 
ludiilrés de dos, 

ke Vaniu-iuatn-tittiiM, luonlagues sur iiiuiilagnes, liie son (lire 
de ee ipie les vues ipril reuleruie oui été prises dans la padie de 
'edooù se Iroiiveul sui'toiil les coHiiu's et k's acetdenls du sol. 


‘Ml*- — 


^àuip dVud 
I )essiiiideiir 


suj' les lieux oélMirt's tkî ^ édo. 
: Ilokousaï 'JVilsouuuissa. 


Di‘a\(uir : Audo ^ enslii. 

Isonliivu JfHi/abnui'o. 

1 

l)d. ÔoVÔoo. 


18(K). :i vol. 






















— Mèine ouvrage <jue le nrécédetil, iiiujs 'i' édition, 

1 \ol. 

I)d. ooO. 




i }ifonr<i-hy(ih<)ii-*(nitnH<ff;() a-ha nsscn 


(iCnl poésies humoristiques en nuitatioii de cent poésies 
classiipics. 

Dcssiiiatoui': ilokoiisaï 1 ’atsoumassa. 

Auteur : 

(iravcur: \ anragoulcln (îcnrokoti. Védo. iSoiA i vol 

l)d. 507. 


><;oan llakouven, 

Vj ' 


au.^i. —■ Shossi^hon-hynhrin-miiii. 

iloinan d'amour de (jompafrliî et de Komourassaki. 

l)essinateui': IJokousaï Talsonmassa. 

Autciii* : Iwokoulei Hakin. 

4 > 

Kdtleur : Tsourouva Ktéiiion. \ édo. i^oîi. :i vol. 

l)d. .'{o8-.*î<)i). 

(îoinp.'il(’lii M Kotnoiirassaki ont vécu au ('oiiiineiieeiiii'nl du 
v\in'* siècle. Leur e\iri|etice e^l pai faîlenieiil alleslée. Le toinheati 
où ils sorit ense\elis eiiseuihk* exisie encore à \légoiir<i, un rauliotirg 
(le ^él|o, cl ciil lonjonrs \isilé. Ils soni lievernis «'(‘lèlu'es par leurs 
aiuonrs el leui‘douille suicide. Le rotuan el le tiiéàlre se sonI eiu 
parés d'eiix. la* roman d<' llakin (in'liokousaï a illustré ici est 
rempli d'a\('ulm‘es,(pli se grellénl les urn's auv autres el s(''unucut 
et se dénouent autour d'iiu uo^all de véi’ité. \oici !(' fond d(‘ l'his- 

n 

Iniro rr(vll<‘* 

(iuni|Kil(lii rinit Dis irnii lt(Hioi'al)h^ sanitMiraï. Il olatL roiniiio 
li(umnf\ iVutw ln‘:nila siïi^nilièi'o rt jdi^jiîail an l'Iiaianr iVun \isago 
|)rosf|n(* IVaiiNiiM, la xi^niCMir du co]p.s rl la [aiissajire à nianiru' 1 rs 
arnu'S. Sa l)ran(c ]ïti\s!(nir ravait jinalrslinr à rirr 11 nr snilr dr 
|)ur[ .liiaiu li>rs(|n'il rcMir<aitra Kiunarassaki, niir (^>utlisarir du 












^nsIiivMir:! do ^ rdn ol s'ojirti |niiir\ollo iriino ]>îissi(iii iibsoihanlo 
d"' lui piirlaf;:(V. Pour |u‘0("iii;oj‘do larfrorit. suhveuir aiiK l)osoiiis 
do sa riKvîlrosso ol chorchor a In liror tlv sa inisoral)lo ouudilioiu il 
lit t)ji^^an(L l'ailin, no voyant pas do loniio lioiio>ral>lo à Itairs 
aiuours, (iom|ïatcdii - ol ‘ ki^ïoourassakî ron\ifHTiil fie nioiinj\ 
^«oiiipalchi se suicida lo |ïreniior un iiuns [dus tard, Kouiou- 
nissaki \inl so hier sur sa lotoho ot fui eus(‘volïe avec lui. 

Hokousaï, avani irilluslrer lo rouiati cio lîakiu sur les niiioius 
do (loinpatclii ol df^ Kouiourassaku a^ail déjà ilhislro \m pelil 
<Mnrago piïjadaire (iP eoîisacré au ïoeine sujet. 

\L Miltdi (1, dans s('s Ta/(’s of oUl Jupan, [^ondon, icS-i, a 
l'U'ofHc rjiislnito (le (Jnintialchi ol do KoiiKMirassaki. 


iFsiii. — ■ A nr'odiiif de nonihreiises (‘siîirnpes en cotilcTii', 
t^onsacrées piTstiue CAclusivemenI à larcprofïnclion de figures 
de femmes isolées ou groupées. [I se rajjjii-oclie siirloul 
ulaiiiaro par .su luamére, II csl 1 illiisl.i'ateur piâiicipul du 
'oiuinc sui\au(, (liokoiisaï ié\ a mis cpi’iiu iVoulisjirce) el 
^es flgunvs de noélesses soûl pleines d'élégance et de dis- 
fiiiuhon. 


^t)' >. — i )nn<i-s(tnj(iiin>fx()tt-k(ta}ien-emuhii\is!)}. 

l’oésics de (.renl,e-si\ poétesses, avec leurs poidraits. 
nessiiiateui' du (Von(is[iice : (jukvojin llokousaï. 
nessijialeitrilcs [lorlrailsde [loétesses : llossoi Teliohonnsiiï 
0 oslii). 

Oalligraplies : 'rren(e-si.\ jennes filles, élèves de llanagata 
^"ymi, pi'olesseni' d’éciâliire. 

f'ravcurs: Yatuagoulclii Mutsoiigoro et ^ ainagontclii 

^eizo. 

I^dileur : \isliimoura\ü ^olialclii. \édo. 1801. 1 vol, 

I- 

Ifil. 010. 

t 

^‘C li\ic de lii\c o.st dYnic giamle Itoanlé d iiiiprossinii, 
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990 . — !i«iko-zel;l>(in-s/nut. 

Hccucil de eliaiisoiis du f|tiartict‘ d’Ilako* 

I )('sslimlciir ; I lokousaï. 

.\ultMir : l’Oujliiü kai'iimai‘ 0 . i8o:î. i vol. 

I )(1. T) 11. 


■^9“. — Moi lie (HiM'age i|uc le |nTcédcid mais seconde étti- 
hoii, i>. vol. 

Dd. 

Li‘ (iiiiu’licr (riîakn, à ('lai< lo fjoartiei' on liahîliuent au- 

(relV)is les unéslias, t’('s eliaiilciises et iiiiisiciennes (|[il étaient appe 
léos à ('ütlK'Ilir, par re\ei‘ei<'e de leiirarl, les iele.s pai'lieulîèi'es el les 
l'éuiiioiis leiiiies ilatis les maisons de llié ou les maisons ile plaisir. 
Dire rliaiisons <ln cpiartier d’IlaKo. (''est dir<“ eliansonsde ^'iiéshas. 

(]<■ sont d<»ne clés chansons de ‘^néshas tprllokousaï a illiislréc's 
diins l'ocriirrenc'e. Les ilinstralions sont prc'scpK* lonles consacrées 
à dc‘s motifs fémituns. On reniarquc'ra partic’idiéri'ilient Ic's deu\ 
femnic’scjni font Ic'ur toilette', riined'elles arraiifircant sa coiflïirt' d’ini 
monvemenl ctupiel et gracic'iiv. c’t les deux autres, dans mie antre 
planche, erni c’anscrit en le^^al'da 11 1 devant elles à travers l’espace', 
ae'conde'cs à la haliislraih' il'nne ve''randa. 

l ri(‘ de‘s |)lanc]i(‘s<le‘ ce petit volume montre' tout [larlicnlièreinenl 
la imissance d'ileikonsaï poni' exprimer, el'mn* nianii're pirtni'ale, 
les se'iitiinenls humains, fi'c'st l'tiliistialion de eleiix cotirtes ('haii- 
soris epie ediaritenl, rnne'', mie' remme. l’antre, un homme. I>a 
reiniiK' aliaudonne'e' se lamente «le rîn^^i'atilnde el dn délalsse'menl 
de l'Iioiiime; i honinu', ipii s'en va, ('xprinie' ses soupesons el seul 
n'IVoidisseuH'nl. I.c' petit tahh'an d’Ilokousaï montre, ernn cejtih 
une' femiiu' en plt'urs. re'coiirlM'e el alliiisseV sur elle-mc‘'nie, <‘l. de 
ranti'e e’e'ilé, 1111 homme <pii, desi'eintanl élans un (escalier, ne' laisse? 
pins ('nlj'c'voir. e'iiti'c h's eh'ux harre'anx de' la hahislrade'. epi'nne' 
partie eie sa lèU' et im coin d'épaiile. Tout de* siiilei, à la vue du 
petit talileau, le elraiiic se ri've'‘le, et eut comprend, sans uxe>ir 
hesoin de. lire le texte on de e'emnaîlrc les chansons, ce epii se passe 
entre cet hoimuc et cette rciiime. 








- 18- - 

21)8. — lUMMieil (le po(,'sii's (*oiin{|uos. 

Dc.ssiiiatcurs : Ilokoiisnï Sorî, ’icslii.étc. 
k’flilcMirs : Ivosluvdo ei Sliüulchodo. i ^ ot 
l)d. 5 i .i 


2()r). — A(i-xJiin-hiro. 

Vil ! le lin rage, 

I)essniateNi' : llokonsaï. V édo. i8(,>'i. d vol. on un. 

Del, oiô. 


l ti(' eruyancf' |iii|mlaire an .)a[H)ii fsl qne dos ('(Kjtiillos so déjjrago 
lino siirto d'ollliiM- cjui |>rtKluU un iniiage', an iiiilioii dii(|nol a]i|)a- 
l’ais.sonl dos simtUos. Ilokoiisaï, dans co |)o(i{ Miliiino. a donc 
diiniio do gros riuruillagos pinir 1ôlo.s aii\ |)orsoiinagos ol ils MtionI 
miruilor do\anl oiix. îim'O ('(■ singiilior organo, d(^s a|>|)anlioiis fan- 
lastiijiios. De là le lilro evelatiiatH’: Ah! le mirage. 


<>oo, — EI>on-hyuhi-y<finn-fiiul<t-v(int<(. 

4 - 1 , 

KiKlroils célMircs do inonlagnes. cl inonlagnos avec poé- 


Dessinateur : MoLinisaï. 

l'alilonr : d soulava JonzahiMii'o. Védo. i8(>^|. .{ vol 

l)d. 51 ( 1-518. 


— H()f,‘ 4 )us(iï-fttfiii-f;yt)hi-}<lto((. 

Ilocuoil de vers ooniiipies avec dessins tk' liok ousaï* 

l^tîssrrialeurs : I Inktïus^aï (*[ iiuIjx'S* 

■ 

iki. riM). 
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*> 


— Ilah'oosiïï-zihhoulson-elttm. ' ' 

* I .If, 

Dessins de ])ersfiiinages.)iai\llokoiisaï,,d vol. •'■ 

|)< 1 . , 


î r J* • M i ■ \ 
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• A 
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oo 


— TiifidYthi-ijojausstiii-fxautfi. 

( jiiide illusliv de 5,‘i slaliniis du d'olvaï<lo. *>. vol.' 

D<l. ôyd-.'fv'i. 


• » 


4 . — (îiilde illustré du d’olvaïdo. 

Dd. 5!i5. 


Itor). — Kuift/i'lftnic/ti-fnlfjttff'fn'i-i/iyfiffo . 

Histoire d’une Muigeanee. 

Dessinateur: Katsousliika Ilokou.saï. 
AiiU’ui': Kvokuulié Bakin. 

Ii> 

lulitiMir : t^CJfckaknutlo. \ étlu, i 8 o<S, 1 \(>|. 
f)(K 5 *^( 1 . 


l fl rniiiîui lin r(>inajirî(‘r lîiikiü, Mrs (rinriiîeiils. un il 

rsl {|iie^slinn il nne iinVtianU' n^|nvs<Mil<V, dans 11 n bvi\u dos 

sîn, un siil>n* rnlro los dcnls, dos iii;dli(nii’s iTnn f^anuiu dr mar 
cdiniid do snko^ 11*11110 ionmu‘ [lussodoo [lar un osjui!, (11111 papioi' 
v'ülf'^ h nu saiiinuiaï assasstno, d'une lillo sainoo par le (ils do Tas- 
sasin d("s mains do la uK^diaJilo (eannie, do hK'rie^s ncimlironses, de 
la rt^hianaillo du |ja]M(?r rappnrto an [irim'o ol du mariage t 
jonno Iii>inni(% a\o<' la jonuo ftllc^ cpi'il a delivro(\ 

De (tfy/K Oftrf . Do/\oi(Sfn^ 8 ". 













IIoKOl SAI. - \ a \ M vNCOt a, LKS AI.lîl MS ]li; sr.IKTrt V.VHIKS, 

fioi AKVo, (KJiiAiHn;, (;oü\sniKi. — Kri i8i;i Ilokotisaïa 5*viims. 
Il osl dans lu tnalnriu' du (iilcul. 11 tdui'gil. de niHiveuu sa 
nianieVi’C et (!iversifie eiieoi'C sa [U'odiiclloti. diiSiiu'alors ses 
persttnriages d’uu beau stvlc avaietil cfmservé, malgré tmil, 
*Hielt|uc ch(>se de converiliniincl. Ils élaicuL ]>leiiis de vie el 
de niouveinenl mais l’artiste, en les dessinant, (>béissaitù des 
procédés fixes et se tenait à des rorines pins ou moins arrè- 
lées et ti’a<liliomiollcs. Ses femmes surtout étaient d’ajipa- 
rence un peu (i’êle et unifoi'ine, dans leur élégance. Vers i8i a 
!^<Hi dessin prend une alisolue hberté d’allui'es. Il devient 
d une sou|)lesse (lui sei'i’c la \ ie en toutes ciremislances cl la 
reproduil de prime saut, dans la vérité infinie de ses mulli- 
plcs aspects. A partir’ dece nunnent llolvOtisaï saura redonner 
les lignes les plus pures aux sujets ipi’il traitera, lorsqu'ils 
^<?rotit littéraires et pris à rhisloîrect au roman ; et en même 
'f'iiips il saura reproduire, de la manière la plus osée, 
1 aspeci populaii'i' et corninuii «les choses, 11 em|)j'eindi'a 
«dors ses compositions d’itn limnonr déhnrdanl jusqu'à la 
^■hurg(‘et à rcvjn'ession \ioleMle, proche de la caricature. 

rai i8i;i liokonsaï donne donc le premier volume île sa 
'laiigcma. (oui rem|)li de Ivpes popnlaîi-es et de sujels pris 
•'*1 monde vivant <’t peu après, se suivaul rapidemeni, ses 
l'euak\(), (louusliiki. ( joual’oiit n'"',*io8, .hio, 8*). i), allmins de 
dessins variés sans texte ipit. avec la \langoua inaugurent sa 
deriilè|-{‘ manièi*c el niar([uejd sou plein développement. A 
partir de c(‘ momeril il n'y a plus de sépai afioii à raii'c dans 
pro<ludion et de périodes à éliiblii* dans sa carrière, il esl 
‘^^"aiplèiomeiiL éiianoni ('I il cultivera simultaiiémeiit jusipi’à 
la iîndesa \ie,lcs genresdivers ipi'il a successivcmeiif ajoutés 
l'Ms aux autres. 






















— 'iF ” 

— iiyfiliim(noa-liifya-nsliU’. 

MélluKlp pour a|)[)r'eti(ln' à <lessirior r:i|)id(:iiieiil. 

Aiiloiir Pt (lossiiiîtlOLir : llolvoiisaï. i8i:ï. i vol, 

1)<I. 

IMiili[)p(' liiiily, UN japoiiisanl tic la |H‘Piiii(''rp liPtirr, sVsl dr- 
uiatulr, fl la vi»' des coinhinaisoiis ppniiHHi iijiu's liiIrrHluilt's coiiiinr 

ri 

hasp dps df'ssins de ce pelil volniue : « ICsl-cc un svslèiue dViispi- 
g^tiPtiiPHl du dessin]' Niuis avons eu des systèmes aiudo^nies à la 
llenaissanre. la's ciiiioris d'ADierl Durer el de Lémiartl de \iiiei eu 
Idiil foi. Ksl-ce un jeu du pinceau]'(IVsl plutol une pensée de lué- 
lliode. On y reconnaît, en ell'el, ce (jn’Jlolvonsaï prit d’;in;juleu\ et. 
i[u’tl ne ((uille plus après sfi première luatiièi'e ». 

Cnfu/o^ne f/e ia coHectîon /iiirty, page 


.'{()“ . 


— 7 V J /•’« iV /o - cy o/f ) f t .vsu /< - /.y O / f 7 / -c c f > U /. O u.s7t f. 

Siiili' do dessins ropi'ésoiilaiil les Tid stalioiis du Tokaïdo. 
l)cssinal(Mir : katsousliîka llokousaï. 

Kditciii': Tsouronya Kinsouké. 1810. 

I)d, 5^8- 


\ ikoiisaï. 

1 fokoiivo 


'[‘'VOS 


.'{08. — 11ohf>ns*tf'-f/t)mihyo (Kii noir). 

Miroii' dos dessijis d'I lokousaï, 

I )essinal(’iir princi|)at L Katslionsliikfi 
Collidioi'iiUuii's : frokkotol, (îokousen, 
d t iokotisiiï). 

kdiloiif : lllsliiva Kvouhei. iXagova. 

« 4. O t 

dilléronds, ■js vol. 

I)d. oîuj-ôdo, 

(àd fdlxim cojilieni ipieltpies-uns des dessins les plus CfiraclC' 
ristinnés d'Mokousfiï. 


Iiragos 




























— TO’ 


•îoj), — Mt'mf' ouvrage tjiic 

1 \<»l. 


lo précédent, mais en ennleui' 


l)<I. 581 


'^lo. — /^V('f 47 )f/fynnn-/invn-n.s 7 /n'. 

Mélliode siriijile |»njf a|>|)reiidi‘e à dessmer l'apldeinent. 
Dessinateur: Tciigoudo ^etletsoii (nom pris ùeelleoeea- 

* 

î'ion par liokousaï). 

Kdileni’: rsonronya Kins(jnké. \édo* iSi'j. i vol, 

l)d. 


'♦n. — (hlori-ltiforl-f/eili'o. 

Mélliode [H)ur nppiviiclro lu danse in!im(|iie sans inaîfre. 
I)('ssimi[ünif : Kalsniisliiku Iluktmsaï. 

<^ulla[K>raleiir : Fnujinia Sliiii/al)t>iii'n. 

I ali leu J' : Tsonriniva Kiiisonké. Védo. 18 ( 5 . j v<d. 

i)d.r>:5d. 

ookonsaï a illiisiré ici des danses iniini<[ues, en décoin|>iisaiil 

ni(iii\Tineiils el en l'epréserilaiil cluujiic [larlied’un mouvcMnenl, 

l*’*r lin dessin parlicniler. Il y a ain.si ipialre danses dilîérenles 11- 

Uisljves : la danse d'un J)alelie,*r, la danse d'nn inaîlrc de céréino- 
« 

du |a tiaiisc d'n a inanvais esj>rit el Danjotiro /nramizou 
*ff(n (III (Ifiuse rxecaitée pur riuMeur Daiiji)itrn, scplîiMiie dti noni^ 
ro|>réson1er la iiii[ni<|iie tTuii niareliand de üninnade fraîclifv, 
^Inlvtju-sjH a du rom]iosrr ret enselnl^lc' i!(' <lessiris sui‘ Ta^is et avec 
Cdiu'oiirs <le l'aclenr DaiijuiuTu ear, ijiilre tjui‘ la (|iialrjèine 
la pins élerulucH, esl nnnsafart» à une ciTalinii de DanjaunK 
<'(u‘i( la préfacé (In vnlunie <pdi[ lune e1 <\u il recnimnariile 
I atl(‘nlidn. Kn IcMe rie (diatjne ilatise se tnane une rlianscui a]>- 
P^’fï|>nee, r|ne ri'Ai'culanl de\ait clianfer en dansant. 



















nja — 


:î 


l, 


Ehrm-jnro urt^zehi'ou . 


Illiisl]‘(ili(>iis (lo ('lutiisotis (IrainaLiqih's. 

Dcssiiialcni’: Kalsousliika lloktnisaï. en (’ollahoi-alion avrc 
liokontei, linkousc'ii eï divers, 

Kdilcur : Soumiinarniiva Jinsoiikv, ^édo. i8i5. i vol. 

t 

i)d. r.di 


— Tehiff(tmi-mnYo-x(‘!.souy«t, 

Modèles de palroiis nom' i'oIh's, 

Dessiiialeur : OmiiéuiaroLi Conseil (liokousaï). 
Am leur de la nrélace ; Sliokonsaiijm. i vol. 

I)d, odo. 


di ^ 1 , — UytthiU-fioïKi-nuhnanalti. 

(lro(]nis pi'atiqnes iiour eoniM)er(,*aiit.s. 

))d. ddlk . 


ft 


.'{I d. — UohyimtY-slHOihin-fifninfuti. 

Allniin de dessins d’après nahire [lar liokousaï. 



did. — Ehou-liuynhihî . 

Ijv i'O illiisli'é à l•ecl^erclles laeiles. 

Dessjnaleiir : Saki-no-IIokonsaï Taïlo. 

Kdileuj': Tsoufouva Kiiisoiiké. ^ édo. i8iu. :j! vol 











— It >3 


Dd. r>;i 8 - 5 :k). 

K(),s siijcis do cos doii\ |>otils.voluiuos soni iirrangos alphaliôli- 
f|iioiuonl, c’csl à-diro (|irà cfuujuo piigo so linnvo nii caractcro do 
IV'oriluro jîj|>nnaiso o( <|uo Ions los noms dos porsonnagos on dos 
•‘^ujots (runo page [tarlirnüôi-o commoiii^oiil par lo mémo cametoro. 

Cos doux volumos ro[)i'oduisonl, sons nno (brmo tnimiscnlo, dos 
Mioüfs on nf>nil>ro îndôlini. C'<‘sl connno nno sorlo do h'ailoniojil à 
noiivcan dos lliôinos prose ni os dans la Mangoiia, On jiourrail diro 
<|no c'est nno, Mangona voniiiculaii'('. Los [lorsoimagos, on olTot, 
■''ont (omis à la dinionsion do sim[)los voi s ou d’iMsoclos. .lo no coii- 
iiais anonn anlro oxoïtiplo d’nno rôiluclion {.'onîirnio do la fonno 
Iniiiialno à d’anssl polilos [iroporlioiis. Lo point à romanjnor, c’est 
fp'f rarlislo, |>ar co rapotissement oxiraordinaire, n’a rien perdu tlo 
liicnllé do donnor ro\[n'Ossion, lo caraclèiv et la vio, car on ro 
jjanlan! inoc un pon d’allontion los êtres roprésonlés, on liiiît par 
arooplor leur étal nain et on los suit, dans la variole do leurs alti- 
IikIos, avec aiilani do lacililé ol d’inlérèl ijno s’ils élaîonl. de laille 
déenjile. 


7 - — hJIion-rvo-hlfiton. 

' l* 

Vil >unis lie (Inssiiis do dcu\ arlisles, 

Iïossinatonrs : Hikosaïot l[(>k(>iisaï i aiUv, 

l'^diUMir; Eii'alvoiiya'l'oslilro, \agoya. Trois lirais dilTe- 

ils. .’i vol. 

1kl, rj:^o-54a. 


— Nijûii-xliiho-zoïté. 

^ ij)gl.“([iiatre cxcniplos (le piélc fîlialo. 

Ik'ssinaleur ; Kalsousliika 'l aïlo. 

AuUnir : iVaiirîtei Kirakou. 

OravTur : \aiiia/aki Sliokoui'o. 

l'^dilour: Yoslimoya Nilicï. Kyoto. 189^, î vol. 

I>d. .bl.T 

]3 


Dvivet* 




































— r;)A — 

l.M jïirlc filiiiloj te resjiocJ dos fnliïiilîi pour los paionlSj les soins 
h loiir donner dans la vieillesse sinil des points de morale et de 
devoir <lon( les (jidnois ol les Japonais cuil fait la [Hincipale réglé 
de la vie. Il existe donc ife noinljrenx |>réee[ilesj (|ui serveiil a graver 
ta piélé filiale dans res]>rit et le errnr des jeunes geïiérations a 
élever. Il V a aussi, dans la inéiue inlenlioii, des ('îïseignemenfs 
produits sous loriiio d’cvriiiplrs litV’s du |);jss('“. Ils sf sont t’oiirrti 
livs, d'une tuiuiirn' tradiliotuK‘ll(' <'l conuiK'c■l;lssi(^l^, diiiis ‘i \ n'cils 
«litli'i’onls, iJus ;i la Cliliir rt (luo !(' .lapon s'rst a[)propi'i('s. Lfs il 
litsiralioiis d'Ilokoiisaï nous foni ^o^r U‘s ’?J\ riceuiplcs de dt'nour' 
iiKTit drs ('iilatils pour leurs parents, tpii ont lini ]>ar être elioisis 
eoiiinie pouvant servir de modèles do eondiiite ativ cuifanls dans 
presiMie tous l<'s cas. 


,*î I (). — WtujO-iiffiinisuu-lHxni-ésIn). 

L’insiiitsoulxuiu (livre (’liitiois sur 


lt!s liotimics vcrlucuv) 


traduit en japoiiais. 

Dessinateur : Katsoiisliika 1'aïlt). 
Autv’ur ; Nîuii'îlei Kirakou. 



Sou vvarava 

i.- 



.r I j *.) J *1 * 


Molieï. ^ étlo, tS'ï;), vol. 


« 


Deux tirai^es 


difl'érents 


— Uf>};nns<ti‘-fioimsfiih't, 

Allunii (le dessins <le liokousaï. 

Dessiualeur : llok«»usaï. 

Ddlleiir : Soéivlo Osaka. iSi8 
a vol. 

|)d. Ôitl-o^ij. 

llokoiisiiï a eulremêlé dans ee v'olmue les sujets les plus divers. 
On V ti'oiive des pav’^safj^es, des lleiirs et des oiseaux, des iahleauv 
populaires et faiiiitier.s tels (pu'relui d(‘s aveugles, et, en mèiiie 
temps, des scènes prisi^s h l'histoire et à la légende. 

(loiiillie scène d'Iilstoiri', nous vovoiis r('[iiéseiité le piriici' \Io- 





































’çV'^wr 
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•I 


- * * 



Yorimîtsou et l’iiraignée ogresse, par Hokousaî. 

X'» 520 du Càitaloguc. 



































































































rînaga dans la aiipiTS do kamakoiira, où ü avait ôlô ren- 

foriiiô (lonillols 'i ot 5 ). (loHo soùno so rolic à un dos éjiisndos de 
la liillo, an viv® «ùVlo, oalro les Mikados ol les chefs niililaifos rjui, 
par l’asroiidanl (iiio leur donnait la force dos annos, élevèrent en 
lace dn Mikado, lodnil à un )>nnvnir noiniiial, la [iiiissanco réollo 
ol oll'octive dn shogonnat. Ashikaga lakaoiig^i, avant fait prisoiinior 
le inlnco Morlnaga (pn, ]tar sa vaillance, otail le principal soutien 
<ln jioiivoii- dos Mikados, le lîiil onfernié ilans une grotte ou ca- 
v'ortic près do Karnakonra' ju.srpdau inoinont où, pour s’on débar- 
rassoi’, il lo fil assassinor. liokousaï roprésentc l'assassin Fonlohîhé 
Igatiokanii au inoutent où il s'avanoo [loiir frapper lo prttico ilaus la 


gi'olto, 


Après Idiisloiro vraie du princo Morlnaga, riiîsJoiro légendaire 
tie ^orindisou (feulllot «p). 

^ol■uuilsou, contiii aussi sous lo nom do Haïko, g'iiorrior do race 
noble, viv'ail au \' siècle. Il est dovenu lo héros oui [mrgo la torro 
dos inoiislros ol dos lirigaruls. Lu do jj,es exploits laineux est la dos- 
tructiori d’une araignée gig'iinlosiiuo (pii, soi'lant do la moiilag'ne, 
dévorait les baliitants. Les arlîslos et h's écrivains onl donné cours 
fl leur iinaginalioii sur co Ibètuo ol l’ont dévelo[»pé do tontes sorles 
do nianièros. liokousaï roprésente ^orimilsou assis, atlondani 
raratgnéc ogresse qui s’approche. 

Lo fond do la h'gomlo esl que \oriuiilsou, onlré dans une vieille 
deinouro onchantée, onl d'abord à repousser dos eroalures dtaholi- 
(iiios tpii vinrent lo lonlor on rassaillir, ([uo, parvomi à frapper 
raraignéo, il la tua d'un coup do son rodoiiUdilo sabre, et (jn'ajuès 
cola, du corps ouvert du luonslro soriiront les crânes des hoiiinies 
dévoi'és. 

(à't alhiiin oxislo on doux tirngi'S : l’un on noir, l’aulro avec dos 
tous bistro Ici niés. 


Allnini de dessins de trois slvles. 

I )ossînaleui’ principal : Kalsluuislnka 1 'aïl.o 
(lollahonibnirs: llokkei, llokoiisson, (! 
et Oiilamassa. 


(I lokousaï). 
i, Ibikousseii 
























'i)7 


Kdlteiir : Jinsonké. i voL 

l>(L 5't.S. 


Col idiMirn (l<»nnp nno vue slIj^lo, dans lo »-eni’o du jiromior vo- 
liiino ilo h) Miiri'f<iua. sur los oliuscs \isiliJcs au Ja|ion : liuiiiiucs, 
atiluiauv, Heurs et pa>sages. 


d M M. — Il o/.'o um i-sof/o ua. 

Ci'ocjuis il Hokousiiï. ■ 

I)ossiiud('ur iK'incinid : Kafsiuislilka 'l'aïto (Ilokouisaï). 

(iollaborak’urs : lîokoussod, laisso, Ilokoiivo, Oiitaitiassa. 
l'alitcdf : Jiiisoukc, \édo. i8;ïO. Deux fii'agcs dillerciils. 
vol. 

i)d. 5:'ij)-r>r»o. 

Ilokoiisaï, dans 00 \ultiujo, parmi îles paysagos, dos scènes de 
'iKoiirs d(‘s gj'onpes pijpulaires, a aussi iiilrodiitl dos motifs pris à 
1*1 logciido. IJ a on parliculier consacré une doiildo [)ago à Sliulvi 
(fouiJIels Io ol 11 ). 

dliokl est un porsouuago légendairo oliiiiois, donl l'o.xislouco est 
jaaréi' aukut'^ siècle. C’osI un être Itiordinsant, tpii s’esi .surJotil 
**|'pii(|ué à ptHjrsuivro les dialdes ('I los dénions v\ a on (uirgor la 
Losarlislos chinois lo rO[)rosonloM| faroucln', a\oc une Ion- 
hiiifjo étalée, dos l<u'iues cor[)uloulos atldoliipios, chaussé de 
. gi'andf's |)ollr‘s ol louant à la main un sahro à douhJo lamo. Lc‘s 
•ki|>ouais SI' soni approprié celle lig^uro ol leurs arlislos l'oni ro[)ro- 
^01 liée do louli's h's uiaiiioros. Shoki a élé ici |>iacé |)ai- Ihtkoiisaï 
roposani dans un faulottil, pondant epi'uti diable, ipi’il a léduil 
la dott)(‘s|icilo, s'emjiloio à l'ai ri' manger si>ti cheval. 

Col al hum (‘\islo on d('U\ tirages dilToroiils : rim ou noir, raulro 
les traits on noir sonl rehaussés do Ions loinlés. 




—► Ijiptlsfitt-tfimiifoit. 

\lhiitij do dessins d’iin seul coup de pinceau 

















— — 

I)c'ssiriîitcur prîiicipul : KatsiKisliikii littkousaï. 

(À)ilal>oi'at(‘iii's : M<»k()tisso]i et IfokotjjK 
Editeur : Eirakouvu Tosliiro. ^agova. i vol. 

l)(l. OOI. 

• C'osI là iiiH' des iiMivi'os tes plus fréniales et les plus inipréMies 
d'Ikik oîîSiiï. I]>|ïilsnti vend diie Ittlinulomml^ un inouvruionl du 
[ilnnnuL (Ilia([ue doiisin a dorre e'it' haCT erijn mouvcniiojit tlu jnu 
ceau^ c'ost^a-tlire d\in Irai! nnif[ue, cunlinui' sans reprise et sans 
(|ue la mai U s'ari èlal , juscpj'a ce (jue le tiessîn IVil aclievé. (J'est 
une sorte <le Irïmupire de la léj^ère'té combinée av(?c la sûreté de 
main. 


9. \ 


lîan.shuhiii-zofifiO 


Modèles (le dessins [Huir ai'lisans, 

I)essinnUHir : Kalsorisliika Taïli». 

l'allleiir: Ka^^atclliy;^ Moliei. (tsaka. i*'' volume. i8a(); 

4 

«'1 Afïliüiics, iS'A*} : V cL 5^* vrduincs, 1800 * 5 vid. 

Dd. rjo'^- 5 rï('K 

l.e premîin et le second ^nlnules (k>nnenl dt^s molils [Haïr Tor- 
neimnilation i\rs i\vs pièces de métal al tachées sur les pocljes 

à tabac et îles iiet/kés. liC (ri)isîènK* Vidume rdlre des dessins [lour 
le décor des élolles, le ijualrtème volume [jour rornemeulal ion des 
j^nniles do sal>re v\ des manches de cooleauv* Lr* ciiupiième (>1 
consacré au\ dt\ssins pour latjnes de Ionie sorte. 


Poésies conii({ues en ijiiilalinii de Irctile-six 

■■ 

ini([uen. 

Dosjiiiiîitcm’ r Sakiiio Hokousaï. 
l'jlileuf : SaiiNOtlu. i ^^>l. 

•I 

l)(l. ÔÔ'j', 


pOlSJOS l'O- 





























'!>î) — 


IIoIm lISfH-do fcho U -20 UC. 


(jUfto d(! vovaiiTC (rilokoiisaï. 

l)(-*ssiHideur : Kittsouslilku SakUno-Uokousaï Tuïto 

Kililciir : SuuziMibü. Y udo. 

J)d. 558. 


— Eiyou-zonc. 

Ilocils illuslrés sur les héros. 

I dessinateur : ( Jenrvoussaï 'l'aïto. 

-I 

l'àlilcur ; Ossakava Mokilelii. Véflo 
dillérenis. i vol. 

Dd. 55()-56ü. • , 


i>a5. I)eu\ ttrai^es 


' I 8 , — Iniuyo-h'iHixhi-huijû ï-h uuuj uhi . 

Modèles de dessins pour les peignes el les épingles. 
Dessinateur : kalsoushika 'I aniékalzou, 

Drîneur: k'gawa Samékilclii. 

^jditt'ur : .liiisouké. Yédo. f 8 :^. 1 . a ^ol. 

Dd, 5(ii-5():i. 

DrssÎHs et gia\lires d’une grande déllealesse. 


— litinyo-kouülii-hitffuf-htnüfjuid. 

’lodèles de dessins pour les pipes. 
DessiHideur ; 1 lokousaï rainékalzou. 
Drii\ciii-: Taïuckilelii. 

J- " 

l^'difcui‘: .linsouké. Védo. i 8 :^iî. i vol. 

i^d. 5Go. 



















!aoo 


320 . — Slil/H/dhi-lionioit-tr/tn. 

Albuiii <ltî palroiis ù la nouvelle mode. 

Dcssinuleiir : Saki-rio-l lokoiisaï ramékatzou. 

Kditeiir : Moi‘\u .lilici. 182 '^. 1 vol. 

l)(l. 0114 . 

(le [M'iil voliuiie ollre des iiiolifs de ilécoi usuel, (le soal <les eii- 
heSaes, des aral)es<jiies, des (luadrlllages, des nuidni^aisons de 
ligues destinés à l’oiirtiir des l'oniics au décor des élolTes. 


33o 


Eho/i-teihmn-ioomi'. 


Lclires sur réducalioti du jardin. 

(L'éducalûui dans la Cainülo). 

|)cs.sinaleui‘ : Saki-no-llokousaï, Tatuékaizuii. 
.\uleur original : (ieukei-lioslii (prélre). 
(loiuineidatcur : ( tefclu-rojin. 

(ifaveur ; Y(*ga\va ramékitclii. 

Calligi'anlie : Hounleludo Kandaï. 

I*]dileui‘; Nisliiinourava V’^oatclu. \édo. 1828 

K' 

l)<L 5<i5* 


i mA 


\,r iv\\v jïriiiiilil (le ce livre a elé écrit an \i\^ siècle [lar un sa\aiï1 
prélre, (ieiikeî Imslil, jiniir s(M\ir a rédiiçalion dans la fin ni Ile. 
(hi V ensei;j:ne le style les Idrninles éjuslolaîies et nn \ mririlre 
les caractères cliirinis eïnph>yé.s [ïoiir dési^nier les (il>jels usuels et 
les chdses de la \ie ctinrante. Le le\le |nînntil élnnl devenu irmie 
C()in|nvhensi(Mi dil1jcilf% un ccHinnenhnrf^ a élé ajuulé jKir un sa\ant 
noiiniié (!et(dn-rojin. 

lldlvuusaï a rlinsiré le livr(‘ avec sa lerlilîlé rrirnenlîcHi urdinaire* 
Ses dessins se snc'cèdenl di\ers et sVlendanl à luns les sujets inia- 
j^inalïles. la" n^‘ s^a|>[)li(jno a nn nnitpic voliniH* d'un lirage ]>ar- 
Itcnüèreinenl sta^rné, jnernière pai'lîe de ruiivrafre, étendu pins 
lard a Irtiis vnlniiK'S. 


























^!0 I 


-i.io hla, — Mùtnc oiiM’ago ([uu le [H'écédenl mais aeeru cl 
cloiulii ù trois volumes, réunis eu un seul, 

Del. oOO, 


l’ortralls (les héros <lu Souikoden ((iraïul roman 
i'i(|u(‘ cliiiiols), 

l)essliial('ur : Sakl-no-l lokoiisaï H amékal/üii. 
hàliteur : Matikyoudo, i vol. 

D(I, 51)7, 


luslo- 


l’oriniits de poètes eomi^iucs comparés aux portraits des 
génies de la Chine. 

D(?ssinatenr : Saki-no-Hokousaï Taniékatzou. 

Cravenr : (î vokosha Sensho. 

Calligraphc : llokiven llrrovoshi. i vol. 

Dd. 508 . 



— A n'u-i 

Alhntn d'oiseaiix et de llenrs. 

(Une partie des dessins senlemenl est d llokoiisai'). 
Antenr <lc la [)i'érai*e : Shosson-Koji. i vol. 

Dd. 5 <)(). 


— Tos/iisscn-elton. 

Toshisseii illustré (Poésies chinoises réunies par un cliî 
'lolsj. 


































l)üî>îiliitilour i Suki-iiü-lU>k(ni!iaï ’riiinekuUou. 
(ii'aveur : Sougita Kiiisouké. 

Meilleur; Kobavaslii Slniibei. \ édo. iS.'i.'l. 5 vol 
Dd. 570-07/i. 


.•{.15 


To.s/t issen-rJton 


Tosldsseii illuslré (Poésies ohiiioises réiitiies j)ai‘ iiii 
iiois. Suilo s ajoiiUuit à la précédeule), 

I )cssiiiutotir : Saki-iio-l lokoiisaï raiiiekalzou. 


(ji'avcui* : Sougita kinsonké. 


l'àlllcur ; kobavaslii Shinbei, ^ édo, .5 vol. 

I kl. 07 o-.j 7 î ) ' 


:{.{(; 


7 o.v// / .s‘.v e/ i -e /f O//. 


l'osbissen illuslré (Su!le <b‘ poésies ebinoises eoui 
les précédeiilos). 

Dessinateur : llokousaï, 

Mddeur : Souzainbo. ^ édo. .'I vol. 

Dd. 58 ()- 5 S*ï. 



.'{.{ 7 . — Ehon-liiini{(MjifUnthtii, 

llisloin’ de la guerre d<‘ Kauso, eu Cldne 
(llceueil laelicede li'onlispires). 

Mdilctir: liounkeido. i vol. 

Dd. 585 . 


*1 *1Lt 
*) 00 . 


Einttt-huhvo. 
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du (\<)k\ü ( Lü livre de (loiifiiciiis sur hi niélé 



I)essiiuileur : Sakiiio (lokousaï \laii liojni. 


tii'ûvciir: Egawa Seiilaro. 


iMjr: küfjavaslii Sliiulici. ^édo. i85(). o, vol. 

t* 

l)d. 58^-585. 


*1 IJ. 

— rJxm-TclKiuhyo. 

Illuslratiüii du 'l’ulioukvo (]jt' livre de Coid'uciiis sur 
ïovaulé). 

IJessitiuU'ur : Sakiiio Hokousaï 'raniékalzuu 
Cîraveiir : Smiirilu Kiiisoiikc. 

Editeur: Kuliavaslii Sliiiiskei. ^cdü. i8d/|. i vol 

C'* 

l)d. 580, 


ia 



in 


■ f » 

-MImiiu de dc’ssiiis de \iaiiHo. 

I^essitiijU'iii-; Sakino llokoiisaï \ianuo. 

Eraveui': Souzotiki Ei|iro. 

Editeur: Kiiikodo. i8V*î. Deux lii'ages dilïerciils. vol, 

l>d, 587-088. 

^'1 leuillel 5 est t'i“|iivs('Mté(‘ kl [muHcssi' Ivoiiialeiii, vieilli' <‘t 
‘'l'aiidnfinée, (jui, III) l>àli)ii d'iiiK'main el un rlta|«‘att de |Hiilli‘d<' 
'’alrc, fi'ei) \ji iiieiidirr [mr le pavs (Sur Koiiiatelii, voir k' 


Il " 


> 1 ^ 7 ). 


I (t , 




Eent vues du iiioiil Fouji. 

^^‘-îïsiruileur': {iuakvn Mau lioji 


U. 

































(înivcur : Yéga\\u Tomekilrlii. 

: • Ivii'akoiiva l’üsliii’o. Na^^ova. a vol. r® éclUion. 

Dtl, 5Sp-5;)o, 

l.iijn'protliiclion du Konji, lo vnlt'Aii cjni sV'l(‘V£' à tiac liaiitoiir de 
doii/e mille ])leds près dvi fruHe lie Védo, a été mi thème înépiii- 
sal)lo oiî'erl aux arlisles ja|ii)nais. Avant <pi’Mukousaï n'en n’eut 
ilontié les eeul vues, d’auljes ravaient déjà dessiné de loules les 
manières, cl, parmi les eonlempoi'ains, llirnslii^dié le litisail li^'urer 
dans ses pavsaffes. Il est im[)(»ssil)le, en efTel, d'avoir vécu a Védo. 
d’a\olr voyagé ou navigué dans ses environs sans a\oirété séduit 
par le Fouji. Dans \édo le magnilifpie cône neigeux apparaît à tous 
les instants et cliaipjc fois îl ari'achc une exclamation d’admiration 
et <le jilaisii*. 

liokousaï, dans scs cent vues «lu l’ouji, a représenté le \olcaii 
sons tons les asiiecls imaginahles : eiiseloppé dans les nuages, \u 
de la mer, par-dessus les rizières, à travers la pluie e| le jironillartl. 
Il ne s'esi pas tiorné aux [lavsag'es purs, il Fa fait a|)parai'lre an 
milieu tontes sortes de scènes lamilières. C'est ainsi (pie nous 
axons : l'oiiji xii a Iraxers les mailles d’mi lih’l de pcidieurs, Fonji 
Ml de ta conr d'im fahrioaivl de |hU'aplides. Fonji [lasse à Fai-rière- 
plan dans ces compositions, tandis «pie le premier est occupé [lar 
dt's scènes de geni'e où l'artiste a déplové toute sou liumour et 
Ionie sa faulaisie. la' Fougahou ilyalionkeF mélange de pavsages 
pnrs et de paysages avec scènes de genre, est ainsi devenu une des 
œuxres les plus orig'inales cFIIokousaï. 

Au l'euillel lo du prt'niier xolume, liokousaï a représenté te 
h'ouji xu par dessus les toits, le jour de la ti'le de I anahala (sur la 
fête de l'atiahala, xolr les n” au mois d'aoùt, alors (pie les 

hahilanis ilre.ssenl [lartuiil, au dessus d(‘s maisons, de longs haiii 
bous ornés de paiûers axec poésies et de Ik'iu's arlîticiellos lloltaid 
an xenl. \u\ l(‘iiillels 12 et iddtt second volume, il s'est représeiilc 
lui même, an milieu des chamiis, axec ses aides et doniesl!<pies 
|ieign<mt une xiie de la luorifagne. 

Le premier volniue du iùmgahou Uyakotthei a paru en i83i le 
second en i8d5. Ces deux xolmucs, dans l'('ditiou originale, so id 
tirés en noir et reliés sous une cotixerlure couleur sauiiioii, axcc 
une plume de limcon bleue, sur le litre de la cotixoj'lurc. 11 _x a ('» 















ciisuih' (If iionilironsos (*ilitioiis ou liriigos divers» en noii- oii en 
Ions Icinlés, hlt'us ou couleur cliiiir. l^e Iroislèuie voliiine ne se 
li'ouvc que d;ins ces diverses édilions. 

\l. Frederick Oickins :i |>ul)liéîi Lotuires une édition du Fonga- 
<iou Hyahoukei^ avec liiiduclion en fin^dais des |>réliH.*es des trois 
'oluines et coiuuiontuire cxjdicalii tl('s (x'ul vues. 
l»onilati, li. r. liatslord, i88ü. 


h el. c. — ï-ies deux j)rcmiers voluuics du FoiKjal'oiî- 
Hyalæi augnienlés cL complétés du troîsicme voluiiie, cl 
lires eu deux tirages teintés, en couleur chati- et lileue. ti vol. 
Dd. oqi-SqO. 






Cent vues du Fouji. 

I^cssmaleui': kavvamom’a Mirisclsou. ^édo. 
i)d. üqy-tîoo. 


Il est inléressîuil de rajqnncher ces ceni 
d<' Mi»krins;iï. On voit que ictngleinps avant 
<(l)servéo stHi;( ses iniillif»li;s asficcls. 


vues <lu Fouji de celles 
lui, la nioiitagiio avait 


.V. 


t;^. 







^^cnjintüu illustré (ConqKJsitions rîmées écrites par leclii- 
lois Son jimon à l’aide d(‘ milles earaclores d’écrilure dilVé- 



I^essînateui': Sakitio llokousaï Ianiélvulzou. 

Ci'aveur; Okada \loliei. 

l'diteur : ’l’ciinoiiva Itchirobci. Kyoto. i8.i5. 

IW. (i.„, 


1 vol 
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.Vj.'î. — ikilrhotî-fjouuftiu. 

* ■ 

All)iiin (le V(j\iige(\ lies prises sui'le Tokiiïdo). 

I)essiiialeiir : Sakiiio Ilokoiisaï Taïuékalzoïi. 

Kditeur : Kii'akoiiva IOsliîri». Vulo. i \oI. 

I.' 

Dd, 0o‘4. 

\j 0 rfïkaïdf) rlaît la graml’routp rcliajil les (leit\ ea|)ilales du 
Ja[)<>ri : ^édn-^ la vill(^ des Stnif^ouiis, et K vota, la \illedes Mikadits. 
Il ]>assail près du iiiuïil il luuf^eail la îuer el tnï\ersaîl 

pays ruaf^üilî([ues* Les relatifïiis entre \édo et Kyolo élanl de loiile 
s<irl{% les V{)vaj^^<aîis elaient nuinbieu\ et la roule tiesaniniée, lidleétait 
divisée entre eiiiquantcy trois stations cn'i so Inaivaienl d('s aiilîer^es, 
des clioses ]>lns ou moins euriciises a voir. Le \o\age de \ édo h 
Kyoto, dans ces roru|i|i<nis, jiaraît avoir été considéré par les Jajîo- 
nais, naluiTlIenienl enclins à la fraielé, coinme une véritable partie 
de |>laisir. Le Tokaïdo jtjuîssail dtnic d'une grande |ïO|ndarité, les 
artistes Toul peint et dessiné à Tin II ni. On Ta inlroduit aussi sur 
1(" lliéîitre, dans les romans et les poésies. 

[lokoiisaï el lllrosinglié lïiit (ionné à la gravure nn grand nom' 
hr(' lie suites des çiii([nanle-lroiï; slalions du 1'okaïdo, î.es paysages 
el les scènes du Dotefioti an\ été [larllcnlièreiiK'ul d<'ssinés 

))ai‘ llokousaï an cours d'un voyage île \édo h Kyoto. Ils sont 
d’une gj'nruie légèreté de l^uiclie el la gravure en i-st son[)le cl 
ilélicale. 


1 


l\ \ 1* — Shüs/mhr)ihe/n>i}-shifi-/tiNfHj^^ 

\oiiv eau\ inodMes de dessins pour arlisans (l)cssins d’ar- 







Dc'ssiiuileiir : (îwîikyci Man IVojin. 

^ ogaiva lOinckilclii. 

K(li((’tJi‘: Kals(njiii()(ira .Jiénioti. i8.‘îi). i vrtl. 

Ht-' 

i)(l. lio.'î. 


.' 5 ^ 5 . — hJIniiMnotisoHlti-fihonini, 




















Uluslratioii {l’cxoïnplcs de confliiile. 
I)pssiniilevir ; (ÎAvakyo Vfan llojiji. 
Graveur: \éga>va Tomekitelii. 
Editeur: Koliavaslii Kiuibei. ^ édi> 
diirérenls. a vol. 

I)d. (to Vbo5. 


8;»'- 


; tirages 


Aiiecdutcs sur les guei'riers. 

I )essinaleui': (îvvakyo Mau lîojin. 

Graveur : Sougîla Kiiisuuké el ^ égawa Toiuokifelit. 
l'kjiteur : koljuvaslii K.!inl>ci. \édo. i8d(). 

Del. (Joli. 


■ ’ 7 • —■ • ê/oy ■/-//<>/,7.0 M. 


Meetieil de llokkuu (PciIles puésies de 17 syllabes), eoiii- 

|>usus j)ar Eikn, 

l)essiMalcurs : Mukuusaï et divers. 

Graveur; Yaniagoutclii )lileliiiveï. 

Iaipritiieur : Izouiniva Goroliei. 

Ibl. (io7-(io8. 

Et' fjokkuii esl une pièce de poésie liiiiiléo à 17 syllabes. Le 
'■(vkknii, do |)ar iies pi‘0[n>rli()ns ré<luiles, élan! (111110 composî- 
boti relali\emonl (acilo, est une cfiose populaire. Il semble (jiu' 
toiil lo inonde en ait coinpt'sé an .lapon, car les recueils <|u'on on 
■* î'ont noinItroiiA. 

Ee liokkoti Irèseniirl doit so conlonler d'un sujel siuijilo, o| ses 
l”'iiicipan\ lucrites sont allondus de riiaintonie des mots et du 
fiaturol do h, plira.se. La particidarité essentielle est rpie les 17 s\ I- 
kdios doisont être réparties en trois lignes ou vers : la jireniièrc et 
■’ dernière lignes, eliartiiie de Ti sylhdies, ('I la ligne iiiteriiiédiaire 

du inili('u, de 7 sv 

■* J m. 
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\()ici trois exciii]>los : 

1 ^'' volinnc, 3“ hokkcm, illustrr |>ar une IjraiK'hc do j>nniîcr en 
fleur. 

Ili-iï-la-rî ni 

\o-nioii tehii-no-voii-i^lié va 

()u-in6 no 

Ti'inliiotion : Qiujiul on hoit le tlié tli'uis nit lien ensoleillé, sa va- 
iieiir se voit hlanclie eoninie les (leurs crtin jn'iiiiier. 

:î® volume, 4“ hokkon, îlliislré par une lampe et tin porte- 
liahils. 

I‘'oi]-koii-rou vo ni 

Né-vo lo i-i-ta-shi 
■ 

Moii-slii no ko é. 

'rradiiclion : La nuit est si avancée et 1<' cri des insectes si désa- 
^p'éal)l(', (jiie je dirai allons donnir. 

volume, to'hokkou, illustré par llokonsaï, d’une otesau\a{^e 
eu jili'iii ^ol. 

Mo-no-no-tbu rio 
Oii-é iii-mo iii-ta-ri 
a-ta-rou ka-ri. 

rradiiclion : Combien sciuhlablcs sont Foie sniivaj^e qui vole et 
le soldat dans sa vie aventureuse. 


.14 ■ — Shü(inj<)ihfn-y<ifi)}-hahoii-mùuiîhh'o. 

lîeciicils do poésies coiiijiosécs clioz le poêle Slioutij 
l’occasion (le l.a nouvelle aiiném, 

Dcssinuleiir : (iclclii-rojin Tiimékalzou. i vol. 

Dd. (io(). 


ou. a 


.‘î 4 (). — llohoiis-tiMnanf/ofia. 

De.'istiis variés d(‘ llokonsaï. 

Cdilcnr : Ktkouva kikel, Kvoto. i vol. 

*' V 

l)d, (ilO, 
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Il ne s’agit j)as ici de la véritable Vlangona, mais d’une 
lion faite, sous petit format cl sur mauvais jiapier, de 
diverses œuvres d’ilokonsaï et vendue longlenips après sa mort 


s à 


sous le titre de Maugoua. 
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K). 



Dessins variés de liokousaï poui' apprendre facilement. 
( i" volume). 

Dessinateur; Saki no Taniekalzoïi Uojin. 

Ddiieur : Kikou\a Kozaboiiro. \édo. 

volume), lùliteur : \osliida\a lîounzabouro. Yédo. 
1 liages v-ai'iés. f\ vol. 

I ïd, Tu 1 -(i I \. 



Album de dessins de liokousaï. 

éditeur: liounkiiido. Deu\ tirages difTérenls. 

Dd. (ii5-()i(>. 


¥ 



3o 



ümia-zùuê. 


irj. — 

Vie de Çukyamouni (Le boudlia). 
Dessinateur; liokousaï Man-Rojin. 

Draveiir ; Inoué Jilici. 

Auteur ; \amada Issai. 

^^'dileiir: Ecliisrova Jiliei. Kyoto. i8/i5. 0 vol. 


Lelte blograpliie du bouddfia Çakyamouni, due à une plume et 
“a pinceau japonais, est ]>ailiculièrement intéressante comme 
montranl ce (pi'otil [ui devenir, après de longs siècles et un 

Duhkt. 
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long diomiii, dos ooncoptions et des formes piirtics de l'Inde. On 
verra au frontispiee uuels traits Mokoiisaï a donnés au boudlia et on 
verra, à travers le livre, coninient il a su eoucevoir les visions ciiic 
la tradition boiidliiqne lui donnait à rendre. 

IVnir la vie de Çakyanionni, voilà comment clic e.st racontée [lar 
rautenr dn livre \ainada Issaï : 

(lalvvamonni élait le lils du roi Jobon dans l’Inde centrale, il 
se nomma d’abord le prince Sbitla. Sa mère s’appelait Maya- 
ibiijin. Klle le porla trois ans ilans son ventre avant de renfanler. 
II se montra sage et voi tuenv dès sa tendre jennesse et s’instruisit 
dans les arts et les sciences plus vite (pi’aucim autre enfant. II avait 
quatre cousins avec lesquels il dis[u]|a souvent le pri\ d’équitalioti 
et du tir de l'arc et sur lesriuets il l’enuntrla constamment. Daiba- 
dalta, un do ses cousins, jaloux et vicieux, chercha à lui nuire et 
resta son ennemi loiile sa vie. Cakvaniouni n'aimail aucune des 
joies <le ce monde. Il ne s’intéressait qu’aux études religieuses et 
plilioso[)lii(pies. Il se détournait de Ions les plaisirs et [tassait son 
temj)s dafis la tristesse. Son père et sa mère, ailligés de ses disjto- 
sitioris, le niarièi ent avec une jetirie lille, qui devait le réjouir et le 
reh'tiir cbe/ lui. Mais leurs soins furent inuliles, à l’àge de seize 
ans, il laissa son palais pour se réfitgîcr dans les moiilagnes. H se 
mil à l’école des génies et des [diilosophes qui y résulaierit, il 
étudia avec eux pendant dix ans. Après cela, il se trouva avoir dé¬ 
couvert toutes les imiierfeclions et toutes les erreurs du brabnia- 
nisme et se itl ritiilialour d’une religion nouvelle. Quillani les 
inontagiies, il se nul à jti'éclier. Il coinjuil des nudliluilos d’adhé¬ 
rents et eut de riouihreux discijdes. Daïba-dalla, sou cousin, tou¬ 
jours sou ennemi et forl atlaclié au lirahmaïusme, essaya ])ar Ions 
les moyens <le le faire ]>érir, assisté par les démons, mais il ne |ml y 
[larvenir et le boiiildlia le punit en l'envoyant tout vivant ilans renfer- 

Çakyamniini mourut à soi\arite-<lix-se])l ans, laissant, pour [)ro- 
pager sa religion, dix grands apnlres et cincj cent rakatis ou (lis- 
ci pies. 


éîr).'î. — Wnl>on-i/ifi}iihon~th/i. 

iViograpliie dc.s lioiiiincs chai'ilLibles du Japon et do 
Chine. 
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Dessinateur : Gwalvvo \fan-ltojin. 
Aiileui- ; l'oujie linisaï. 

Kdileur : Msliiiiomiva ^ ahei. Acm 

I 

Dd. tiad. 


. I vol. 


— Ilolmnmï'-oiina-hnüfjnwfi. 

Kiiscignomeiil moral pour les fouines, illustre par llo- 
^ousaï. 

Kdilcur ; Eirakouva llcisliiro. Vodo, Cet ouvrage se trouve 
Cil deux tirages, l’iiii en noii', I autre en couleur, m vol, 

Dd. (ia/i-Güo. 

Le texte (lu livre, dont railleur est incoiimi, servait au .lapon îi 
I éducation des jeunes tilles, liokonsaï l’a illustré de dessins uni 
n<' s y rapporleul jias directenionl, mais sont siinjvlonieril des exem- 
ides d’actes de vertu ou de courage dus à des femmes. Au l’euillel. 
'-^1 est repré.sentée une femme (|ui en frappe une autre avec sa san¬ 
dale. C’est une action tpii forme la scène priticipale d’une ]>ièce de 
dieatre célèbre. 

Dans le palais du daïtuio ou prince do Knga .se liYHivaienl deux 
daines d’iionneur. L’une, Iwafoiiji, violente et hautaine, avait de 
S’ecrèics relations avec le ininistre dii prince et coiii[ilolait avec lui 
pour reiiviM'ser le jnirice. L’autre, Onoyé, remplissait modeslemetil 
k‘s dfiv'oii's de sa charge. 

l'vafougi haïssait Onoyé (pi’elle savait ik' potiv’oir corrompre et 
e'^giier à SOS desseins. Elle ne iierdail auciuic occasion de l'insulter 

<in jour rpi’elles visilatciil niseudile un lemjile, suivies d’une es- 
'-fH'te ol. entourées d’im rinmhreux piililic, elle lui cherclia fpierelle, 
'* couvrit d’iiijiires et eiilin finit ()ar la hatire et la irap|)er sur la 
h'tc ,^.,,,,[.., 1 ,, Onové sufiporlait les mauvais Irailemenls 

d l'vafougi |)arce (ju'elle était inféricuic de rang sociaL Elle n’était 
'I" "'le (l)le de marchand, tainlis qii’Ivvafonji appartenait à une 
'""iilcde sainoiir.i'f. Les samouraï formaient, d.'ins les vieux teuijis, 
D classe guerrièn^ du Japon. Ils élaii’iil attachés à la [icrsonne ih's 
daïniÎQg ou rn-inccs ilont ils soutenaient l'aiilorité, et alors il n'y 
'"^'aii aucun recours à attendre contre leurs ahiis de pouvoir, pour 


h 
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les {ïens du peuple et de la classe des marchands, Onoyé, qui savait 
qu’Iwafouji, appuyée par les siens, se vengerait sur sa propre fa¬ 
mille si elle se révoltait ouvertement, avait toujours supporté en 
silence les mauvais traifenieuls et le jour où elle fut Insultée et 
frappée dans le temple en public, elle sut encore se taire et dévorer 
rallroul. Elle no pnl cependant se résignera y survivre et, rentrée 
dans sa chambre, elle se suicida, après avoir écrit sur un [lajiler la 
révélation du complot formé [)ar Inafonji et le ministre contre 
le prince, 

Onové avait une servante du nom de ühatsou. Celte Pdle dévouée 
« ' 

à sa maîtresse résolut de la venger, l'ille se mit à épier les mori- 
vernenls (riwafouji et un jour qu’elle la vil se promoiier dans un 
coin du jardin où elle no pouvait lui échapper, elle se dressa sou¬ 
dain devant elle un poignanl à la main et la tua. Elle se rendit 
aussitôt h'ouvor le juge du prince, auquel elle dit ce qu’elle venait 
(le faire et amjiieJ ell(' remit' le papier sur l<Hjuel Onoyé, avant de 
SC snicider, avait éeiit la lévélatioii du (?omplot formé entre Iwa- 
fougi et le ministre cnjilre le [>riuce. La conduite d’Ohalsoii excita 
radiniraliou du juillet?, {pil réleva au rang de dame d’Iionneur 
(ju'avait occujié sa maîtresse. 

Ohatsou est de\emio au Jaju)]! un Ivjw de fidélité et de courage. 


355 . — Geiajm-nmjasihini-efion-mimsilm-bmtrùui. 

Portraits de guerriers réunis ulphahétiquemcnf. 


1 )cssinalciii' : kalsoiishika raiiiékat/on. 
Edilcnr: Izoïimiya llchlhei. Yédo. iS/ii. i vol. 
l)(l. (iafi. 


^ /■» 


— -mu naoüa. 

])essins variés de liokonsaï. 
Dessinateur: Sakino liokousa'î Mainvo. 
(îraveui' : Sou/onki Eijiro. 

Edifciir: Eirindo. I^'43. i vol. 
l)d. < 137 , 
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Iwafoiiji et Onoyé, par Hokousai. 
N” 354 du Catalogue. 
















































































Il tK's'agiI [las ici noti [)liis de voiâtahle _\langoiia, tuais d'iiti 
tirage ixtsléiiotir eu tjoir, du Manwo-siohitnou'gouafbn (n® 3'lü) 
auquel on a appliqué indiieuieiit le litre de Mangoua. 


307 . — Eliùn-mhsiiild-lmu. 

Trailé evjdicalif de la manière d'emplnxer les couleurs 
I)c.ssinultmr cl. aufciir : Sakiiut litjkoiisaï Man Ilojiii. 
l*]dileur : Souzanbo. Yédo. iSY". vol.. 

I)d. ()iîS-(i2(). 




— SIumyou-li y ah O uiü/t-isshou. 

t ' 4* 

(lent poésies de savants. 

I ïcssinalcttrs : iiokoiisaï, Kmiiiloslii, Sliighénobon, 
Y escii cl Tt>vt)kouni. 

V 

>■ 

Kditeiir : Y ainagoiilchlya Kobei. Yédo. i848. i vol. 

Dd. <)3o. 


35q, — Zokoihe'syou-fmth'ouiûii-iuftfm. 

i ’ tj 

(lent poésies de héros en sujiplémcnt, 

De.ssinateiirs : llokousuï, Kounioshi, 

nobou et To>okouni- 

% 

l'idileiir: Kiiikodo. Y^édo. i8^|(j. i vol. 

Dd. ()31. 


Saliaïdé, Siglic- 


ddo. — (j'n’eisoii-liynhtjntiln-iiixfHiti, 

•4' 

Çent poésies d'Iioumies et de lénunes céièbre.s. 

I)essiiialcnrs ; llokoii.saï, Ivoimioslii, Y{)sIiilora, Sabaïdé 
et Toxoktjimi. 
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EdlUnir : Kaik<><lo, ^cdo. i vol. 

J)(i. 



Album do dessins par llokousaï. 

Kdileiir : Elrakouva Tosliiro. \agova. id^ip. .VvoL Tirage 
»'> pari spécial du prcinici' volume. i vol. 

i)d. 



l)essins d’oiseaux cl de lleur.s. 

I)cssinalcur : katsousliika luïto. 

F 

Editeiii’ : Srnizambo. volume, i848. ■.i'' volume, 1844 

i>d. d;j7-(i:i8. 




4iieedoles sur les bomines célèbres du Japon cl de la 
^diiiie. 

Dessinateur ; (iwakyo Mau llojiii. 

Ddileur; Tosboken. Aodo. !8r>o. i vol. Trois tirages dilïe- 
fexts. ;î vol. 

I bl. (>d()-(i4l. 

bas liéros de ce recueil a|>[)!u-lieiinenl [dutùl à la légende (pi’à 
^ bis(oit’('. \ la fil) (lu \()liiiiie iîgnire Kaiuada .Malabatclii, célèbre 
1“*’' sa grande force de <-nrps, aiH[iiel llokousiiï lait écrire le litre 
'bi ^ultJllle, à iiiaiii levée, .son |)inceau fixé dans un lourd piajiiet 
*b' uiounaie. 

Au feuillel ;î 0 Hokonsaï dil (jue jxair dessiner un bérus, il faut 
'"‘k'Iigcr le ralliuemeiil et rélégance et user de vigueur, aiilrcnienl 

bei'us fie serait (ju’iiiie [luupée sans vie. 















304 - —■ lihihou-fjanajhu, 

Alltnin <.le dessîtis traces ù raide de caractères d’écTÎture. 
I v<.)L 

J )d. (i4a. 


3 () 5 . — Sh OH h ohoti~hina(}nio-llo ho imù~zoashîhl. 

Modèles pour artisans 
Editeur : liouiicido. Ycdo 

Dd. 043. 



ar liokoiisaï 
iBSii, 1 vul. 


300, — La Moififoun. 

Le mot Mrtngona otilraîno l’idée de rapides esquisses, do sujels 
\ai‘iés. \\aiil llokousaï, di\('rs arlistes ei surloul Kilau Massavoshi 
s'élaioril a<lunnés a ce genre de reproduction du ruorule \ivant. 
llokousaï, s'v' consacj'ant a son tour, le porte à pi^rfectiou et,y 
uiel l\un[)j’e]nle de sa [lersoiinalilé. 

La \langoua, un voluiue cpil parait en t8ivjj oflVe luie \ne œm- 
plele tlu uioudc" ja[H)nais* Nous avons sur la pieiutère page les 
iliéu\ ou re[)rcsent!iids nutiiy([ues de la bonne idrtune, les cin([ 
(Türigine cliinoîst' : Otei, .lourojin, llenfen, Fuukonrokoiijiouj 
liishanion, et les deux d'origine jajjonaise : Vd>is, le patron des 
pécheurs, et Daïkokou, celui des richesses. A[)rès eu\ viennent les 
[lersonnages nobles: les ilaïniios, les moines bouddhistes, [niis les 
gens du ]>euplc\ aitisans et ouvriers dans la iimlti[iliciLé de leurs 
occupations; aux honimes succèdent les hèles, les <piadni[îèiles 
d'aboid, puis les oiseaux, les poissons, les eruslaççs, les insecteis, 
en lin les plantes et les [îavsages, terres el rochers. 

Les sujets re]uèsen{ès Jï'ont f[ue trois ou f|uatre ('enlimètrcs el 
soûl jt'lès Corinne pèle-mèle sur le |ïa[)ier, sans terrain [lour les 
porter, sans fond pour les rejKJiisser, mais les [ïer^sunnages en par¬ 
ticulier sont si l)len dans la pose convenable, munljant avex: une 
telle justesse les traits caractèrïslitjucs de leur* âge, de leur rang et 
de leur étal, rpi\>n |icu(. réellement dire 4[ïfoii les voit remuer et 
(pdojj l(\s sent vivi‘t\ 
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Le volume île la Alangoua doniiaît dans sa pefilesse un résumé 
lie toul ce que Ton iiouvait voir au Japon. Il éLait donc complet 
par luLméme cl eut j)!! se [lasser d’aucune suite ou addition. Mais 
le succès en Cul très grand et, encouragé (lar l'accueil favoralilé 
qu'il avait trouvé, llokousaï, à îles épotpies diverses jusqu'en 
> 83 .^), a .succcssiNetucnl fait [laraitrc onze autres volumes, sous le 
fnéme litre de Mangoua. Le treizième volume jiaraîl seulemejil en 
i8^jg, quelques mois après sa moi’L Le quatorzième volume a été 
composé en 1870 avec des dessins laissés j>ar lui. Lnlin un 
quinzième volume toujours sous le titre île .Mangoua, mais (jiii n'y 
a ]>lus droit, \oit le jour en 1878. 11 n'est en grande partie que 
la repradnctiori de dessins déjà connus du maître et empruntés à 
divers ouvrages. La vj’aie Mangoua se comjiose donc de quatorze 
'’olumes. 

Ilokousaï a repris dans les volumes successifs de la Mangoua les 
tnèiues du premier volume, en les étendant et les diiersiliant à 
l’intiui. Il a donc fait entrer dans la Mangoua une étonnante va¬ 
riété de formes et de sujets, de tout ordre et tle toul style. 

Les qualoi'ze volumes de la Mangoua ayant paru à dos dates 
diverses, puis ayant été réiinpriiués en des éditions variées, iront 
Pns tous eu le même éditeur. Ils se rencoiitrenl d’ailleurs eu tirages 

mérllcî et de quidité foj t dissemlilables. Les premiers volumes 
.j'iï^qu'au onzième ou douzième, sont à clioisir entre deii\ éditions 
‘i'i tirages, l'une où se (l'onve à la tin du voliuue un seul cachet 
«'«rré avec (le.s léticules ou lignes entrelacées, l’antre on se voient 
quatre cachets juxtaposés. IjC tirage du cacliel réticulé est le pre- 
'•'ier, tuais celui ipii a quatre cachets olïVe des exemplaires |>resque 
*^’'ssi bons. Le premier volume a été seul regravé, c’est-à-dire que 
les feuilles de réiSilîon originale ont été ajqiliquécs sur des [daiiches 
'le bois, coupées à nouveau. Les éditions ou les tirages obtenus 
'le la secofide gravure se dislingueni de ceux de la [vremière, par 
l" particularité qu'ils sont un [teii [dus maigres et que, dans les 
pieniièrcs pages du volume, il y a uti te.xte intercalé parmi les 
‘lessins, qui jic se trouve pas dan.s les éditions ou tirages de la [ne- 
gravure. 


voliniic. Dessiiialciu- principui : Ifokousaï. Collabora¬ 
teurs: lioLouseii et Hokouu. 

’^ulcui'de la préface; Ilaiislioit Sanjin. 







: l'ji’iikoiiVii 'r(>sl»ii‘(i, Alaiîova. 1812 

fc‘ O t 


.‘ux tirages 


en noir des <lon\ gravures. vol. 9 . tirages cii Ions teintés 
des deux gravures. 9 vol. 


Dd. (i'i VO'i-. 


9 ® volume. Dessinateur prinoijjal : Kalsousldka Taïto. CoUa- 
l)oi'ateurs ; Hokkei, lïokonssen, Itokoussen et liokoun. 
l'idllenr : Eirakonva l'oshiro. Nairova. i vol. 

O vV 

l)tl. (j/|8. 


d® volnmc. Desslnateni'principal : Kalsüu.shika 1'uïlo. Colla- 
horatenrs : liokkei, lïokonssen, Ikikoussen; ilokoun. 
\nteiirde la préface : Slnikon Saniin. 
l'iditenr : Sonmiinarouva .liiisonké. Védo. 1 vol. 

Dd. (i4<). 


4" volume. Dessinateur ])rineipal : kalsonsliika liokousaï. 
Collaijoralcurs : lîokousen et liokoun. 

« 

\ Il leur de la [n’élucc : llozaii (îyovvo. 

l'àlitcm* : Kii'iiknijva rosliiro, N;mova. Tli'aü:(; en noir et 
Itrage en Ions teintés. 9 vol. 

Dd. (}5o-(îoi. 


Ô® volume. Dessinateur iirinciind : Katsousliika Taïto. fiollu' 
liorateurs: liokkei, llokou-ssen, Itokousscn cl liokoun. 

4- 

Vuleui’ de la préiaee : Hokoujouyen. 

l'idileur : Souniimarava Jinsoiiké. 4édu. 1 vol. 

Dd. (io'i. 



















— 21!) — 


(*'volume. I )essin:iteui‘pi’incipal ; Kulsousliika. Taïto. (lolla 
Ijoraleurs : Ilokkcî, llokousscn, liokoussen et Hokourr 
I vol. 

bd. ()53. 


7" volume. Dessinateur pi-iiicl[)al : Kalsousliika- llokousaï. 
là>llahoratcurs ; liokoussen ol Ilokouii. 

Jidileur : liirakouya Tosliiro. ^iagoyu. i vol. 

IM. 65/|. 


O” volume. Dessinateur priiicijial : Katsousliika Taïto. C 
ooralciii'S : liokkei, liokoussen, liokoussen el llokoun. 
Auteur (le la urélace ; lïojjaii. 

Kdllciir : Soumiinarouva Jiiisouké. Yédo, i vol. 

k/ 

Dd, ( 155 . 

•iu\ li'uîllels i.’i et j/| <le ce volinnc se voil un grand tdépliant, 

■ " 

tl'uii groupe d'aveugles, fpii sonl oi!€U|H'S a le làlet\ GVst 
* 'liiislratioii d’n ne iiistoiro citée au -lapati en manière de jU üverlK', 
*‘L tjui est coninu' suit. 

Du groupe d’ave.ugles eiilivs itaiis uiu^ ménagerie, où se trouvait 
ginml él('‘[)lianl, ne ixaiAaiU le vcjir el voulant ('e|)Dii(lau| se 
■oiinor une idée de sa slnieture, sc iiiireut à le paljK'r. Lue liiis 

•i 

^oi tis de la ménagerie, ils eviiosèrenl le résullat de leur ex[M‘neriee 
se ('oiumuni(|tièr('nt l'idc'e (pi’lls se Idrmaienl de 1 élépliaut. Mais 
<|iii n'avait toucluî <pie la troiiijie, disait (pie c'élail nue 
de serpent; un atili‘(?, (|ui n’a\ait pu manier (pie la jamlx'. 


(JU(' c’était un animal ('U Idiiiie de eolonne on de tronc 
'Dir[)re; nii Iroisiènu*, <pii avait promené les mains sur son large 
le (’omijaraît à nn mnr. Ils ne [airent ainsi .s’accurder et 
^njietm demeura avec son i(li'‘e |H’oj)re irK’otiijilèle. Cette histoire 
l"»nr moi-ide (pj'oti no saurait se former une o[)irii(»n juste el 
'alahie d’urie chose .sur revamen d’iuie partie, alors tpic la p('rcep- 
*‘^n de l’eiiscrnhle vous éc'hanne. 
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()® volume. Dcssiiialeiii’prineipal : Kalsoushika Taïlo. Colla- 
boralcurs : Itokkei, llokousscn, liokousscii, Oulaiiuissa. 
..Viilcur (le la prclace : Hokoujoueii, 

Kdileur; Soumrmarouya Jiiisouké. Yédo. Deux tirages 
dillerciits, a vol, 
l)d. (>50-057. 

Dans CO volume so troiivcnl qiiol((iios-«ines îles [)liis belles com- 
jiosilîons d’ilokousaï ol on [uomièro ligne, sui‘ les reiiillel.s q et lo, 
les trois musiciens, denv feniTiies a.ssîses et un lioninie debuut. 


lo" volume. Desslrialeur prttici|ial : Kalsousiuka llokoiisaï 
flolinhoratoui's : lîokousseii et Hokouii. 

\u(oiir de la pi*él’ace : Hiiu'oclaï-mjiti. 

Editeur; Eirakouva Sosliiro. Xagova. i vol. 

l)d. 058. 


1 1 " volume. Sans signature. 

Auteur de la prélace : Uyoutei l'aneïko. 
Editeur ; Eirakousa 'l'osluro. Aagova. i vol. 

■ ü 4 

l)d. 05j). 


i a** volume. Sans signature. 

Kdileur : Eirakouva To.sluro. Nagova. i vol. 
Dd. OOo, 


(je volume, dans les |>remlers et meilleurs tirages, est iiii|)riiné 
en noir, contrairement aux autres volumes ([iii sont imprimés avec 
un Ion teinté, couleur chair. 


,'E volume. Dcssiriutcur ; kalsousliika Tamékazou Uojin. 











Auteur de k préface 
Ijditcur : Eirukouya 


: Sankiii-gwaislii. 

Toüliiro. Aiagoya. Deux tirages, 


et lotis teintés- 2 vol. 
Dd, GOi-GOa. 


noir 


1 V volume. Sans signature. 

Auteur de la prélace. Hyakoii-riou-wo, 
Éditeur : Eirukouya losliiro. Nagoya. 
et Ions leinlés. 2 vol. 

Dd. 0G3-fi()/i. 


X tirages, noir 


5® volume (Compdé). Auteur de la prelacc et éditeur : Ka- 
lano Toslnro. Aiagoya. Deux tirages noirs et tons teintés. 
3 vol. 

D(l. (105-660. 
























I.ES <:nAM)S ROM VAS 


,‘î ( I "J. — s/l Impen-Soii i/iO-f/o iiri(h(i-Soni-/;f)-fle/t , 

■ ", k ■ * 

(inuicl roman hisloriciiie (le lu Cllimc. 

<•[ ffadijoletii's : Kvolvf)ulei Bakiii ot Takaï Ra(i/,an 

l 

(lîakiii a Iradiiif. les dix premiei’s vcjIuiucs et Itan/aii les 



Dessinateur: Katsousliika liokoiisaï. 

^ - 

: I faiiahoiisîi Eikilchi* Vedo. 

I). (i()7-75(i/’ 

I/oîivmfifo divisr rn neiir |Knfîos do Lli\ vohnvios cliaciiuo, 
soif ((O v<^iiïinrs jxujr IVn^^omlilo. Los jinrlîojs onl civ |>iif)lioc*s à ilos 
(laies dilîérenirs do iSof) à i8,'i8. 

Km ((‘Ite année 180" llokonsaï [iiildle I illustrallon des cinq 
jireniîeiTs scories du S/timpen Sofdko ^Ofiadenj im roïnari lilslori 
cjiie cldnois sous la dynaslle des Soinif^' jïar Sofaï-an e( présenfe 
ail [MiUlic ja|M)jiais dans une Iradiicliou arrangée jmr lia Lin et lïan- 
zan, pulïliéo en nenr suites de dix vnluiiies donl la sixiéino, la se]>- 
liènifs la linlti(''nie, îront vu le jour, a[ïrès un inlervalle de Ironie 
ans, (pTen i 838 el années siiivanles. ncul séries coinposoni un 
idiiian de (iiialre^vingtdiv \oliirues, doni Itanzan a écrif quatre- 
viitgts vofunies. 

L'illtrslj'alion de ce roman cél élira ni les exploits guerriers de cent 
liiiit liéios cl II nuis, f[uî nieurenf tons riiri apres raiitrè et (pii n est 
(prune snile de duels uio! lels de coniljats, tle lialailles, déliule ])ar 
la [lurlrailnre ellVayaute d(' iK^uf de ('es liéros, portraiture suivie iîu 
renAers(^inenl (riin niomunent sacré, dV>ù sorîciil, conuue d'une 
éruption de volcan, toutes l('s {Iissenslons el les gueires do cos 
années. 

l'di mémo tem[is r[no lo roman est une glorificaliuu do cos conl 
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liuiL Ikm'Os, cVsl lin pamplilol coniro ia cnrriijition gonvcriK*- 
nicnLalo de la Cliino do ce lemjts et un [)ioire qui reviont dans loii- 
los les pages, une liane de 1 er à la niain crnunie haloii, apjiaraiP 
coMinic le grand justicier de celle éjiopée. Lue des planches de 
I illustialiun rpii a une réjailalion an .lapon et doni les arlistes 
s’enlreliennent. comme d’un lour de lorce, est la coniposilion où 
l’arlislo représente ce [uélre [loiirsiiieanl un fonclionnaiie prévari- 
oalciir, qui s’esi jeté sur un cheval rpte, dans sa terreur de la harre 
de li'r, il n’a pas \n attaché el dou|. l’ellbrl inipuissanl pour ynen 
<h’e |(» galü|), a fourni le (iéricault le plus inouvementé tpii soit. 

C’est aussi dans celle [lile de livres un élonnenienl, mèiue jHjur 
les Chinois, de trouver mie (]hine si e\acleinenl rondin' avec sc's 
costumes, ses fvpes, ses hahilanis, ses pav.sages, chez nn artiste 
fpii ne l’a |ias vue et qui n’a eu à sa disposition que d'assez paii- 
'ees éléments de reconstitution du pays. 

l)ans la qnalrièine séiie, afirès un dessin rejirésentant un nié- 
oeciu pansant la hlessure (aile dans le corfis dn guerriei- lao 
par une llèche «ru'il ^ie^l de retirer el qu’il lient dans sa Imn- 

che, c’est une suite de violents, de colères, d’homicides dessins. 

(• / 

fc! c’i'sl un guerrier qui tomhe avec son cheval dans un jirécipice, 
If cheval câhré dans h’ vide du trou noir sans fond, un dessin on 
" Va la furia d'un croquis de Doré réusssi; là c’est riiercnléenne 
cavalière liîsnseï faisant un prisonnier «[ii'elle imniohllise enqiri- 
*^f‘iiné dans son /«.v.s-o; pins loin, nn homme qn'im guerrier déca¬ 
pite d’un coup de .saine, el dont le li'onc s’alî’aisse |K'ndanl que sa 
hife,, pi'ojetée en raii‘, relomhe d’un cùlé, son chapeau de l'aulre. 

C’amnsarit chez llokonsaï. cVsf la vailété dos sujets. Au milieu 
<lc ces féroces iqiisodes de la guerre, voici tout à coup, dans la 
^'•xièiue série, mi palais féerique au haut d un rocher, auquel on 
fii't’îve par ties ]ionts, des escaliers, une montée d'un ]illIoresque 
‘^"arinanl ; palais né dans rimagitialion du pi'inlre, au fond de son 
alelier. Ml à coté de celle .aiTliiteclure poétique, des tlcssins d’un 
“'durel, comme cet homme qui dort la lèlc sur une table, visité jiar 
Un rêve paradisiarpie I cnnmie. celle société sur un pic rie monlagne, 
*^''luant le lever du soleil, le.s r'obes et les elieveuv lloltantset soulevés 
Uerrière e’u\ par le \cnt du malin. Et jnsqii'an haut, jus«[ii’à la lin 
w la neuvième série, toujours des images dilféronles ne se répétant 


^''’ilhislration tle ce roman en tpudro-vingt dix volumes est en 
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g'éncral do trois iniafrcs doubles j)ar volume, ce fjni fait avec les 
IVoiilispices, pour roiivrafre entier, près de trois cents estampes. 

De (îoncourt. Uokousaî, [lageSi. 


I \ /I 


— i'oukomImi-ldfhtn-âlion-azoiima-foaffOia-miihild. 

Le brocart des deux pousses de la plante de l’Est. 

Dcssiiialciir : Ewakio Hopii Ilokousaï. 

Auteur : kokéda Sliighérou. i 8 o 5 . 5 vol. 

l)d. "r)"-”!)!. 

Ce sont deviN enfants d’un riche [laysan des cnviroirs de \édo, 
dont l'atné est assassiné cl. tpie le cadet venge, a\cc l'aide de sa 
femme et de la veuve de son frère. 

l n dessin [►lein de mouvement, le dessin de l’assassin [lassant, 
dans .sa fuite précipitée, sur le corps d’mic femme coucliée (|ui le 
rcconnaîtia. 

l’ae foule de péripérilies et un las de comparses prenant part à 
la fahniation au hont de laquelle le cadet, à la recherche de Tassas- 
.sin de .son frère, aia’ive à une habitation nivstcneuso, où il retrouve 
la fenmie de son aîné, qui n’a pas cédé à l’assassin, tonte suppli¬ 
ciée, toute attachée qu’elle soit au milieu des cadavres, jetés la tète 
en has sur le revers d’une colline et dont les cotes traversent les 
chairs pourries de la poitrine, et dont les figures ont les orbilres 
villes des tètes de mort. Une horrilique planche! 

El le roman se termine par un jugement de Dieu, devant un 
trihunal où, en champ clo.s, les deiL\ femmes, soutenues par le 
cadet, comhallerit et tuent l’assassin, à la suite de quoi le valeureux 
frère est lait samouraï par un daïmio. 

De (ioncourt. flokonsal, page 71, 


îîtij), — hohotiji-tHiuî-nwnCifiülavi. 

lioninii hislorique sur le ÎNoiii (Oiseau inonslrc fabuleux)- 
.Vutciir : Sliakouyakoulei-Nagova. 1807. 

V O •f' * 

l)d. 7(1^. 

(Incomplet, l,e premier volume seulement). 













— 320 — 


’» 7 ^- -— Sliln-kns<ifié-ff]tédttlsoii-moiiO(j(ünri. 

La conversiot) de resnnl de fvasaiié. 

Auloiir: Kvolvoulci Bakîi». 

Dessijialciir : Kalsousliika I lokoiisaï, 

(iraveiii* : Tiioiié Jiiici el Hcliîda ilii*ol»oï. 

Kditeur: Boiinkiiido. Vcdo. 1807. v> vol. 

I)d. bis, 7(>(i. 

■ 

■ 

fî.'ikîn, un roinancîei' dont Ions les romans ont comme point de 
départ une lé^^endc ou un lait Instoriijue cl qui, dans son aiiihition 
de donner près du lecteur un caraclère de vérité à ses écrits, s’est 
^‘<il un dcsciiftieur très lldèlc, un géogra[>lie merveiljcux, selon les 
'•ajHjuais, des j>aysages on se passe l'action de scs romans — el la 
pi'einière plaiielic d’IIokonsaï oHi'c la vue du village <[idhalule 
kasané. 

Kasané est une remine laide et main aise, tuée par son mari et 
dont resjnil liante la seconde Icmme de l’assassin : tel est le 


Id, dans les Images, c’est tout d’alioid la (’oiunic du passé, la 
L'ninie jalouse devenue une religieuse, dont la légende a servi à la 
Lbricalion tin roman, et tpit est re[)i‘éseiUéc près d’nn plateau as- 
®^**dlie par tics volées troisillons; un symbole de là-bas pour expri- 
nior le paiement des pécliés. 

Le mari assassin, lui, est ligtiré monli’ant au-dessus de sa tète 
'*'1 écrit japonais qui se t'ontom iie et se termine en un serpent, 
•andis que sa vilaine (éuime, à la tète jiaroille à une calebasse, 
^^'iuidit ii„ écran où se voit un crapnnd. 

kii dessin des [dus spiiilnels : le )>ère tle Kasané, un marchand 
de iiiariomiettes, ([ui en a de sns[)endnes tonl autour d’nn parasol, 
‘>11 vert an-dessns do sa tète, et tient une espèce de pelle, où les 
'"ouvonients tic sa main font danser im pantin, aux articulations 
lees ,à cinf| on six iicclles. 

ne planche d’nn grand elîel esl l’assassinat où la femme, jcléo 
I eau et se cramponnant des deux mains à la Kirqiie, se \oit as- 
^‘•Jninée [lar son mari à coups de rame. 

kne autre planche curieuse moiilrc la seconde femme se liianl 
la sonIVrancc qu’elle éin'onve de la hantise de la femme assas- 
et an moincnt on elle menrt, sort d’elle resjn il qui la hante 
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sous la (orme {l'uno fuméo, suiruotiUV de la tête de la laide 
(’oninie. 

I’]t la deriiicre [jlanclié étale daivs une grisaille une vision de 
Terd’er l)ouddlii(|ue, avec un luxe do sujij>lices iniiuaginahle. 
l)e (ioncourl. Ilokoumï, page 71. 


.i"!. — hai\n-(l('lHm-(f<'mHchi-nn~hofutitl(0, 

Histoire des lidèles vassaux, après lu vengeatice. 

I)cssiiuiteiir : kulsousluka liokousaï, 

Editeur: Tchojiyu Hcil>ci. Védo. 1808. 5 vol. 

I)d. 7(17-771. 

Un roman dont riiitérêt artistique est tout entier dans ta pre¬ 
mière composition, re()résentaiit les ^7 K6niu, qui déjrosent la 
tète lie Klra sur le londteau rrAsaiio. 

Le reste du roman a l’air de se r;q)p(,)rter à dos incidents de la 
vie d’Amanoya itilieï, le marcliaïul qui a fourni les armes.et les 
éfjuiiienients militaire.s pour l’allaque du château fortUié de Kira. 
Tout an plus ttans rillustration mie gravure amusante vous don¬ 
nant, je UC sais à quel propos, la vue très dclaillcc de la cuisine 
irmie « Maison verte m. 

De (toHCoufl. //o/roH.wi', fjnge go. 


.‘i 7 'î. — Ehnn-Uima-no-olchUto. 

Histoire d une rumille dévouée. 

\nleur : Koédu Sliigtiérriu. 

I )essin:iteur : Katsousliika Hokoiisaï. 

(îi‘uvoui‘: Miyada Slimgoi’a. 

Editeur: Soutiiimaruiiva Jiusoiikc. Aédo, 1808. ovni 
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Ein-^fUtsIm-iUtyou, 

















































































Femme nourrissant des oiseaux, par Hokousai. 


N" J 70 du Catalogue. 
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Rnnian siii' SaiiRlio-dayou (lloinine avare cl cruel). 
Auteur : Baihuri Kokouga, 

Dessinateur: Kulsntislilka llokousaï. 

(iravcur: Sakouragi M a Isougoro. 

Calligraphe: Ishiwara 'r(Miiomilcln, 

Ivllteur : Ossakaya ^folleî. Aeclo. i8oj). 5 vol. 

I^U. ^ 1 i “ i ^ ’ 


— AoUi-foitjihimnd-movya-di). 

Les desseins (lu juge \ol.i> (.1 iigc célèhi’c du \iii' siècle). 

Aiileiir; Kvokouleï Bakin. 

Dessinateur: Katsousliika Hokousaï. 

( îravcur du Icxlc : Kiuioura Kaliei. 

(îraveur de.s dessins ; Sakouragi 'lokltcld. 

Kdileiii': ïllrabayaslii Sliogoro. ^édo. ü vol. 

Dd. 

l'in i8i'j, Ilukonsaï [inlilic les illtistrâlions de Aoto-foii’^iisouiia^ 
moi'} ô-an, un roman donl le l('\le esl de Bakin. 

l uv ilr pnMiiitMTS plDiirliPs ro|uvseute Ir Jii'id sur mi jîonL assis- 
laril a la m'IicM'ctio dans u\u' ri^iere dt^ f|u«‘l([i(es [ïicre^s d^ inonnaif' 
par des |>l(jii{jfeurs. \il cuiiirne on se inocpir de lui el qii*ou lui dil 
(pie retle reelierelK' de Tarf^’eiH dans l^'aii (Ninijj((' lieaiieonp plus (|ue 
l'arj^^eut ptvrdit, il répond que rai;jrent dans la rivière ne [irofite a 
[Personne, landis ipic' rarp^iuil donné pour le it^lremver jirolife à d('S 
gens. 

Va ce sont les heaii\ dessins du juge Üsanl un ]in]nei\ du jug^" 
jugeant dans son Irihunal des eriininels^ allaeliés les tiiains derrtèi't^ 
le diLs |iar une corde, que lient un garde et dont (fn voit les télés 
dans une anii'e planche (ixées sur les cornes des taureaux^ tjiie ccs 
aniniaux [>roiuèuenl. 

Lü<' idée ingtnnense: sui' une des planclits, ce rpie lit un 
lnïniiney, c'est la légende de ta gravure. 

l ne planche raiaclérisîi<pi(‘ rcqursenle h' lerrihle SIkfIiI, h' 
lueur des diables^ venanl reclierclier cliez eux un iiauvre pclü en" 
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(ant, qu[ itlouro au milieu d'un pay.sagc où dans le l'ond les loups 
luangenl des cadavres. 

Une j)lanclic singulière représente un chat monstre, en robe, 
tenant ])ar le cou un uiétlecin. 

Une [danebe curieuse montre à gauche une chambre où se 
l'asse une scène du roman, et à droite ujic grande galerie ^ide, 
dessinée d’après les lois de la jierspectivc la plus rigoureuse et rjul 
lait tomber absolument rallégation que la [M'intiire jajwnaise n'a 
]>as le sentiment de la pers[)ec[ne. 

Kidin, comme dénouement de l’Iiistoiie du juge Aolo, ou voit 
"lie place d’exécution, où un baiirreau se dispose à trancher la 
tète a un liutmno attaciié à deux [lièces de bois croisées, liées par 

liant, quatul apiiarail providenliellciuenl, dans lo l'ontl, le juge, 
•Uiquel nue renmie parle et innocente le condamné, qui va avoir sa 
grâce. 

(ionconrl. Hokomtaî^ 90 * 


-J 7VJ. —, lù)lf(tii(^(son-kiil<in . 

Histoires iiiléressatites de la province d'ElcIiigo. 
Auteur ; 'raclulHiiia Shiglicvo. 

CI? 

Hessmatciir : Katsonsliika Hokousaï. 

Kditour : ka\v'a(cbi\"a ^^ollCï. Osaka. i8;î.'Î. (1 vol. 


l-)d. 787 - 7 ()'i 


370 


Ua luvige 


HYoh‘lfon-Notto-/to-yont:i. 

jaialins. 


'"leur; kxokoutei lîakiii. 

Hessiiialeiir ; kafsotishika llokousaï. 
''l'avour : Sakaï Yoiuksoiiké. 

ur : SouTuituarouva .liusoiiké. 180 

71 ) 3 - 797 . 
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377 . — Iiihon-saïvoiï-zetifirn-Sfi/'voiihi. 

I i V 

Histoire du vovaj^e occidental. 

Dessimtteur : Kalsoiisliika Taïto. 

(iravciir : Inoiié .lilieï. 

Editeur: Ka\vatclu\a \l4>lieï.Osaka, a vol, 

i. 

DcL 798-831* 

(MrtiK|uonl les dix [U'eiiiiors volumes, qui ue doivenl pas avoir 
é\é illustres par Hokoiisaï et trois autres volumes)* 

(]e roman ou sorte iréjio|>ee tl'oripine chinoise raconte le vovagfe 
{|ans l'Inde, entre[)ris sons la dynastie drxs Fang, au siècle, |xo' 
un célébré [vrétre bondilliisle chinois, Ghenzo-Sanzo. Il s était mis 
eu i‘outo pour aller leeueillir à la source les livres cauonitpîes boucG 
dluqiies* A l'q>or[ue ou il eut reprenait sou voyage, tl irexislait an- 
curie couiumnicatiou entre la (^bineeî rinde, qui étaient d'ailleurs 
resjiectiveiiient jiarlagées entre des [irinces nombreux et eu guerre 
les uns coufre les antres, l^es périls ibuu tel voyage, dans ces cir¬ 
constances, étaient réels, mais aux pér ils réels, ranteur s est coiiqdii 
à ajouter des dangers extraordinaires de toute sorte* l^e [irétrc 
(lhenzo Sanzo ne les snnnoute cpi'à l'aide de secours inîracideux- 
Il est sons la gqxrde de trois étj*es surnatui'cls, (iokou, (Jono et 
(lojo, qui oui le [Hunoir tie iair'e tomber la loudie, de déchaîner 
les vents, de muinoir les nuages et (jui, rucconq>agnant, lui [îcr- 
mellenl d'atteindn' le but de son a\eiiLur‘euse entre[)rîsc- 

Les péripéties de ce roman reuqdi de mei veilleux et oîi figure rit 
constaniiiioiil des (Mies snrnaLun’ls, oui fourni à llokoiisaï uU 
tlicmc sur letiucl sou iiiiagiuatlon et son cii|u'ice ont pu sVvei'cci* 
I ibrei n eut. 


3 ÿ 8 , — J‘ni(j()-kntf(i-iifutf;(tn-lulji. 
CoïKjiicte do lu Corée par l’iinpér 


'1 f if'i 



iliiigo 


Antciir: Sangclsouaii. 
Dessinateur : KafsnusliikaX'aïto. 
Editeur : Kikouva Kozal)onro. 

K' 

Dd. S'î.VS'n). 


18 A 0 . 5 vol 
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La cofiffiirlo pivlondno do la CditV no ropoM '([mc siir dos Iradi- 
tions fabtdousos. Voici dn reslo les lails (ois (jii’îls sont raœnlés 
dans Ip livre llltislré f)ar llokousaï, 

Sons le règne de l’oniprrour Keiko (en 97 «le notre ère), la Irilni 
Konmaso, liabilant l îlo de Kion-sliion, la [iliis méridionale ile 
Laicliipel jajMinais, s’élani ré\olté(’, bit vaincue et soumise par le 
prince \amalodaké. 

Sous renipereur d'cboiiaï (en l’an if) 3 <Io notre ère), la tribu se 
révolta de nouveau. L’pni|>oieur alla cette lois en personne la 
coinliatlre, mais il échoua et bit tué jiar une llèclie. Sa coui'ageuse 
leninie Jingo, niioifpie enceinte, résolut «le le venger [uu- une nou¬ 
velle expédition. Elle fit des [irières aux dieux et ils lui j'évélèrent 
'pie pour sonmelli’e définitivenient les lebelles tle l'ile de Kiou- 
^liiou, il lirllait d'abord conquérir la Corée, d’où ils tiraient leur 
'M'P'ii- L’iiujiératrice, ayant eu conséquence réuni une Hotte et une 
armée, débarqua elle-même en Corée, la compiit et en rendit les 
Irois rovaumes tributaires. 

l^e lils (pii naquit d’elle devint l’empereur Ojin; mais, connue il 
avait été rioj'lé dans ses lianes pendant son (ixpédllion guerrièi’e en 
Corée, il a été élevé au raiig^ de dieu de la guerre et est jilus connu 
sous le nom de Ilatcliiman. 

A la (in de rbistoire, ranleur énumère un grand nombre de 
iiiiracles accomplis par llalchiman. 


3t 


/ îb —- Eli()ih(stumih(m-H(nujùhou>ilii, 

Histoire populaire <les trois royaumes. 
J radiicteui' du (dilnots ; Ikéda ’l’oritcï. 
I b'ssiriateur : Katsousliika 'i’uïlo. 
^^l'avour: luoué .lilicï. 

Vulligraplie : Oiitciiixaiiui Kakoiilsoit, 
kdilcur: kawatchivu MoIiet. üsaka. 
I>d. H.’io. 


dti. 70 vol. 


(le 


Ce ÜM-e est la traduction d’un ouvrage chinois. C’est une sorti 
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' ffrand roman liîstoriipie un sont racontées les guerres 
'*‘Ps (p,(^ guerriers ebinois, des années tfi8 à 2S 
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J.-G,, pour 
■ monionl. m'i 
(’ürn]>c'(ll ions 
«.Ivnastic tics 


s’cmpai'or tin pouvoir cL rogner on Gliitio, jnsipi'an 
un grand héros, Szo-nia-i, mcllariL lin à tonies les 
par sa force supérieure, établit la iiaix et fonde la 



























LES ÉLÈVES D’IIOIvÜLSAI 


ifokousaï a en «le iionibi’cii.v élèves <|ui pour former leurs 
ïiOiiis divers ont, suivant la couhitue des artistes ja|)onais, 
l^t'is nue j)arliedu nom «le leur maiti'c et se sont ainsi ap|)clés 
Hoklvoi, llokoim, lfok«>nl>a, etc., «1 autres, sans prendre une 
partie dt^ son nom, l’ont suivi et imité, .Nous avons donc 
*oiit un ensemble d’artistes, «pii se sont livrés <à des 
productions diverses antoiir de lui, mais tous ont. été tel le- 
iwont dominés • pai‘ sa personnalité, «[u’ils n’ont giu'rc lait 
<{ue répéter ses foianes, le plus souvetd. avec servilité. Le 
plus fertile et le mieux d«jué a été llokkcï. doitt nous avons 
des livres illustrés divers et des sourlmoiios en très grun«l 
•lOnibre. 

Iltikonii et Jîok(nisen, deux aufi'cs él«';vcs, oui (l«jiiné 
cltacun une imitali<jn du premier volume «le la .Mangoiia, 
^^<>k4nisseii a eepeiidaiit été ass«^z oi'iglual dans sou Ooiittwn 
publié en i8i5 (n“ .'{p.-i fin catalogne), <pii consiste en une 
''’uite «le caraeatufcs ponss(k'‘s à l’ontranee, G est chez lïokoiis- 
s«'n il Vajroyu. dans la province d’Omiri, (|ti*IIokonsaj conçut 

projet de sa .Maiigoua cl exécuta les dessins du premier 

'ulntue. llokouii, «lui iirobableiuenl était areliiteclc, aurait 

vté le lïjtidc et l’iustnicUMir d’llok«msaï. pour tout ce «jtii 

‘^‘uiiceriie les dessins d’arcliitcotiirc, «jii’ll a eu r«)ccasion 
I ' ' 

^ uilrodiéi'p dans son «juivre, 

^^■'’aï, lin antre élève d'Ilokoiisaï, a illustre, uue vie du 
P*'ùtr(' butnldbnpie Mlxdiiren, où il s'est inspiré de la vie du 
^ujiidliu illustrée jiar son inaiti'e. 
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Certains élèves frilokousaï, ayant pris la première partie 

(le son nom. liokouso, 1 lokonsliîoii, llokonvei, se son! 

% 

adonnés à la reproduction des scènes de lliéatre sni' de grandes 
feuilles en couleur, dont les scènes se sont souveid. dérovilées 
sur trois et citnj 






Yamagana Sliiglu'noliou a été rélève et est devenu le 
gendre d’Ilokonsaï. Il a illustré divers livres, seul ou en 
société avec Sadaliidé et Keisaï Vescir, 


d8o. — h'ntrasst’-iifétno/io 


Dessins pour jeu de patience. 
Auteur : Sholnaii. 

Dessinateur: Kcole d’I lokonsaï. 


l'iditeur: ^<isliinova Niliei. Yédo. a vol. 

D<1. poo-poti. 


« 


dHi. — Ihikrmsdï-c-dchoii. 

Alhuni de de.ssins d’après liokousaï. 
j)<l. poy. 


38‘i. — A ixm-dolcftoa-llohoumï-e-iie/ioii. 

Album de dessins d’I lokonsaï («l’après liokousaï) 
Kisso Kaïdo. i8tlp. vol. 

Dd. po8-pop. 


SUi* 



383, — Ouwnhi. 

Inconstance liabiluclle. 
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Auteur: llaiii. 

Dessinateur : Okouba. i vol. 

J)(l. 910. 


'■> 81 . — Kyohu-Tohtïdù-doichiHi-zoné. 

\ 

Guide lllusli-é du Tokaïdo avec poésies coniitjues. 
Dessiiiateiir : Jlokoujou. 

Kdtleur: nai]al)ousa Daïsouké. \édo. 181 3 . 1 vol. 

Dd. 911. 


385. — Kyohii-meinhn-zotié. 

4 .- 

Illu.sfration d’eiidroils célèbres avec vers comiipics. 
(ionipilalcur : Sliakouyakonleï. 

Dcs.sinaleur : Variagawa Sliigbénobou. 

Graveur: Sliiraï Tsouiiézo. i vol, 

Dd. 91 y. 


380 . — / iyoïliiacn-tjOHnya . 

Album de dessins de Itvousseii. 
Dessinateur: \anaga\va fSInglicnobou. 
lidileur : Toliékitlo. Aagoya. 1 vol. 

i^d. 91 , 3 . 

l'irage très tin. 

' ^ 7 ' — l{ynli'a-slioii}iiii-sftoi!. 

4 ’ 

Heeueil de vers coini(|ues. 

Dessiiiulenr ; Vanagawa Sliigliénobou. 
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Kditcur: ilolvoiisliien Ivikf). Mousstislii. i vol. 

Dd. 


.’î88. — livotiffseii (foddjotf. 

Album (1(‘ dessins de lUoiisscn. 

* 

Dessiiialeur : \imagawa Slilghénol>oii. 
Kdileur: lliraitavaslii Sliomtr*». ^ édo. vol. 

k.- O 

l)d, f)l 


d8j). — lhoii.s}{(:n~iiOiii/>'0'i}Oinnle/i-s/if)u. 

Porlraits des héros du 8ouikodeii par Hyoussen. 
I)cssînaleiir : ^ aiiagawa Shigbénohou. 

Kdik'iir: Okada (loungyilvoii do. vol. 

I>d, ;) 17 -()i 8 . 


,'îpo. — l'J/ioti-fouJI-fjnfc(una. 

Itîograpliics de femmes célèl)res |>ar leur Inlellîgcuce ou 
leur courage. 

I )essinalcur : ^ aaaguwa Joii/aii. 

(Jraveur; Mvada Kilsaï. 

(lalligraphci l’anaka Slio/o. 

Kdileurs: Soiuiiimarouva .lîiisoulvé. ^édo. l8;^d, li vol, 

l)d, () I 

Nous r('li-oii\otis tin de ces recueils illustrés d’anoc<lttles sur les 
iémines célèbres, tels (iiic iious etr avcuis déjà reiicoidré avec Soii- 
kénolxm (n® 80) et l’atiglié (ti”" ()8 et (jp). Nous retrouvons uièiiir 
dans le présent recueil nue des anecdotes <|ne Jions avons citée, 
celle de Alalsousliita-Zeiiui, ia mère du ministre dti SliugouUj (pd 
laccommoile sa porte* eu pa[tier (ti“ 80). Aous eu li’uuvuiis aussi 




















traiitrcs ([110 nous u'avons [kis (’in’orc rciiconliws, mass (jiii sont 
('galenioni fràs jiupiilaîn’s. 

Volume I, ronillel 7. — "rojitno, do lu pi‘o\irioo de Jioiij'en, lui 
ni!iri(>e à dix-lmil mis à un prêlre de lu religion Slitnio. \[)iès vingt 
sus (le inariiige, elle devint veuve (’l, à partir de ce inoinent, elle 
'1 (‘lit |)lii.s aucun souci de sa parure on de sa loilelU'. (loninio elle 
('fuit cxlirmement hclle, Ix'aucoiiji de gens vonliirent IMjioiiser. 
edle les lefionssa tous, disanl. rjirune l'emrno ne d('vuit [loint pren- 
di’<' un second mari. Klle continua à rlit“rii’ la nuMiioire de son mari 
"lurt, elle conserva comme elligie scs habits dressi's près d’elle, et. 
"'t'sipi'clle i-ccevail ([uelcpics cadeaux, gâteaux on rruils, élit} les 
présentait d’abord à refligie avant d’en user elle-nu’nie. Kîle vi'ciil 
ainsi Vetiucnsenieni de longues années. Sa ('onduile ayant été 
‘‘unnue de l'oiiipcnMii-, il rexeinjita, en témoignage d’estime, dn 
P'demcnf do tout, inifuit, sa vie durant. 

^olmnc I, reiiilloL p. — Ln samouraï, Saéki Oujinaga, se ren- 
‘jfut à la cour im[)ériale, j» Kyoto, ])our y disputer !c |irix de la 
l'ilte. Il vit devatil lui, sur le cliemin, une belle cl forte romme, (jui 
iiiarcbait un seau d’eau sur la léte. 11 lui passa, [tar jilaisanlerie, 
^<in propre bras .sons le bras, (iomine, loin de le reponsser, elle se 
"lit n presser foj-tement son liras en soiirianl, il crut (ju'elle prenait 
action [lour une avance ('t ipi'clhî y répondait. Mais bientôt 
'' '^'tipoiçnt (pi’ellc conliiinail à lui tenir le bras et à retdraînei- cl, 
l*'rs(|(i’i| voulut se d('!gager, elle se lion va lelleinenl plus forte (juc 
*'d fjii’il ne put v réussir et ([ii’il dut la suiv re Jusipic cbez elle. 
Ai'fivé là, le samouraï lui avant uji[>ris (jii'il sc rendait à Kyoto 
^pftlei- te prix de la lui le, Oïko, c'élail le nom de la femme, lui 
‘*'ï(jii’il Irouvinail sûrement, l('l (jii’il élaîl, des hommes i|nl l’em- 
P‘'rteraient sur lui. Idh' le lit donc s(^jonriier piès d'elle pour dé- 
'^‘l'vpper su force. Mlhv lui jiéirit des boules do riz, lellenicnt dures 
‘P' il tie put d’abord y murdie. Mais, (leii à [leu, sa force s’aocrois- 
jiai* le régime (jü’ellc lui faisait suivre, il jmrvint à les briser 
’''Cc les dents cl à s’en nourrir. 

l'assura iju’il avait mainIcnaiH acxpiis assez de force pour 
c>U|Mij'ler sur Ions so rivaux. Il se rendit eu conséquence à Kyoto 
* * y gag’iia ('U etlbl le premier [u i.v de la liilto. 

'‘diiruo II, feuillet a. — .Nous relrouvoii.s ici Slitzouka (jue 
avons déjà vue ôtS et KJj}* 

''•«’iloino, qui devint le |vromier des Sliogouns, poursuivait sou 









domi-frôro, Aosliilsounô, par lous les inoyriris pour se dél'aire de 
lui. Yosliilsouné fui oblifïr île fuir de Kvolo, Yorilomo iil alors 
venir il Kainakoura où il résidait Slil/oiika, la concubine de \oslii(- 
sonné, pour tirer d'elle des renseigueincTiis sur le lieu de sa relraile. 

f 

Shizouka était, une danseuse célèbre ftar sa beauté et son excel¬ 
lence dans son art. ^orilotno la força de danser dexant lui et sa suite 
dans le temple de IlatcliiTnan. Mais il ne juit rien en ohicnir et elle 
clianlit, en dausani, une chanson où elle téiuoignait de son amour 
et de sa constance pour Yoshitsonné, Les s[iectalem's furent char¬ 
més de sa danse et ne purent s'empêcher d'atlmircr son courage. 
y n jour, Kajisvara Kagljéshighé, un des grands oniciers de ^ori- 
iorno, éjiris d'elle, se hasarda à la visiter, pour lui demander de se 
donner à liiî. Sliizouka le repoussa olfensée et lui dit, eu pleurant : 
« \c savez-vous [tas nui je suis? .l'aiipai'liens an prince Yosliil- 
souné, Si mon [iririceétait cncoio puissant, comme anliefois, oseriez- 
vous seuleiniait me regarder? » Kaghésliighé se retira conlus. 

Shlz.oiika (‘sf ilevenue au .lapon, parmi les femmes célèhrcs, un 
tyjie de lidélilé et de courage. 


.‘ip I. — Shfishln-ffüliOuhUsnu-lhihoiisîseihmtjona. 

liccucil de dessins do liokoussen, d apres 
noir). 

Dd. {)3i. 


nature (En 


.'ipi ù/.s*. — .Même ouvi'age imprimé avec tons teintés. 

Dd.paM. 

fie livre est une sorte d'imilation du premier volume de la Man- 
gona, d’IIokonsaï. 



Jardin de caricatures. 
























Dossinalcur : liokousseii. 

Kditcur: Eirakoiiya 1’osliiro. i vol 

l^il. 


Ou pourra prendre dans ce volume une jusle idée de la caricature 
japonaise. 


— OtfOura-hydkfHislion-VùiiHhù'-lfditoahi. 

Contes cütnposés d’après les ceiil poètes elassicpies. 
Auteur cl dessimilciir : Akalsouki Kanémiri, 
Oravcui' : Inoiie Jikeï. 


Cialligrapiie : Wada Slioheï. 

J'klileur: Ka«atcliiya Ilelliifcln. (.)sakn, iSap, d vol. 


* — \ ndnffninn-rwoffan-sfiùheY-zoné. 

^iles rcinaiaiLialdcs sur les deux rives de la rivière A otlo 
(IjU rivière d’Usaka). 

Oossinaleur: Akalsouki Kauénari. 

Cditcur; Kawutcliiya lleiliilclii. Osaka. iSal, a vol. 


do Tl 


t)'^- — Elmn-lmüqmm-jo. 

Lellros illustrées de Iinagawa (Leçons de morale), 
Ocssiualciir ; Aouinada Oessaï. 

f'-'diteur : Maegawa Uokouzacruon, ^édo, 182 I, 3 vol. 

I^<L 929 -()do. 



h iimlcIiO-SünmiH-lfohujoii-goiiafoij . 
























— a/io 


Allmni crnisoiuix, do lleui’s cl tle piiystiges par 
Dessiiialour : Hokou|«tii, 

K(lit(‘iir : d'oliojîva lletl»cï. ^ cdo, j vol. 

I)(l. p.'t I. 



ou 


'îny. — ffnf>oiune/-fjntt{ijon. 

A 11)11111 (Fl lokoitnieï. 

Dcssiiinleiir : Mokoiimoï. 

lùlitciir : îSiiiivoiido. Yéilo. i vol 

t. 

1 )( 1 . 


]ja inatigoMii (rMokniiti, 

Dossînutoiii' : liokoun 'l’aïga. 

(lolliihoralctii’s: I lokoiiga el I lokoujon. 

Kdiloiii': Ktrakoiiva Tosliirc). Aaiiova. Deux tiraws, 

m t ^ -IL 

noir et en Ions loinfcs. t>. vol. 

I)d. “i. 


en 


.'{(j8 his, -—• Ilecncil do poésies cfninipics. 

Ilessinalours ; liokoiin e! divers, i vol, 

l)d. j)d5. 


‘îjlj). -— [jCçoiis de dessin poin‘ le.s coniniciiyanls. 

kidileui" : Soiiwaruva Molicï. ^édo. iH.^io. i vol. 

« 

l>d. (p‘l(î. 
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-ioo. — yojù-hHohoio^fioum. 

Exemples et préceptes fl liygiène. 

Dessînatour : kalsousliika Hokousliou, 

Eflîtours: Soiiwarava Molieï. \étlo. 1801. i vol. 

l^ci, 9.17. 

■lOi.— îlokkpï-mongnun. 




Ea maiigoua d liokkeï. 
Dessinateur: llofvkeï. 


Edilenr: Eirakouya Toshii'O iNagoya. 1 vol. 

Dd, 9,18. 


40 a. —. l\yok(i~(fojoiîinihhshon. 

tuiupianle poésies comifjiics. 
Dessinateur: llokkeï. 1819. i vol. 

Dd. (jdp. 


40 , 1 . — Àssahî-nù-hwfê. 

Eumièredii soleil levant (Poésies comiques). 
Dcssinalcur : llokkeï. 1 vol. 

Dd. 9/10, 



A ynlifi-toto-joun i-hei . 


Douze vues de ^ édo avec poésies comiques. 

Dessinateur: llokkeï. 


Draveurs 

ï^d. 9 ^ 11 . 


; Gvokosiia Ouramassa. \édo. 1819. i vol. 

































- 24 ^ 


/jo5. — Kyoka-foii^so-meisftn-zoïié. ' ' 

r 

Los endroits célèbres du Japon avec poésies coiAîques (En 
couleur). ' ■ 

Dessinateur: llokkoï. 


(ïraveur ; (îyokoslia Ourainassa, . 

Calligraplic : llokouelslii Souténo. \édo. i8a:i. i vol 

Dd. 

Illustrnlloiis très fines coin inc gravure et cou une coloration. 


/iofi. — Rcnfieda}’. 

Ilcceptacle du nénupliar. 

(Hecueîl do dessins et de calligraphies). 


Dessinateurs: (lokkeïet divers. 
(Compilateur et éditcui*. Tokiinari. 

Dd. |)4d. 


] 8a(i. 


I vol. 


ft 


/ 107 . — Kinse-sefsoii-hi'tftùneîi-rùhoii. 

Histoire d’un beau jeune liommc (liornan). 
Auteur: kyokoutei Hakin. 

L- 

Dessinateur: liokkeï. 

■ ■ 

(irayeurs: .Assakoiira lliatchi et llaru Vosbitomo, 

w 

(Calligraplic: d’ani Kinsen. 

Editeur: (Jsakava Jlanzo. dédo. iS-do. 5 vol. 

Dd. j)4'i-fil8. 

* t • 

' 108 . — Ifohnuri-Jonni-Inki. ' 

» I 

Douze heures au ^osbiwara. 

P 

Auteur: Isbigawa iMassamotebi. 

Dcssirialciir : Hokkcï. 















r 


— a/i 3 —’ 

Kdiloiirs : Cîovoslia. i vol. 

1 -' 

Del. Q/'il), 

<)iHaniaro iious a ilonné Taspecl i\vs Maisons vertes penclani une 
filmée (n* f 4(>). Itokkeï nous donne ici T'aspêcl daiTie maison du 
^oslu\Y,iin [leiKlanl une journée. Cliaqiie dessin: s^applicpie a nnc 
^cène fixée a une Iieure |>ar(içullèrc cl les douxe dessins donnent 
ainsi, en siiccessionj raspee) de la maison [>endant les douze heures 
d une jüiirjiée. 


4 09. 


— Sa/tlù-m(iisho-i U'Ii Iran 

^iles célèhrcs de trois captfa 
i )cs.sinatcur : I lolvkcï. 
l'iditeurs: Oiidamakitcï. ^édo 
Dd. DÔo. 


O, 


. I vol. 


DVsl un des meilleurs sprciniens de rilluslrallbn de Hokkcï, 
^onimc légèreté ilc dessin, souplesse île gravure et originalité de 

|V 

' unprcsslun en couleur. 




— hyùhH-nwasHê-ryù({an-2ûitè.. 

lllu.strulioii des deux rives de la Soumidn, 
*‘*ani(nies. 

Dessitialciir : îfokkeï. 
l'diteur ; llaiiazoïiorcn. 1 vol. 

poi. 


^ * 


avec poésies 


rn 


^^Miikoden illustré (En couleurs); 
'^cssiTiateur : llokkeï. 

^■'diteiir: Kaiisciidcu. Védo. i8ao. d vol. 


JJd. 




' 
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/il 9 . — Kyoka-sfinjou-rokou-sfwu. 

Poésies comiques fie trente-six poètes. 
Compilateurs ; Sliakouyakouleï. 

Dessinateurs: Hokkeï et Hiroslilglié. i84o. i vol. 

Dd. q55. 



All)um de paysages. 

l'kliteurs: Seikaiido. Nagoya. i8ii5. i vol. 
Dd. pot). 


/j i V — Ouhiyfhe-zonkousfii. 

Série de dessins po|>nliiires, i vol. 

Dd. qüy. 


4i5. — Kyokft-s/ioti. 

Ilecueil de vers coiniqucs. 
Dessinateur: Keigelsou. i vol. 

Dd. q58. 


'lit). — Ifynkin-fonkoitjoitsso. 

l^lante do lionliour et de longévité (Hecueil de (jiioliltets)- 
Anleur et dessinateur; llvokinslio [tsoiinslii. 


Dditeur; Vamasliiro Sliinrokoii. \édo, 
|)d. (i,*»»). 















3^5 





h;. — 

Ijivrt; d'éducalîon pour enfants (chaque phrase est coin 
posée de trois mots), 

J dessinateur ; Kalsousliîka Issaï. 

: Hunabousa liouiizo 
t)d. q6o. 





iHod. 1 vol. 


— ^itchh'en-shonni-Uehidm-zoué. 

liiograpliîe de ÎNitcliircn, réformateur du bouddhisme. 
Auteur: Aakanioura Keinen. 

Jdessinalcur ; Katsoushika Issaï, 
k'ruvour; Végawa Sanlaro. 
kjulligi-aphe : iiaitei Kinga. 

*^<ïitcur: Okadaya Kahilchi. Ycdo. 

'^l'opriélaire des droits d’auteur : Le temple Daïhoji 
^édo. (i vol. 

Ld. ()Ci-()(iG. 


a 


ilclnieii, réforinatcur tlii boiidilhisnic cl fondalcur de la secte 
l'u |)or(e son noiiij naqnil en dans un pctil \îliage de la 

P|“o\iiife Awa d’une (hmino de ])t’elieurs. Scs ])ai‘eiits, qui étaient 
M’élis, relevèrent ptjur en faire un prêtre, et, lorsqu'il le fut tle- 
il se mollira en ellêt animé lui-même d'une exlrême'ferveiir 
‘'^igiettse. Ses études et ses médilalions lut lirent consitlérer le 
'^'nldtiLsinp de son lemjis, comme s'écarlanl absoliimeiiLde la doc- 
l’renjièrt' prècliée par le fondateur de la leligion, Çakya- 
'1^!'",. J| lii 1 ,^ cnnonitfucs limxl.lInq.iK, 

lU- * fjOtns flr la bon no loi^ [)our y a]>[ïiiyoi' sos idoos do 

doolarariî (Jijo (ont lo londonienl do la vrnio loi tlovalt 

n(‘r'iw,. I ' ... 

ri ne par les rues 
nco tin Sljogonn 

K*'nndc ville. K(. il vécut dans une [ïolile fini le de paille 


cette somr(\ Il se mil a prèclior sa docl 

^'nuakonraj qui était en ce teinps-la la résîdei 
■ Il ne 


H 
^Ur 


qiu'lques anné<*s de [lorséxorauce, ses prédications ol sa 
finirent par lui ainoncr do nunifireux convertis. L^ipotre et 


1*11 terrain abandonné, 





















scs disciples parurent alors à craitidre aux anciens lervenls du 
honddlilsttie, tel rpi’il s’étall dcvelojipé Iradillonnollenient. Les prê¬ 
tres cl les aldw’s fies tenijtles et des monastères hoiidtlliiqiies de Ka- 
makoura se réunirent et, <raccord a’ioc le gonvernernenl du îSliO' 
^oun, ils résülnrenl de supprimer, la [irédication de Nilclûren et 
trétoull'er sa secte. Us roininencèrejit donc contre lui îles j>ersé- 
ciitions, (pii allèrent jnscpra une (’ondamnalîoii à mort, cpii ne* jad 
s'exécuter, racontent ses sectateurs, ([ue par un secours miraculeux 
d’en haut. 

A la lin, la constance de-Nîlchireii, jointe à raetton de ses par¬ 
tisans devenus de plus en plus nombreux et résolus, amena une 
cessation de ta perst'cuiion et rautorisation de pratiquer la nou¬ 
velle loi. iNitchiren, ayant uiaiiilenant de nombieux discijdes pour 
le seconder, se retira hors de la ville et vécut près du l'ouji, (?oii- 
limiant jusqu'à sa mort, en 128a, à diriger la propagation de ses 
doctrines, lax secte bouddhique née de sa pn'Mltcalion s’est ]»erpélné(’ 
après lui llorissanle, et aujourd’hui encore elle ('ompte an .lapon 
environ deux militons d’adhérents. 

L illustrai ion du li\re |)ar Issaï ne man(|ne |>as d’intérêt, nuiiî^ 
rcxitressinn et la puissance (in ori peut lui Irrniver viennent surtout 
de ce ([ue l’artislt'. s’est terni aussi près (|ue possible des modèles 
(lue lui fournissait, (loiir ses sujets, l’oun re d’IIokousaï. 


t 

Alhuin do dessins d'Issuï. 
Dessinateur: Katsoiishiku Issaï. 


Ldileui': \antal()ya Kilieï. ^cdo. tSOV 2 vol. 

Dd. 


4 2 O. 


k tr(t/e/(0-is<uisotii-man ffonn-fniyakiki 


l)('ssins de llenrs et dOiseaux arrangés ainiii 
J)e.ssitinleiir; Kafsoushtka Issaï. 



lùliteni': Oshillla^a Dthiémon. ^ édo. 18(17. 1 

■1^ ■ / 

Dd. t)()q. 












dai. — Iùva(c/to-}ianmui~zous/ûk{. 

Dessins d’oiseanx, de lleiirs et de paysages. 
))essinatciir : Katsousliika Issaï. 5 vül. 

Dd. 4 ) 70 - 97 / 1 . 


/j 23 . — Satjilii-zoué. 

Dcscriplton des ictes aiimicdles. 
Dossinaleiir : Sadaliidé. 

Kdileur : Sangyokotido. 18 / 16 . i vol. 
J)d. 970 , 


/i 3 d. — Tvhoüsh in-mci.!nei-(jùum}e(i . 

lîiograpliie des :^i 7 iitlèles soldats (Les ^7 Kônins). 
Dcssinalciir du volume : llcliivousaï koiinioslii. 
Dessinateur du 3 *volume; Sadaliidé. 

Éditeur; Soiiwurava llialclii. Yédo. t" volume. i 848 . 

%•* 

'olnine. 1809 . ;i vol. 

Dd. 976 - 977 . 


43 :]. —. tUuichfi-shflslHIl-ZOUjou. 

Album lie des.sins varié.s d après nature. 

Dessinateur ; Sadaliidé. 

^d'aveur; iVukamoura Slioiintaï. 

l^jditeur: Stïiioliarava SliosDiikc* \cdo* i804* 2 voL. 

Dil. 978 - 979 . 


'*• ■— .\.'i.s(}hif,o-/io~tc/tié~knnrtih(’. 

i‘etit livre d’cnseigiicmcnl |)Our eniants. i vol. 

ad. 980 . 
































































XVUIE SIECLE ET XIX*^ SIÈCLE 


i ^ 


HEIMiODUCTlOX PAU LA 

d’artistes 


GRAVLlîE 

DIVERS 


D'œuvres 



KENZAN. 


lïCHO 


MORIIvOLNI 


‘'kcukils i>iî dkroks kt nt-;i*HOr>L(;Tiü\ [>!■: phixti iiKs et 


d’oujiîts d'art yaiuks 


K01\J^ 


^ôrin était pciiRrc et siu'loiit I;u(iiciir. Il n ïi rien produit 
poiif J;i gruYure, mais son style a été si goûté de son Icinps 
M'*e, dés lu première moitié du xviii" siècle, ou veut le ré- 
pRodre et eu inetti’o des exemples sous les yeux. C'est ainsi 
I ' tui i~;i 5 un artiste 'relioulieï donne trois vofunies de gra- 
de ses dessins cl (jue dans le Goumhi hnyo (1751), rc- 
pR>ductions gravées de vieilles peintures, ou trouve des 
pris à son amvrc. 
































i 
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Ail coinmenccmcnl de ce siècle, un admirateur fervent de 
Kot'in, Koïtsoii a douiic des recueils de ses dessins, ainsi r|ue 
d’autres artistes, nui puMient le (founs/tilii elle Goiififnu. De 
nos jouis même, eu on a fait paraître des suites de 

motifs divers pris à ses hupies. 

On a ainsi tout un ensemlile de monuments gravés permet¬ 
tant de connaître et d‘apprécicr sa [uanière. Ajoutons que des 
spécimens de son décor et de ses laques sc trouvent dans la 
collection japonaise du musée du Ijonvrc. 

Kôrin est né à Kyoto en lOOi, d’une famille bourgeoise, 
du nom (TOgala. 11 paraît s'élrc d’abord formé sous Vinlluence 
combinée des écoles traditionnelles de Tosa cl de Kano, car 
son style rappelle certains traits tic chacune <rclles. Il procède, 
dans son dessin, d’une inanîèi'C cxlrémcincnt simplifiée, par 
graïuls ti'aits et par louches de large sui'faee. Personne u a 
jamais été jilus oiiginal tpie lui. Il a fleuri à l’époque (jcuro' 
koii ( 1 (i88-1 yod) qui a été un moment de perfection pour 
certaines brandies de l’art japonais. Il a eu une grande In- 
lliioiicc sur l’art du décor. Son action s’est étendue des laques, 
qu'il produisait tui-méme, aux poteries, par l’intermédiaire de 
son lière cadet Kenzan, qui s’est inspiré tic sa manière et, en 
l’appropriant un sitjel, l'a applitiuéc à roriiciiiciilution de D 
céramique. 

Koriii est inoi-t à Kyoto en i/ili, M. Louis Gonsc a publié 
dans le ii° aiî, mars i8qo du .Jupon arlisfif/tie, édité ptt*’ 
M. Iling, un travail suivi sur Korln, auquel mous rcuvoyous» 
comme coutenanl les reiiselgiicmcnls biograpliitpies et autres 
qu’on a pu réunir sur lui. 



(iiitde «les dessins de Kdrin. 
Ileprtiducleur : Nonomoura Tclionbeï. 







Editeur: Kîkouvti E.ihcï. kvolo. 1730. d vol. 

L* / 

Dd. 98r-()8d. 

4 - 

Celle snile noinhreiise de niolils oinprunlés aux piaules, con- 

•I 

siilue la plu» aricleiuie reproditclion des dessins de Kurin oblonue 
])ar la-|çi‘avrU‘e. Celle piddicalioii faile (pielfjnes années seulenieiU 
a|>r 6 s la luorl de rarlisle, donne, d'une uiauièrc f'rnslo, une excel- 
lenle idée île son style dans tout un ordre du décor. 


■ 1 ^ 7 . —• h(}rin-i/oiifijoi{. 

Album do dessins de Korm. 

lîeprodiicleur : llolcluui. Kyoto. i8o;i. s vol. 

Dd. 98^1)80. 


I.es deux adnilraltles volume» du Aori'/i comprennent 

Cn^^l six [jlanclies, llenr», animaux, personnages, co]>iés jiar un 
iuliste du nom de Vosliinaka et gra>és en couleur. Il y a là des 
fouiiiosilions d'un caraclère înoulïliable el d’une oulrance de slyle 
‘f*ii soûl, .si j'o.se le dire, du Korin exaspéré, des invenlions 
«niiiques, d’iiue allure abracadaljnmie, ijui laissent bien loin 
dei-rière elles la verve échevelée d’un Toba, d'un Milsounobou, des 
‘•nvoléos de dessin, dont nulle œuvre ja|n)naise ne donne l'équi- 
valoril. 

Louis (ionsc. Le Japon artislKjne, n“ ^3, mars i8go. 


— Kiirl/i-livoliOU-zoïi. 

Conl dessins do Kdrin. 

Eoprodnclcur : 1 loïlsoia. 

Ediloiir: llmiabou.sa lîunnyo. Vedo. ibaC. 1 vol 
l>d. j)8(i. • 


*‘H)- — l\àrtn-inuit(joi((i 


























La mangoiia de Kurin, 

Editeur: Soumimaroiiya Jinsouké. Ycdo. 1819 . Deux 
tirages ddlérenls. a vol. 
l)d. 987 - 1 ) 88 . 


I..es sujets do ce vohinio ont été pris aux trois volumes du K6nn, 
Ehon-mUchi-sUiroubé, publiés en ijSa (n“ /iaG), 


4 .'lo. — hiïrhi-ijûiutxlùln. 

Modèles de dessins de Koriii. 

Ilcproducleur: Itnaï Soi. 

Editeur: rsotironijava kvoubeï. Osaka. 181 S. i vol. 

CJ I-' *i‘ 

l)d. 989 . 


Le Kûrlii gouasiùki nous olVro une trenlaine il’osqutsscs, tpii 
sont assurément clioisios parmi les plus belles de l’arlislr. Le 
gra>eur Aïkawa les a rendues avec une pcrfoclion de rac-simiie 
incomparable, X’élaîent les reliefs de la frappe du bols, (|ui appa¬ 
raissent sur le papier en minces gaul'rures, on jurerait tie voir les 
originaux eux mêmes avec toutes les caresses légères <lii pinceau 
et les iuia(K*('s fugitives ite la couleur, (|ui s'estoiufM' dans les gris 


les ]>lus tins. Le Kôrin goiia.'ihiki est un 
lilu’airie japonaise. 

IaxiIs (fonse. Le Japon arlhtifptef 11“ 


des clu'fs iru'inre <le lu 
ad, mars 1890. 


Y'ii. — futri/i-siiitnte/hfiyaf.'oihzoK. 

CcMil ilcssius de Knriu riouvcllenieiit eboisis. 
|{e|)rodiicleiir: Eoiijiw ai’a Milsomioboii. 
(•raveur; Sliimi/.<ui llviui/o. 

É- 

Editeur; l/oiuiiixu kiuéinon. Védo. i 8 (iY ^ vol 






On lit dans la [>réface ; 
lluïtsou, mon maître, me 


disait (pdil avait d'abord cru tpic l'art 













LV’nIcvenient, d'aprùs Korin. 
N” 4}! du Catalogue* 
























































































































(lo la |)oi)itnn' an JaiïOn <’lail rcsU* înfrrionr à celni de la Cliirio, 
mais qii’cnsutle il élail verni à une aiilrc ()|)iiiioi>, trouvant que 
plusieurs artistes japonais a\aient surpassé les artistes chinois, 
et, eu premier, Kùriu, doiit le style était absolument indépendant 
et original. 

.rétais jeune aloj’s, incapable d’apprécier scs jugements, aussi, 
malgré son dire, je continuais, |)our ma pari, à mellre utt-dessiis 
de tons les artistes cinnois. Mais, en progr-essaiU dans mon art, 
j’ai jiartagé son opinion, .rai trouve moi aussi (pie Kurin était le 
pins gi'arid des artistes et j’ai (auujuls jionrtpioi ses ouvrages étaient 
si appréciés <le nos jours, .l’en a! donc copié un grand nombre. 
MaitilenanI, à lexemple de mon maître lloïtsoii', ipii a pidjlié le 
l\ôrin-hyako{i’‘Zon (cent dt'ssins de; Koriu), (n” '(38 du catalogue), 
je publie une suite de dessins de Koriii et lui donne le litre do 
Kôrin-slûnsen-ltyakott-zou (cent nouveaux dessins de Korin).' 
Mon birt, erv taisant cette [lultlicalion, est siirtoul d’onVri' aux 
élèves lie mon école des modèles ]kuu' leurs études. 

I,a t*'® minûc rie Geiiji (tSfi.i). 

Kossou Kotijiwai’a Mitsoirnobou. 


— henzHu-ffùuüfou. 

Mbitni de (lessiiis de Keiizmi. 



I )<l. 


IJoÏTSoü. — Ifoïl-soii lils irtni daïinio cl. prélre .supérletu' 
(lu temple de llongwanji à Kyoto, a, au coiunicnccrncnl. de 
oc siècle, publié plusieurs volumes de dessins de Korin. H 
s'esl en nuire applirjué à en re-slaurer le sh le et a ouverl, 
(laits ec bol, une académie pom- roi'iiier des élèves. Il a pro¬ 
duit Ini-mcme des oMivres peintes et dessinées qui rappelieid 
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passrtJ)lemciit la' manière de Korin. Il csl mort en i8:i8 ù 
I ûge de 6i ans. 


add. — IVVm’a'o/ï. (jOücifou. 

Alhurn (le dessins do Wosson. 
Dessinateur: noïlsou. 


(îraveur; Assakoura I latclii(5iTion. 
Kdrleiir: Jzoumiya Slipiiro, Vc^do. 1817. 

I.)d. 993 . 



/|d/j : — flnUsùu-shomn-shlméki4;ag(^^^^^ 

Miroii' des dessins du révérend lloïtsoii. 
Ileproducleur : Ikida kosson. 2 vol. 


Dd. 


f. 
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HANAIÎÜUSA rrcîio EF lïANAIiOüSA IPPO 


IlcIiT» le fils d un médecin d'<Jsakii a comme Moronohou 
et Kdrin, vécu pendant la période célébré de Gcurokou 
(i(i88-iyo.’i). Il était, peintre et n’a rien j>i‘oduit pour la 
gravure, (’e n’est, comme poui‘ Korin, tju’après sa mort (lue 
les sujets <lns à son pinceau, ont été reproduits et ont donné 
lieu à des publications diverses. 

(le ipii a fuit la singularité et le renom d’Itcliô, c’est 
d’avoir renouvelé, par son style propre et une causticité ])Ci‘- 
snnnclle, le genre des earicatnres resté traditionnellement 
dans les formes <jnc lui avait données, au vu" siècle, 'l’oba 
Sojo. Itclio ayant même atlaipié, dans im dessin satyritiuc, 
lino des fenmies ou coiicuinnes du Shogoun fut, pour ce 
fait, banni dans File de Haebijo, on il passa div Imil-ans. 

llelio, comme tous les artistes japonais, a eu plusieurs 
noms cl surnonis. Il s’est aussi dénommé à im cei'lain luo- 
meut lp|)ô et c’c.st ce nom (pi’a pris son principal élève, i|ul, 
assumant également le [irénom de son inaitre, est devenu 
llaiiabousa Ippo. 

Ippoa travaillé, lui pour la gravure et. il a donné ainsi 
reproduction des omvres de son maître. L’œuvre combinée 
d’Itclio et d’IppA li a pas pour nous l'intérél et l’attrait qu’elle 
a tlù avoir et (pi’elle a [ui conserver pour les Japonais. Le 
coté sulyriqiie on d’allusions caiisliipies nous échappe cl, ne 
donnant, sons la forme indirecte de la gravure, qu’une repen- 
duclion alïaililie des originauv peints, elle n'est pas tl’uii 










iissoz ti‘tiiisco(i(l;tri( iioiir nous sf^liiifc iipaiicout» par le 
cu(é (le la fnrnie pure. 

Ilcliù esl niorl eu lyaA d ^PP’^ *77^' 


Vil), — . 

lioeiH'il (le ear’icalun's < rifeliu. I vol. 

I)<l. |p)(l. 

<à' miIniik- t|(' luvf' ('sf (riin IxMii lira'^p. Il uHVe ntl ('\eelloiil 

■ 

‘‘^einpli' (le rhii|H'(‘?.sî(tti i‘n t'(iiili‘iir, an tnniiK'nl un ('])(' alleinl 
niajiit'ilé, an .lajxin, au mv' sii'clc. 


-ilhiini (1(1 (|('>jsiiis (l(elin). 
ISepf{«hicfeur : Ilaualxnisti Ippù, 
i•l'iiveiir : Ftuijié Slttrnlicï. 
l'alilenr : Onoifi IteliilH'ï. ( I«aku. 



V'i-, 


i +/ 

^ (Irssnis tl HarKilxuisa (Iti'fn'i)- 

l^«‘]ïroilucl(Mir‘ : Ippu, 

f>ra\oijr; Tai^liilKina Massiuinhou. 

JF" 

^ ama/.a!vi KimlKü- ^rtlo. I77'^- 
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TAClIfliVNA MOlUKOUM 




% * 
» 


A[oriLomii a IjcaiicrHip pi'ocliitL |>(Hir la gravure. Il a tenu 
iitic place iinpurtaiite de son leiiips. Son (euvre a doue été 
eonsulérable, niaîs elle n’e.sl poui' ikjus occidentaux tpte dbiu 
iiiléi'ét secondaire. Moi'ikouni a été une sorte «l'artisle viilga- 
l'isatcur. î>es livres illusli’és soûl des sortes de coin|>cud(utii 
des divers sujets au,\(piels lu gi'avure pouvait s'applupier de 
son tennis, avec eveiiiples el explications des procédés à 
siiiM'ect (les modèles à adopter. Il a doue mis sons les y(*u\, 
dans ses illustrations de livres, la représcntalioii des persou- 
iiag(’s de riiistoiiv ou du l•oman et.cn meme temps, il servait 
de guide aux jeunes artistes et ronriii-ssait aux ouvriers d’ai't 
des foi‘mc.s à imiter ou des motifs à employer. 

il est intéressant de parcoui ii’ scs livres, pour se rendre 
compte du (luid de formes el de procédés sur !e(|uel rejiosail- 
dans la prcmic're moitié du x\m“ siè('le, le iHiuraul de la gra¬ 
vure au .lapon, mai.s on n’(m retirera aucune émotion bien 
vive et, au point de vue purement arlistuiue, la s<msati<»n 
médiocre, 

Morikouni est mort en 17^1!^, à I âge de “S ans. 


— Eh()n~inn~!ihotil;(ui-lifù. 

Le rossignol «pii se repose sur le piaiiiier ( 
pour rétiide du dessin). 

Auteur ci dessiiiuleur : l aebibuna Morikouni. 
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l'idileiir : FouiiYViira To/aliouro. K volo, i 730. « vol 

I)<1. I of) 5-1 oofL 


/ *> 

'■Ml- 


I j’i'îSdi’ (le réliide (lii dessin. 

Aiileni' cl. de.ssiiiafenr : Tachilinna Moi’îkouiii. 
kii'aveur: Niua lleizuemon. 

Kdileur: Sliiltoiikawa Scïinon. Osaka. 17'( 3 . vnl 

î^d. 1007 - 


V,n. 



-rH)h 




I^e.ssiris )'aj)idcs cl nioiioclii’oirics (de Taiikossaï). 

oepi'odueleiir ; Tokoussoslii. 

Oi-aveiii‘: SdkiiK'* Sldmbcï. 

Fdileiir; ^anlazakî Kiinbeï. ^édo, lylili. a vol. 

I>d. 1 001 )- 1010 . 

kcs j.Tii\(Mirs japonais .si' sont appliifiK'.s à doniinr aux oia\lires 
k' })liysi(iiiniiiie evaele (|ii(‘ If's dessiii.s (|ii on les cliarf^eail di' grioer 
*'*'iaieiil de l'usaf^e dn iniieeau. eoiiiiiu' insiruineni de |U'odiielinn. 
k<‘ ^'■raYeuj- d(* ers d('ii\ \oliiines Sékiin'^ SliimlH'i est ainvi', dans 
•’elifi \nle. à une peileelion ([ii'oii ne saurai! dépa.ssi'r. On pourrait 
l”<‘s(pie riciirc', en rejfardant .ses <L'i'avnres. rpie re sont les dessins 

[fl (lessinaienr loee son pineenn, ipie I on a sous 

>('11 lani loiiles les pariicnlarités (pie le passajre i|u |)ine('aii 
''•(nilw' (rniere laisse sur le papier, se iroUM'iil (idék'inenl r(‘jiro- 
diiiies 


f. / 

lu. 


— lir ï-ffomi-sf’/i. 

Ocssiiis clioisis de lîoiilircï. 
*o*aveiir‘: rakéoulolii lleïslneo. 
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Edilruf ; \\ ukiilnixiisliî Soilicï. VmIo. 1777. d v<il. 

1 )d. loi 1-1 (n .'i- 

« 

do rociioil niar(|Ho rinlroiluctïon tlaris l'îiiipiossinji dos ffravii- 
ros i\ uu s('nKi(! Ion îio<u^ssoii(\ ^onanl s'îijnnlor nu piinoipnl tnii 
oi\ unir iriîuprjiiuM'io, r[iii dolorniiMo l(‘s li^mos du tlossiu ot los 
(‘ontnurs ilos olijt^is. (Tosl In un [iifirotlo |ii(>|ïro n riui[ii‘ossïûîi 
japon niso. 

L('s Japonais n avant \ms praliqiro l'op|>tisitifm onnslanto df‘ 
Tonduol (lo la Inniioio, ol)ionuo tiafis la frrasnro ourn|Hanitio par 
dos Irails rt^fdon'os ou ilî^s Inudmi^os niniliplioos. oui (do miulnits 
a V supplcdu" par iraulros prooodos. l/a[>pliraliori ddin nu dou\ 
Ions supploiiirailairts a (dô un \\vs prîiH'ipnuv niM^ons^ sinon lo 
prinripaK (pTils aitud frou\(\ Lo socauul Ion pins palo (jno^ o(dni 
du noir (Tiniprossiiuo aidr* a tdahlii* l(*s plans ot donuf' uuo stu'lo 
d'opposilion <d[iii\alrain' a <aJI(Mpn" la ^o‘a\nro fuiropoonno <daionl 
tin oonliaslo dirc^cMouitnit r(a'horidi(\ dos [larlios luisos tni Inniior(‘ 
avoi' ('éditas tpii seuil loniu's dans Tondu'o. 

l/(UiipI(U ddm sooond ton. qiio nous \orrons oiisiiilo so porloo- 
lionnor (d so ^ndudaliseu: a^(^<‘ les (ouvros do kilao Massav oslii, 
d'Ilokousaï ol do loiirs (‘onl(nu|}orains, a dono olo inaiifi'uro dans 
la soooudo moilio du wni^ sioido. l/o\oni|d(^ (|U(^ Ton on a icd c^sl 
un df*s [)lns anoifuiSni il rornonio à 1777* I n o\(*inpl(' ('‘iionro anlo 
rionr on dalo so troino dans la l'olhadion do M. \ovor, à Paris! 
o’osi It^ SüïsftiÂ'i do Sr'kkosaL on trois voliniK^s. parus 

on 17(57* 


.^1 . - T(*h(t vd-,SV/// f , 

(àuaoüluros s tir los Indu la ni s (l(?s trois 
lySiT* A voL 

I )tL 10 ! 


rovaiiriios. Osaka* 


Los oai'ioalnr(>s 
soni do rv fi^onro. 
i|ui iinrail cui pour 


(PU oliarj^u'S linniorisl!(|iies tlo cos Iroîs 
(pi(^ la traditinii tail roinonlor an vid 
prtuuior autcuir lo (ii'inlro Toba Sojiu 


VüllIUK'S 
siorlo ol 
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f f 'ï 

i t-> 


lUiciKül (le iikkIcIcs pour le Iravuil dos Ituptcs rl or. 

VulcMif el (lossitmlciir: lIokkM) Slioniisoii. 

n. 

(«fiivcur: Moiirakatni (lôiioiiioii. 

Kdtlciii': ^iuiagiwara Kilicï. Osaka, I7''>{)- '*> vtd, 

Dd. loiy-io'^i. 

f,'aii(('iii‘ (tf' rfi lîM’c /‘lad poiiilrr l!U|iioui‘ o( •'rand octllcrlimi- 
l'oiir do lîKjiios, Il a dossiiio !rs liU|iios (|u'[l a poss/d/os on cjn il a 
l^ii Voir, ol a |■op^odlli( ainsi iiiio siiilf tnaidanisr d’oJtjols on 
kujiH' <lo lonio sfti'Io. Il a mis, à la (in du lÎMC', iino Idsloiro do 
' ’n't lin laiinour a\oi’ dos luvcoplos sur son oxoïciro. 


f f f 

ni 


Heciioil do oliol's-dd'iiviTs d’ai-hslos japonais et cliinols. 
IV'ssiiiatoiir : 'l'soiikioka Massaiiohou. 

'‘-dilotir : \iiiava 1'eijifo. Osaka. 177 <’' i vol. 

Od. 


î J.J. — (/trffs/n-/{(f!yo. 

• o(’j)i'i)diiciloii de [X'irdui’es japonaises et chinoises, 
iifeiii'et <lessiiial(*ni’: llogeii Sliouiibokou. 

''•■avinn*: Moiii’ukami (Jétiénion. 

kaliUnir : Omigi lleliibeï. Osaka. 170J 1 ^ol. 

^bl. iiva. 

'‘<‘1 on\iaj,n* dmino la lojirodiirlion, par la graMire. d’frn\i‘c's 
‘ gland noinbro d'ailisli' ja[Kmnis ol idiiiiois. Il so eoin|Kiso 
^i'. ^olnln('s roli/s ici, on nn sonl. An lonillol 11 dn tl' 
''niiiiio |ji j'oni‘odnclion d'nno noiiiliico do Sosalson aux foniHols 

* ^ *'( 1 .i du m/nio \olimio doux romjiosllions do kôrin. ilont la 

^^f'oiido. dorntani sur iitio brancho dovani la Inno. 

e('|r[)|-,. f.| |)articnlioroinf'iil caraclorislifjtio. 






















— sTirî — 

'iV'* — Slnmk'hin-(jouttj(i. 

Mhiiin (le Irt'sot'H rares (lieprodiiclion deehers-d'aMivres 
iniciens de la (Üiine el du .laix^n). 

I)essiiis (iriginaiiv de 'l’aiiyoïi, rej>rrtdiiits jjour la gi’avure 
par Kouiisliakci). 

I‘altlciir : d’soiilava .lim/alj(.>uro. ^(.'<lo. i 8 o 3 . .'.î ^(Jl. 

4 .' 

I )d. 


f. 


Ilepi'odiKrlioti des lahlcaiix se (rouvaiit dans les (einples 
(le K vomi (zou et de («von à Kvolo. 

4 ^ r 

Dessiiialeurs : Vikijwa Mitiwa el Kilagawa llarouiiari. 
\uteur : llavauii Slitniiikvossaï 

V *. • 

(iraveur: Kawaiiala Tozahouro. 

Kdlieur: liouiislioudo, Kyoto. iHip. ’i eol. 

Dd. iO!i7-io;i8. 

(irs (lni\ \olaiu(‘s dotitictil la (“(‘pnidtiehon do tahleaiiv. ([iii se 
Irnijvt'iil à K\oto, dans l('s ((‘iiijïlc'fi eélèijres de Kwaiiilzoïi el de 

( ! \ 0(1. 

I 

L(\s jal)l(‘aiiv ([U(' !t'fircM iiKvhl ainsi 1rs li'iir ont rü' 

ollrrls par Irs arllslrs vi i[iiplf[iirs-iiiis sont dns nn\ pins "raiids 
[U'inirrs tin .lapon, fie soni re ijn\ni apjïrll{*des éffms tni laiilran"^ 
pei]ils sur ]>aririeau\ ilr hois, tpii ri*[irésentonl des snjets populaires 
ou dt^s sronrs IjislornpK's. 


Mu'ntr des luldeaux du lein|>l(‘ (rilzoukousima. 
I)essiualeur : Wataiiabé d'aïgukou, 
f iraveur: Sakala \asoidx'ï. 

(àdligraitlic : Walanabé Wokokoii. 

l'jlileuf : 'rcliitiisseii ["Vuijiliiko. iS.'rî. b ^(Jl. 

















I>(l. lOÜ])-J 

!(/,oiikniisitn;i ujk’ îf(' do hi nier itilôiû'iiro du JiiiKin, 

siliKT |)iès d'iliroslihita, lii cniMl.ilo de la pnninoe Aki. L'ilo déil 
côh'hrilô à son Uniiiilo (atiK'uv. Il dalc' d'tirio ônoniio (i‘ôs torn- 
t<‘o, nii lo lidl r('ni(iiih'i' au ^ i*' siècle, il esl ntl <tes (rois '^ratids 
loiiiples dn Jîi])oii tiédies à la déesso lit'nlori. 

la' loiii|il(' a i'Of;ii, de lont lenips, en dons fin ollVandos, dt's 
lfdjleaii\ tloiil le jirésetil onvifijjre flonno la rein-odijolion et la 
flos(‘rij)(roti. 


11- 

II/. 


Hiklifi-HhiiKin 


\iaimol irafraiigonuMil des lltnirs. 

I^dilüur : Sakané Slioheï. ivvolo. i(>88 . .’> a'oI. 

I 

l^d, i1 

l/arraiig't'jiif'nl éfndii'* des (It'iirs dans les \ases. t'sl lenn an 
■lapon [lottr iinarl, epti eiilre iltins rédiicalioii df's feniines, eomtiie 
la petnlnre el la iinisi(|ne. (lel arl a des prol'esseurs. il a enfanté 
<■■■0 (illi'rahtre. il a l'ail prodniiv tint' iiinllitnde <((' recueils de 
Oiodèles. (ini st' sniveni d'une nianière ininleiM'oin[)ne et dont la 
•'éiinioii lonnerail lont une l>il)liolltè<[ne. I.e prirent recnetl esl un 
des plus ancit'iis |iarnii l(!s iinprinit's. ptiistpi îl reinotile a iG88. 
1 iO ^ni'il de I ai“rallîj!(‘tnenl des llt'nrs l'ji iornit's arlilicit'lles, est 
'•‘lin d(' la (diine an ,l;i|ion. 


118 . — Sh'mlo-iiici-zoïtfiousIu-Kliuli'ofHKi-iilifitfo-incli'ffu-no-alii). 

ï'éries do sii,ni!diiros sur lames <lo sahre ; pour servir ù 


'■t'useignor sur les satires faliritjués eu diverses prov-iiiccs. 

\ul r\iv : Kurnla IlaktHii^x(ïuslii* 

i 

: Tiiknï KanlHM. 17 ^’* 

t • 

l^d. 1. 

la-s sabres, dans le vieux .lafion, élaieiil porlés, etmune autre 
lois l’épée parmi nous, par les nobles el par les sanionrai leurs 



















sunaiits, [Is h‘iinien( iUmc une [ihitT ftaus réf[iiî[iefueu( ei 

joua ie ni un rôle ilérisir, dans ce il a in s actes de la Aie. (Tesl a\ec 
son salut' c|ne le nnlile ja|u)nais, a\anl iManc|ué a Iduuinenr ou 
(‘oininjs un crime, a\ail le [U'ivîlege (ro|H‘rer Tacle dr* IdisHaWiri, 
('Vsl adiré de s'exfTiiler lui uiètue en s'ouMaul \r verilre, et jmr 
c{‘ iimuTu d(' sojlij' de la vit', vn se |nrsei‘\anl de lactu' înlaniajiU** 
l.os sahres oui, tlf‘[uus les tein[)s It's plus recules, exercé le 
laleni triiahiles ouvriers. I.eur lrein|ïe esl devenue ainsi d"une 
tt'lle (jnalité {[111111 hou sabn^ ja|>tuiais st' trouve couper toutes les 
lames européennes. l/ornemen 1 alion ties ]>arlies seivant à les 
iiionter ou a les préserver It'lles (|ue la jjçanle, la |uuguée, le four 
re'au, a misa rtpuvre It's arlisit's dt'IturI ortirt'. (dn cojnpreiul aliu's 
f|ue Itis sa lires el leiii's at'cessoïres soituil tievt'uus dt'S olijels pré 
cifii.v ('< (jiK' IfS «iliH's tlf' sii|n’*rifiir’c, Iransinis (riiiu' ffrne 

ratioti à l’!iM|t'r, aif’irl jiii ritr suijfrK'iisi'iiiciil nilalo^iiûs, !i\w l;i 
Hi'ftmitii’e (le leurs l'ahrleîmls, 


ViJ)* — Tfinm-no-msttht. 


Jeu <ie jolies rhoses. 
(Matifères variées do 


* 


iiouor les cordons (radaeife). 


Aulciir cl dcssiiialcur : {)iïii'\a Kvoiu>. 1801. 1 \ol 

l)d. 


\ 00. —• i{olit)njo-ff<)/rft-ff(ili<tfhfl:nN. 

Préseuls iill’erls auv hoiizt's du Içinjtle «le 

K\<»t<K |8,'Î I . I vol. 

« 

l){l. 


liokoilj 


( > a 


















LKS DKCniîS DK lUHiKS 


K(‘s iiiotil's (lu docor' :>[»[>lirjut!s im.\ i-o/h's. Ii’lw (luo iioiiïi 
posswitiris (Ijins les roi'in'üs (tu i^raviircs, l’ormeait un 
(’xfi'llcnt innit' imius l'aifo (‘oiinitilt'e le g<jrif des 
dans r<>nieiuciilalinii. 

'dus savons nue Morotiobnu ii débnié rornine d('ssiiia((‘iii' 
pour le décor’ des l’tdK's et des bcuderles. iiiids il ne nous es| 
\ciiu de lui, en réaillé. danser genre, (i esl à deii\ d(‘ ses 
conleinporains, 'rabaglil et suriniil \ on/en, tpie nous devons 
^cs jircrnières omim’cs gra>écs, poui* foiti'iiii’ des liiotils de dé- 
‘•‘u-ation aux nrbe.s. Nous ne savrnrs rien sur Nonzen,<pd 
fuirait été un décoi’aleni* s’appliijiiaiil à lu teintui’es di-s 
étolTes et (jui aurait <]onné son nom. à certain st\led oriie“ 
Uiontalron des vêlements de son temps. 

^oiizeii/ dans son r('cueil de décors de rofies publié en 
' I, nous oflVe une variélé très grande de molil's d'un 
soIh-c, (pu coneorde ineii avec ec^ <|ue les gruMires du 
**‘inps nous inonIrrMit. cominc ayant été roriienienlalion des 
'''lennnils réelbmient porlés. Mais nous devons cependant 
l"‘iis(‘r, par la mulliplieifé des inolils eontenns dans srm 
(pi'il a di'i se laisser aller à son imagination et, en 
uiitre. des dessins ipii ont pu éti'e nlilisés par le brodeur 
U'« le teinturier, en donner d'aulres deslinés à rester sans 
“uiploi. 

décor des i-olres avait d'abord servi à ^ on/en comme 
’Uo\,.,i,je produire des dessins oii la rantaisie avait pu se 
'loiiiior cours, mais celle-ci se dé\eloppau( déplus en plus, 

























nous flninio, sous 1 lullucnce é\ ultuiLc de kuriii^ (ii*^ du 
('.‘i(alogiio) <les dossiiis (|iii sont (run U?l imprévu <!() ibi'iiie cl 
d imc (elle ahoiidance de molit’s, qu'ils ne siiggèrcnl plus du 
(oui Pusago industriel cl. la pensée de l’emploi. On est avec 
eux en jilcm dans l’arl du décor [iitr cl de rorneiiieiilation 
exislani, dans sou rairnicmciil, pour e!lc-mcine, cl on juge 
que, dans rinvcntion dccoralivc, les Jat>üiiais sont d’iiric 
tcrlilité (pu n a pcnl-clrc jamais été nltcinto ailleurs, ’l'out 
sous leur pinceau peut prciidix' du cliarme. Il n’esi pas de 
motif, si banal on si coiiitmm (lu’îl puisse d'abord {laraMrc, 
(pli, aj'rangé ou mélamorpliosé jiar eux, ne soi! susceptible de 
devenii' aül‘a^aul. 

m 

Le décor des robes (el ipie l'avaient compris ^ ou/,en et scîi 
contcnqjorains, s’est (xmlinué :q)rès eux el on en retrouve 
des exenijiles à h'avTrs la (’lrronologie. liokonsaï lui-mèine a 
donné un pelîl icoueil consacré à riirneuietilafion des ndies 
(n'> di.'î). 


ir)! . — (JoJol.oa-tmtytj-oifhty-hi/tUfffthf , 
iModfdes d'éloll'es de lohes. 

I )essînalcur : Takaglii, dessinalt'ur jiourétoU'es 
Lditenr : ^ ania/akiva llcbibeV. i(5()0. :i vol. 

Dd. ioVi“<ob>« 


iMcidèles de i'oIh's. 

Dessinateur: ^ou/cn. Kvolo. illqi. i vol 

Dd. i(/|t). 


/lo.'i. — 1 ttru-ytil.'tmslut. 

portraits (?l eosluriies de comédu'ns. itiqi. vol. 

Dd. io,'i7-ioi?t. 



















Décor de robe. 

N" Jt54 du Catalof'uc. 























































































































































































































— ■ïfiS 

. — Ti)rYfn/-/i{/i(f(/aht-hyo-/n)-fnizf>tf. 

'l'citiüin' <l('s ntix’s à la iiiode. 

Prél’actî par K_\o{!«). 

lalilctir : \agala l'cliohoï. Kyoto. i“o5. >i vol 
|)(l. loip-ioôr. 


O 

niolifs ('I 


nil l’sl. un (lc‘s riH'illeurs de s 
If lioau stvif tIfs (Ifsstiis. 


on genre, par la variélé des 


— llhiofjttftt-tiifin-ftnytinJn. 

Modèles de i‘ol»es à la mode de Kvoto. 

I 

Dessinateur: Aîalsotirté 'l'aivaatsoii. 
(ira>cur: Shoheï. 171'i. a vol. 

I><l. 1 OÜ'Î- J OÜ.'i. 


Modèles de rohes uouveHes. 
Dcssitiuteiii'; kuaii/ari. ly.î.H. i vol. 

Dd. loo 'i. 


V>7- —' l'aNta-utizoït, 


L eau eoidaiH du loit(Déeeu's de rohes). 
I)(‘ssitial(’ur : Noiioiiioura. 

(!laveur : Niwu Solieï. 

l'dileur : Kilveuiva Ifl(eliirol«’ï. Kyoto. I7d(). 
I)d. 1 1007. 


.{ vol. 



hiil,'i>n-n>rîlfOiilsin/-r(niisftfHf 
eélèlires arieleiiiios et 


modernes. 


Seetiou des 




























K([ 1 1 e 11 r : t'oij w aru m> 11 c I i i I►cï. 

1‘ 

Del. iü58-io5(j. 


O. 17{j 1. a vol. 


1 ■>(). — 

’ ^ E 

I^slaïupo iiidiquatil la niaiiîi'i'C (rarniiiigof la rolto do oorô- 
iiUMne dos daiiio.s elo la ootjc. 

I)d. Kdio. 


Ido. - /(W. 7 -.< 0 /-/Vj,S 7 ) 7 iVJ. 

(àtsliitiios do loiiMiios doj)iiis les ancicMis. 

VuU'iir ; Dvasso II vol aï. 

l^dîletir ; ^aniazakiva Soïlitlcïlii. ^ô(lo. 18^17. ,'î vol 

Dd. I oli 1-1 <ilid. 


Moi’bos de lirocarl, 
l'-'dilcMi' : kikoina ’l'i 

•I 

I><1. lolli 


i 



Mes de docoi’s de r 
ï. K\o|(). 1 vul. 
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FIX DT T XVIII'' SIFCLE 


KT FHFMIFHF MOITIK DTJ \T\" SIKCLF 


iccruj-: iiMi'iiiissioxMSTi: j;t iuîmohistkh k 


DK KVDTO 


VIOKO. _ lîOlJMl^O. — KIMO 

SOJOliX. — SOUI-SIvKI 


KCOIJ-: IMPKKSSIOVMSTK KT 111 MOIIISTIOI 1 

DK KVOTD 


Kü produrlian des livres ilhislrés, rurl de la gravure oui 
*‘<i deuv eeiiires au Jii|)ou, la ville des Sliogouus el 

Kyoïo la ville des Mikados, avec .ses uuucxes Osaka et \a- 
A Iravers le développemeiil de l'art de la gi'avure, nous 
'tvoiis vu les livres so'lir tour a tour de ('es dcu.v eeutres cl 
^l'aeuri d’iMJx av'(ui’ ses ai'liste.s propres. 






















Diiiis la sfootHlo nioilîô dn .w iii'’ sit'ole, ^ wlo .scinhle 
cciinscr Kvolo et Osaka, lotis les gfaiids arlislcs de l’cstain|)C 
eldii livre en couleur lui nnpnrlieniient et lui xi\‘’ siecle, ^ édo 
uossèdtHuissi les denv ^n^atids tnuilres du leinps, llokousat et 
11 ii'osliig^lu'. 

Mais toiil à tait à la fin du wiiT siècle et dans le preinier 
tiers dn mV', K voto dévelonne ccnendanl une série de di'ssi- 
naleiirs ni'odnisanl noni' la gi'avure, (|ui ont une physionouiie 
des [)lns originales et deiueureiit indépcinlants des arlisles tie 
’i édo. Ou leur doit siii'tont di'salhunis de ligures e( de scènes 
nonidaires. tracées de jet. en larges traits, à t'oups de pîueeaii 
préenntés. Le côté liuiuoi'istupie \ est déxcloiiiié à un tel 
point, tpi il liinl souvent par attoiiidre la eliargc et lu pleine 
('ariealnri'. Oel ensi’uilde. d’un esprit esseiitielleinenl iinpres- 
sionnisti's, est plein de nnniveuKuit, de saveur et d'adrailei 
nous oiVre des spéciint^ns earaeléristitpies de l’ar! de la gra- 
vnri' et île riiiipi'cssion artisliipie japonais. 

Il ne nous est venu aneun doeutnent. ipii nous permette' 
d«î reconstituer avec précision riiisloirede cet art et d'élalilir 
la Liograpliîe des lioinnies <pti Tout cultivé. Tout ce ipie l'on 
sait c'est (jn’an xi né' siècle, ( tkio iraiiord, puis (îankoii, dctiv 
peintres doués d invention et de pnissance, ont créé à Kvolo 
des écoles de peinture d'nn st\le‘ nouveau et natnralisti'. iiue 
(îankou aurait ini en particulier pour confiiMU*!* sou style, son 
fils tèiiilaï, ipii aurait vécu jusipi'eii iSti.'L (l’est sous I in- 
lliieiiee de ees niaîlr(‘s et de leur douide éeole iiiie se sei'inl 
développée la hrauclie spéeiale de la graviii'e. L’éeole <ie gra- 
\uri* serait sorlii*, comme un a|ipendi<H', <]c l éeoL* de peut- 
lure, rtar riuleriiiédialri' d'artisli's ipil lleiirisse ni à la fin dn 
wné siècle et aii coiuiuenceiiiout de ce siècle et suiionl de 
l^oiimpô, dont nous avons des albums très personnels. 
Boiimpo aurait eu eiisnile pour prmeipal élève, eontinuateiir 
de sa iiiunière. Kilio son ürendre. 


















. •'■ -"■ •'■ '-'w 'f..- ' . ‘'■' .-’l 
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— Kfn-si'f,i-:ou 


l)ossiijs (le iMussoiis. 

Dossliialeur ; Katîvossaï (MoLo). 

( îravour : I laii^ivu (îcmlipï. 

O K- 

l'àlitoiir: l’'<mgplsoii SozcUHïKni. Kyoto. 177^’ ^ 
l)(I. loti J. 


I)<*ssiiis vari«‘s par Moko. 

Dossiiialeuf : \loko (kaiiyossiii). 

<îravonr: Higoiitclii (îoniKoï. 

; ( hiC’ssaka Ki'uii!)t'ï. Kyoto, 177!^* o vol. 

I)«l. io(i( 5 -i 07 O. 

Cr.'i ciixi voiunu's fsnul ])ainiis los )if('iniors mninls ik'vos liar- 
iinpnoisalions avant iiii caracli'-iv tialinallslr, potpiv à IV-rolc 

' K vol II. 


^ii[)p!r*tn(;ril «le* la l)i[ïlioliK'M|U(' tlo Koslia {^piu’lr) 


llccuoil 





S, 


l^ossinaleurs : Yesho ('I (Jiijo- 

l'alitt'iir : lloiian. jNa^i^oyi. i7i)i)‘ 

*^*^1. 107 1-1075. 


,> vo 


t;-! 


w 

4 




—• SfUiOllfi'i-hoiti'i. 

neciioil tlo fiokkou. 
iK'ssinatcur : K\t>iii'o 
^^(1. 107(1. 

I)i hi-:t. 


17{)0. 1 V'( 


18 





























40(1. — hyniivù-finuajun. 


Alhimi (lo flessni.s j)ai‘ Kyouro. 

I)ossiiiJi1(’ni’: Ivvouro. vol. 

I)(l. if)7“-n)78. 


Dans ros di'uv ^olmurfi ^r* avor un<'‘ •'raiitlp |Hiisftanrr. 

([iH‘l(Hios-iiris (1rs t'iiriK'Irn's [larliniliri’s lir t\'‘C()l(; iiiipiossidiinisU' 
(l(* Kvolo: !(' ui('|)i'is (Ir loiilc lonin' t*ii(i\('nlloiiri('ll(‘, l':i|»r('[*(' cl 
(•(iriimr la du drssiii, jhhisscts à leurs dt*mit*rcs liiidirs. 

On a là (]îi('l(|u<'clioso il'un ahsciluuicrit .vv//i.-rz/w/s. 


^(Ît. — l joint fou. 

Album (IcmIossui du llonshi. 

Dt'ssiuah'tif; \\ îilaiiabt'(ll(Mislu)^>€iilaï. \(d. 
l)(l. iü7()-io8(j. 


4()8, — lîottniju» snfjoiio. 

( d’oiiiiis (In !iouni])o. 

Dcssiiialpitr : Bom!i[)ô. 

K(lrf<uir: l'r»uirolsoii Maifossoukd. ^^'(|o. i(8tK). i vol, 

C ' 

l)(L If)SI * 


(]('s i’ro(|iiis i\v lîoimi|»a sotit chi frïMiiï' i!c‘ rouv ijue nous 
h l\i(an Massavoshi, <‘l a Itnkousaï, rlans l('pmiiuM’\olînn(‘ de" 
MariffOiia. fts ddiiiK'fil ta ropnVcMilaliniK sniis tiac" Innna niinn^ 
(‘iilo, ( 1 rs s(‘('*n(^s (In iiuïikU' \i\atn v\ nionirrni 1 rs j^rris tiafïs 
allilnt!(‘s c^t les orcaipatiotis l(‘s plus \ai‘irrs. 


^((îjp ““ litilunpft-fcfUlffOtUI. 

Dessins il(' li(nnil|îo de sl\lr rliinens. 






























Kditc'iir: ^ oshldü Sliiiiihcï. Ivvolo. i8o.'î, i vol. 

I)< 1 . io 8 i». 


— JhmnifHi-fjdmiJon. 

Albntit de dessins dt; Itoiinijin. 
i Jessninleiic ; Hoiiiii|)o. 

l'Mileitc; ^osliidii Sliimlteï. ^édo. 1807. 1 v’ol, 
l)d. i()8.‘i. 


-i7i. 


Ilntinip^i-Niinsou i~fjfiU(iJ'on. 


MImiii de inivsjiges de liotjm|)ô. 

I)essinat(Mir: lîuuiiipn. 

Pi’éraee pai’ lîaï Saii>o, liistoricii. 

Pdîteiir: 'rcln>jiya iîeiijifo. IvAotti. i 8 fti. vol. 

f<> 8 'i-io 85 . 


»7-^- “ f{<>unijKi-(joiiofi>ii, 

Alidiin de dessms (>ai' lîomii|)ô, 
I ïessitialeui' ; ltnum[>n. 
^'i‘aveiM’: liitnié .lilii’ï. vnl. 

I^d. 108(1-1087. 


I^Ossnialcui'ï> : li<)inii|>u ol Xanj^akiMi. 

; Y(ïsln([avii Shiinhoï- Kvolo, t vol. 

I ' 

•^<1.1088. 

P<‘t îilhoni eoiidonl desd<'ssiiis Ires rariU'(éristî(|iies de ItomiipA. 










































.lanliiis ilos dessins. 

I )cssinuteurs : houinpn, Kilio et divers, 
lùlileiir : lioiinlehodo. Kvoto. 1813 . 1 vol. 
l)<l. io8(). 


' 17 "). — l\hn/iiieii~(fo//(iJon. 

\ilxini de dessins de l\tin|iiion. 

I)<'ssiiiii(«Mii* : Itoiinipo. 

l'idileiir: Ifishiva MatTol)eï. k\ttln. 1811. i vol. 
Dd. i(H)o, 

— Mcffuhffoii/ijon. 

\llnim deiJessins d'arlisles célèbres, 
l)essinatcurs : Itoninpc'i et divers. 1813. 3 vol. 

I)d. 10 pl-IDj) 3 . 


\ii lettillel 
iincDlioii (II' 


id du i'’'‘ Miliiiiu' uni' <j;i'(‘u<)iiille, iHii est d'iinc' rare 
dessin ef d une iwirlidle evéculion de lirn*re. 


'|T“, — ktna-fduknii-itîn-li'ifmm. 

Menrésenlîdioii de seèiu's de boidienr el d'îtiHirlime, 

I)essin;deiii’: kiho. 

Kdib Mir': \ nsliidiiVil Sliîinhpï, Kvolo. i8nS. i vol. 

I I 

DiL lojjd. 

l\îlN^ 4|iii n l(‘s srriif's ii<' uiirtirs eo\ all)n]n. 

roEii]ioMH‘s (‘I rarijj:iV‘s luariirri' îi vv (|u <‘I1('s alli*riïai8soril pïiI*’' 
l'aîls luMiiTuv v\ V, anhT‘ ilr-s tWvfioHioiïls favorable*"'' 

(‘I dé(a\iirai)b'< à roux (j^ii l(*s siil)iss(‘]ii. 

dossiri v\ (annnu' iinprt'ssîiau roi albiint i‘sl iiin' 

üMivroÿ ('a^ac(^M■ishl[lït^s de Tort do dt' k\f)ln. 




































Aihuni «le dessins do Kdio. 


Dessiiialeiir: Kilio. 

Kdileiii': ^usliida Sliitnbeï. Kvoto. 

Dd. 



17 ! I ■ ~ Odh us fl i /;{-s fl Ix/io. 


I jOi^’oiis de <lossiji. 

Dessinaleui': Sckt Itotiiiscn. 
(ii'a\em‘; Onioei Koiimaliileliiro. 


Editeui’: Osaka^a Slitngoro. Usaka. i 

I)<1. 101)5. 



f. O 


1 ^0. — Nifiileï-fffiüdj'iKi. 

Album de dessins de Aaidcï. 

De.ss Inale lie : Aanlcï. 

l'klilenr 1 ( Inniénionra dieï. KyoU). i8n4. d vol 
Ibl. 1 oui )-1 o()8, 


'^ 1 . — Non/eï-f/o/uiffui-ifolian. 

Albnni de dessins de iXanfei: den\ienio |ia(‘lie. i vol. 

IH'ssinateui-; Aanleï. 

1 *ra\eiir : liioué .lilieï. 

Iiïipriinenj': llori kissalKinro. 

l’aliUMii's : X osliida Sliimbeï. jv\ol<'. i \o1. 

Ibl. iOj)|). 

albums de Xaiiléi soiil leiiiarcpiabli's |>ar la ^i^■(uosité et les 
''■''ils saeeadés de la lat'luie. Les liois ^olllnles île la |>reiinère série 

■ * 1 . r * . . • r 


■és en mûr, le volinue nin<|Me de ta deuvièine série esl lin; 
oiKili'ur. 

























— Yaintfht-ztnlniuhun-ijonufiin. 

Mlmtiis ropi'csoriliM)) <]o8 [wrsddicigcsJujuniiiis, 
Dessinalcur : Sojonn. 

iMlileitr: IlisliÎNa Mairolteï. Kvolo. iSoo. .» m»1. 

I lOO'l lOl^. 


h'fü. — Sccnndo partio de roiivi'age j>réot'(l('nl. 


.'{ vol. 

I)(l. iiod-iioÔ, 



Albmn de paNxages de Sojouo. 
Dessinateur: Sojoun. 

(ii’iiveur: humé Jilieï. Km^Io. i 8 iS, vol. 

t 

Dd- ii()(i-iio7. 


(jos [vusages (lu'l r'(’iM:u'(|ii:il»les en eiiv niétues, snril à sigiifilei' 
eoioiiio parlieipattl à la inaiiière iiii[U‘essi(iniiisle. t|iii earaelérise 


l'éeole de Iwoln cl eonitue se lc>uarit à un siyie piojire, mitre i|iic 
eelui des jiio sages de Téenli' de ^ édo. 


iVlhiJtn de dc'ssiris de \eiiuo. 
Itepi'oditelcur: Sojoini. 

Kdilciir : [Unnileliodo. kvolo. a \ol. 

m 

Dd. I InS -1 H>;). 

— Tst>i//iui/tionit-:ttn/;oiishi . 

Smie de giierners. 




















■* 7 i) — 


Di'ssijiiiU'ur ; Sliuiilio. iS()5. i vol. 

i)(l. [ I lO. 




isM'sc’ji (‘Diiloiit' (le riiii|)ro?»fiî()riiii*;ine lo [tins liaixlt. 




iMhiuii (fr dessins de j)lusieui’s urlisles. 
I)essin;i(curs ; Kakon/aii cL divens. 



l^d. I M I. 



7. 1 voi. 



— ( ]tii;\imï-mnhnuinni«nui‘. 


I^'oduclioii des citui provinces près de Kyolo. 

I)essiiiiil(‘iirs divers. 

Aiileiii' ; Oliara Tovu. 

■ * 



IM. I 1 I M-I I i(i. 




lieciicjl de (U'ssiiis. 

Dessinateurs : (ïesho cl ses élèves. 
Kditeiir ; Jsnralvou, ^a^^t»va. iHii. l vol. 
Dd. ,,,.7. 


- FfUlluÛ'-t/OlKlS.'Hi. 

Iteeneil ded(?ssitis déligrirés. 

I ^essiiiuleur ; (îi'slio. 

l^dileiir: Malsouyu Zeidtoï. iVagovu. ibiy. i vol 

Dd. I I r8. 

















•ifSo 


'i;)0 


Ktrtffih ui'o. 


Suc (le llciii's ci (.le fruits. 

|)essitiuleiir : ( Jcslio et tlivers. 

Mdileiir : Xciikwudo. \ugoyi. 1818 . 1 vol. 

I )d. 111 (J. 

Ici sont (Tunis l(’s ('(uiniiciiluiiTs comitusi's p:ir Nerikua-koji 
[)rütre de Nagf>va, sur les rinq euiiiiuandernefils du hoiiddhismc^ : 
lu ne u)leias [ms, lu ne inenlinis [ms, lu ne seras [ms inletupéranl. 
lu ne,tueras |ms^ lu ne curuiuetlms [las rarlullère. 

Le runnuenlalre (le c’^liaf|U(' e<>uiinande[u(Mil est an‘utn|mjfné 
tTune [xæsie cl iTunc illuslralÛHij ducsî\ des [ïoèIcs et à des arlisles 
amis lie Tauleur. 


- iUKSfé(W-f/Oli(tJOf(, 

A 11)11111 de dessins de Koshoii. 

DessMuileiir : Ivoshnu. 

IvHleui': \osIiîda Sliiniheï. Kvolu* 181*1, 1 vnl 
Dd. 11 :i0. 





auon- 


:l^ 


(Iciit dessins ranuU's reniTsciituMl di?s rciiiinos. 
Dcssiiiiitcur : Minuu, 

rditenr : ^ osliidu SliitnliLM. I\\(d((. hSi'i. i vol. 

K 

Dd. I I . 

.Mluitu inl(''tTf's;inl |Kir Ir.'s siijels cl ( 1*11110 S»(.*!k' ^fruMiro.. 


Modi'U's de dessins à oiVriruux temples. 
Dessinateur: Minwa. 

Kdilt Mif : ^oslitduMi Sliimbeï. Iwoto. iSio 

t. ^ 1 * 

Dd. I I 't. 


I vol. 


. 1 ^ 



























— ! hiïluiï-liyfikoH-ijotui-sHit. 

Ceiil poésies comiques illiislrccs de «lessins, 
l)<‘ssiiia(em'; Taiii (lesso. 

Auleiir ; Malson'no Kaiieï. 


Calligraplie : kom‘on\a Scik\Mi. 

Edifeui': lî\t>koiilos)<o, Wakavama. i 8 i 4 - îï ^uI 

«. i*. 

I)(l. I 1 I 2 / 1 . 

■ » 




tqo. — h'nniciuncits^tï-ijuttftfott. 

-\llniiii de dcssitisde Koukouzeiisaï. 

I )essiiiaieoi': l’oiikoiizciisaï (Kouji Kaglietik 2 vol. 
I)d. 1 12Ô-1 


Ipli. — S<)tti~Srkl-tj()(i/iJoff. 

dtMlessifis de 8 oiil-Séki. 

♦ 

I)(‘ssiiiaJ.ciir : 8al.o 8otii-Séki. 

J* 

Edileui’: !\uvva(clil\a Küioï. Osaka. i 8 i .'[. 1 vol. 

%■ 

Od. 112 “^. 

( )ii lï'liuiîu' dans t'rs ck'ssnis <1(" Srnii- Soki cv vi\\é d à[î 1(^(0. do 
an [^nuiniit |>n*s(]ur diir de léiAitdle, quv nous uxnis 
d<'iM sij^'nalé dans i'îhïs d(^ Kvoïïn» (ii^ 

Daa.s la -,'arades eta.sas \iok-JiU>, cal allxitii v>{ donc iiaa .e.iMc 
d('s mieux leiissies. 


Ml)uin de <le8sliis de Soui-Sekit <lén\ieine paf‘hi\ 
l^essijudeiir : Snlo Sotii-Séki, 

l'iïliLerji': Kawaleliiva kilieï* Oscikà. ihru)* i mjL 

%■ 

nd. Il28. 

k'aihiiiii larrédcMl de Sniii Scki élait eu n sac ré à di's scciics ilo 




















































— ’iSa — 

|)ers(innngos, dmïiie snrltnil la rcpré^cntalion de fleurs e( 

«ruisoaiu. Il (lin ï'n; donc ('(iinjilèlrnocnl du [irenHlonl ]iar les mo 
liiÿ.;il on dilîère aussi pai* lainprcssîon des ^lUMires ïpii, dans 
Tanlrt*, <dail on (mis teintes (andis fpfici elle esl en couleur. Le 
s(\le <le rimjn’ession en couleur esl d'adlenrs ]>le!n <l"^lni)>rev u el 
de liardîcsse. 


é 

f 


'11)8. — i\nl;oiii‘fihini-l;yt)k<f-xcfi, 

Trcnt<î-.si\ potîsicis C(jnii({ut.*s. 
Dessiriîilciir ; lliikoucï. 

Viilüiir : \imui(la Sliîglujiiuissu. 
(iravc’iir: Kalaï lit*uil)eï, 
l‘'([i(ciii': l'okoiikansaï. K\ijtr>, 181A. 

l.- 

I)(l. Il 


I vol 


t 

¥■ 

M 

) 




I 


n 


rtidt'oils rcdrluTs de la jirovdiice de Hiltdiou. 

|)essi]>iileiii' ; Tsouji ll(»zîttK 
.\uletii‘: Ddéni kivovoiiki. 

t I 

l'àlilcur : (i\(jk<)U(ili(»cii i 8 ai* ^ï vol. 

l)d. 1 ( .‘{o-1 i.'{1, 

(]('s dcM\ M)hiiiK’.s Idniirtil un nin rri'.n' de rmeliT dr? mrislios, 
maïs d'un jj:<'nrc à pari. IjCs illiislraliniis v snni (rnne lacfrcid' de 
liiiirlir' el rriin mordant de eoliiris ])arlienliei>, .<^1 hien (in'on n'en 
reiroinc nas de sendïlaliles dans les anlres meislms. 


000. — i\tsfti~(*tiif>rni. 

MIniiii In'illaiil de Kisld. 

I)essirialeijr : Aoï Sokyou (kislii) iScènes prises dans k* 
(luarliei* des (.■ourlisanes à Osaka), 
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l‘Alileiir : Bomic’ïdo. ( )siik;i. iSiT). vol. 

Collt'clioii (le* -Xiinlvitï, suvutil coIl'Îh’c. 

I)cl. I I11. 

♦ j(‘l lühiiin r(*iiirs<‘iil(‘avf'C iitu' htimour poii^src jusiprà la t liar 'rt'. 

(les groiipos'de persormaircs iiiifirimés on <X)iiloiii‘. 


• xn. — hvn~lr/t<iu-s((a. 

.MoiiUignos (lu ('(oitr. 

(Vues (le tiiuMliigrKîs.itnagiiialœs, ) 

I V'ssiiiiiU'ui* : Kiiiiu'xla Bossitï. 

lîra^euf; Vssakoiira 1 

Kdileiif : l/(jntni\a SlujJ iro. ^ (.'(lu. 1817. I vol 

l)(l. i i.'Sr). 


- ; iijO-ffOlKli'Il. 

.lai'diii de dessins nuiii; t!V|)]i(|U(M‘ et eomipléler des ixm*- 


SU‘S 


^ îrax c(tr : Iikmkî éI dicï, 

iinuriinent': Huri l\issaî»uiii'<K 

Kdileur: \osliida Slitrnbeï. Ku)to- 1818. i vol. 

Dd. 1 


-Mj.i. — Ntu’tû-sati . 


Ileeueil de |)Ot.’.sies cl des.siiis. 

Ib'ssiualeiii-s : Sotii-Séki, 8liuiieii el divers. iSi8 
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\zotitiui-ii()-léhonr!. 


(louluincs (FAzoumn (\édo). 

I )ossiiialcur ; rcliiiiiicn. 

I‘](lilcur : Kolitnaslii Sliiinbcï. Yédo. i vol. 

(lolloclion Nuiikaï. 

I)(l. 1 i,'j 8 . 

(îol alhiiiij, (nuiifiuf’ roriwicré à <l(*s srtaics prises^ à \édo rl iiii 
|)rim(’ à ^ (‘tlo, rsl daii.s lo sl vir d(* l’ccolf' dr kvolo et los dcsi-jris 
t’n !<onl ulcins dp brio. 


ooT). — 

Allmin de dessins de Sonaii, 
Dcssinaleur ; rehinnen (Sorian). 
Edilcnr : koljavaslii Sliimbeï. 
l)d. iidj). 


. i 8 ;î'i. j 


Herbes d'oubli (Hessins uintisanls). 

Dessinateurs : llotebou, Kimitiaga et ^lumen. 


ti laveur 


Koiigîki Itilieï. 


I iiipriineiir : KtkotJ\a 'E'aheï. 



Kasluinu 1’eboiibei. Osaka. 


d \ ol. 


Dd, iv'io-ii'ia. 


007 . — 

\Ibnm de dessins de (io-keibonn. 
I^essinalenr : (îo-keiboun. 
lablenr : Ookodo. iS.'to. i vtd. 

Dd . It Yb 
























5o8. — Soi/oiiu-Jo, 

Minnii de dessnirt piU' divers. 

I)ossitiatcurs |)riiic][)iui\ ; KA>a/uii, 
JCIiiiiiien, Taniélviilzou ot okoiisaï) ele., 
I)(l. ii/t'i. 


Nanreï, hoiimjiô 
iB.’io. 1 vol. 


5o(). — . 

Vlioiin (le dessins par Kaiinii. 
Dessiiialoiif : Okada Kiitii în. 


^•l’avc'ur; (ioln Naliékdelii. 

l’àllleiir : Uatiahousa IKiïsoiiké. \éd(>. vof. 

I)d. I i/tÔ-1 I '|<). 


'Jio. — lUwitaeti-ijoiiaJoil. 

Mliiini do d(ïssins do liouiison. 
l)es.stfialour : Séki lîonti.si^M. 

(■raveiir: Oniori Kotimaliilidtiro. 

l''dilcin': Osakina Sliiti^oro. (.>saku. i 8 ^| 8 . t vol. 

I)d. I I ' 17 . 


ail. 









lieeneil do (‘onl. noésies eoniHiiJos. 
I)es.sinaleni‘; lïiko. 


l'àliteur: Saïnatiirtm. Katiazaiva. 
I 1 



> 1M 


MiiiiiK'! |)our apjïroïKli'c^ (acilciiiciit a dossirjor, 
(ISt'jïnHlurlioii d ti'n^ do poriifi'os niiciriis vi inodornes). 
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l\o|H’()fluc‘(etii' : ( îo/uii-g«iU!slii. 

Kditeur : ^oshuli» Sliirnboï. Kyoto. i 83 ti, i vol. 




Jl.'î. — Sciyo-nufiip'üsfiii. 

( ’i'oijiiis Sc'ivo. 
Dpssiiiafeui' : Soivo. 

K 

Ktliloiir : l'olMajoMMi. i >nl. 
l)il, ii5<). 


oiV — lUmitirliu-fiomtJfni. 

Allium ( 1 (‘ (lossins do Houiilt'Iu». 

I)ossinalrMr : Tani hoiitilclio. 
Ktiilnir; [waiimla Tcliou jn, \ôdn. 
Dil. 1 1 T) I. 



Ôio. — S})(t:titinHfonul'nu. 

All)iim de* flossiiis do Slia/nurn {^lluiinlolio). 
I>ossiiiulc‘iir : Tînii Itnunlolio, i vol. 

I)d, iioa. 























IX 


SKCOMXK MOITIK DU XIX" SIKCLE 


l’IiV DES IJVrtES ILMTSTIÎES ET Di-: EA EDAVl lîK 


VOSAI 



KfKOl TCm 


I osiiï jnij'ît ijti (l<’s ai'fi.'^lcs iivant vu Itini’le vieil ai'l ja- 
|*<MiaiK seuls f iiifliti'iice de, I di‘.s l’aii’0|)éeMs. [>iijs4|u‘il 

'• vécu jiis(|u'eii iiSyS. Il aura laissé, au leniie de l'act de la 

* 

ni'avui’e, un iiioiiuiiuMil d une pliysînnoniie à pat'l dans son 
t\(tjifxoiK en vin^l volmnes. (1 esl un niivraj^^e du genn’ 
eonlt'iiaiii les bio'.n'ajiliies, a\ec poftiviils. dc's 
liéros. d('s savanis el des letlrés. des leiiips priinitilsjaponais. 
^<>saï l’ii a éei'il ii la lois le lexie eL dessiné les illuslralinns. 
apparall ainsi sous la double faee d'éeiàvaiu el d’arlisle. 









































— a.SS ~ 

iTj'ltiil tiii lioiiiiiH' (](' l’oiiililloM iH* a KO ilislin- 

h 

giianl ainsi do l'os arlistt’s parli<' «mvriers do VOiihioyé on 
(Vole vnlgaii*<’, a[>pli(|tJos à pi'odiiiro dos itvfos illiisli’ôs ol dos 
oslampos do vonio conrnnto. Il roh'vait d'iidlonrs dos vjodlos 
ô(v>!cs cl so lotiail. comnio poitiLro. an\ pniowlés do l’ocole tlo 
Sliijio. Il ajiparaït dono avec ntu* iiianioi’o d'oiro (pi'on pont- 
rail appcior aoadonittpio. 

Son grand oiivrago \o Zrnf.fiu hojlixoa, aininol îl alravaillo 
ipiaranlo ans, rollolo sos Irails ol son caraolort! propros. 
Ij’a'iivrt* inoniro oo slyle rot('\o ol. sonUaui (|nosavotil projtdro 
l(‘s artisit'.s pôin'lrés d('s priiicljK's ol de la looliiittpiodos oooli'S 
Iradilîotinollos. Los porsojinagcs roproscidôs son! do lypos 
distinguos ol do nianîoros nohlos. L*OMl^ re a dotio pour inms 
rinlén'l tl’onvrii’ tmo Mto sur los japonais illnslrt's dos lonips 
|iiâmilirs, lolsiin’nn japonais do lianio cultnro a pn los oonoo- 
voir. Mais, an potnl do vue d(' la rfinnoon soi ol. do la son- 
salion piit‘oid arlisliiiuo, on ponl. roproolior an dossin <]o 
^ osaï. son aspool soin ont gi olo, |H ('s<pn' niiôvri'. Los por- 
sotinagos. s’ils sotil ôlogaiils. inafHjnoiil gonôralcinoid <!*' 
l'oi'oo, do oliair ot dOs, 

^ osaï ost inorl on i8“8:i Sp ans, après avoij* oto lioiioro 
à la oonr iniporialo ol avoir joni, d(M!0 tpio nous appolloi ioiis 
(Ml l’ ranoiv. la oonsècralion ollioiollo t'I la favoiir pnlilicpio. 


rnl). — Zf‘nht‘n-hüjitsnu, 

l’orirails ol liiograpliif's d<*s grands tnnnnn's. 
I)ossinalonr (’i anioiir: l\d\()tilolii ^osaï. 


Kdiloiir : I Innsoiii Moiinnan, Do iS.'îlià iS(iS. .'hj vol. 


I)d. i IÔ.’î-l 1 yM. 

Doux volninos, liragt'spiMMal, 

I )d. 1 1 y.'î-i I 7 0 










































































roiiji\v;inî Xannorîj dileuaiiu\ par Yosal 
N« 516 di\ Giîàlogue, 



Dt u^; I. 
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Vosaï, (fans sa ixvl'aco, r\|ïlif[nr^ ([iio son l)nl, on (VîivanI son 
li%n% a ('l(' dp laîrc rïninaitio li's lionnin's c<dtM)i‘es de huit 
(]ui ont (lenrï h I (n iginc ilii Ja[ïon. Ponr ai river h ce resullatj il 
s^^st livre à tlo Innf^nes reelierches el n"a pas etaisidlé moins de 
d(‘ii\ (MMil ciîKjiianle (Hiwafres. Mallitnirensemenl, à noire |>niirl <le 
\ne (l'nreid(*ii]au\.^ it s’esi ariele. dans son havail. an iiionieni on 
s'onvreni les Inlles (jni oui amené an Ja|îon It'^ <liialisme f^oiner 
nemenlal el IVvislence de den\ souxerains ef de elenv ccnirs, a 
K\oto It' Mikado \enii tles lejnps héroïtjtrt'S, mais nt* ronstnvanl 
(|ne lf‘ lart'slif^n* moral el îi't'vereani plus aunme anlorilé‘, a \édo 
lt‘ Slioj 4 ^omi, survemi inec la léodalilé, iiv la [vsiissance luVIle 

et j.nïu\<‘rnan1 vu lail le pavs. Cr^sl dualisme eonstituanl pour 
ntius une phase si înléressanle de Thisloiie jajiouaise, (pi'il nous 
plaiiail <lt' poiooii' éhidiei', en a]>pi‘enanl à connaîli'e les guerriers 
v\ k's polititjia^s rpii Tonf înln>duil el mainttnuo mais, sur ce poiiiK 
le li\r(' d(' Vtisaï ne nous (\s| (raiieun seeours, jiuistju'il s'arrélt" 
jusiemeni a Ttnilrée de ('elle [)hase Ijisloritpie. au \\'° sieele^^osaï 
ne doiiaanl tpie la hiograplde des héros des lem|>s lerulés, tloil 
méUu' le fabuleuv e't le rétd* Son livre idesl donc |io]ul un ou 
\ ragn' slriclemeiil lusloi itpie, mais une romposîlioii lilléraire el 
arlislit]U(\ tjui vist' surlout à dévelop|M'r li* palritilisme des ntaj • 
\<‘lles généra lions, en hnir monliaut les gramls hommt's <l('s ori- 
gines.^ tels ([ue la Iratlilion, avec ses Ix'lles eonirnirs, les a re|H’é- 
stnilés* 

^ osai fÜl en oiiire ipdil s^*sl allacliév dans les |)tn lrails tpi il a 
dessinés, a nionînn' rliatpje prusormage avec le ('osimne t'I 
ajuslenitnils (pdil à tlh ivelhnntvnt ptuitvr ou au moins ipii élaieid 
v\) lisage an letups où il vivail. Ptair olatnur cv résiillal. il a 
eonscitmcifmsiMnt'fil éliidié les sonrta's t4 a, t'ii parlitndier, visitt* 
(M*s lemples on on avail |iii t'onserser des peintures ou des reli<pJ<‘^ 
du loinlain passé. 

Nous doimoiis îei la Iratlncîion de trois hiogra|ihies écriles par 
^ osaï, l/ime t'sl relit' d(' Takéoiilclii Stndvouné, minîsire des Mi 
kados aux prtniiitus sîeelt's de noire ér(\ doni la vit'el la earriere 
soiïl pnremenl (ahnhmses; TautrtM'sl eelltMh' Momasak! Shikîho*u 
railleur du t'éh'dire roman It' (Jofifî la Iroisiemt' esl 

t'taisat'rét' a h'tïujivvara Varirmrî, un dilellaiilt\ amaleur dt' Heurs. 

\tdumt' J. lùmillt'l ïtn 

l'akétïiilchi Soiikouiié sié(‘J(') élail lils dt' rakéogokcud-n^^" 
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iiiilv(ilo, (li^sï(M‘riilniil i\o r<‘in|U'n*Nr h l;i t[ii:iljInuo gofuna 

liiiii. U sii(T<'ï^sivoiii('Ht S!\ eiu|)<‘i'euis, (Téliijl un fjotiuue 

lirnvf', [)ahi()*o vi jilfMii de [iivsriii'f^ tr(\s|i!il. Il a duige' adhirrî^ 
(lu Jajiod jioridanl ii(Mi\ tXMils au^. 

\n cirujuanliiMiK'!inuiv(*r^aii‘t'son ('uurnunoiuonK l't’inppnau' 
krikf» doMiia wwv Irlo à fdus ollicinrs <‘1 s(U‘viJriirs (|in dura 
pliLsirur Juins: mais, ju'iidaul li>id cr te rups, Takc^mif^hi (’ul 
Ml dans If jialais. Luis(|iif rtuujjfifur lui (Ifinanda la raisun 
df ('flIf aUs(M]r(\ il lui iv[inrMtil (JU(^ 4'raigiiaMl f[U(^ [Yfiidanl (|Uf 
luus flaii'iil uf(‘ii|ifs a sf di^ft^M^ Ifs gfiis m;d înlfnliuiuifs iif 
[ïrulilassfni ilc^ la cîn’unslaïuf pour s(' lÎM'frà (|m‘lqut^ alhmiaî, 
il s'fiail IcMiu au d(diors. pour \fill(U'a la siu’flf coTinuunf, L'fm 
Jififur, adiiiiraiil sa lu^aul^^ !f fil (iirsidcnil df Ions sfs ronsials. 

(Juand riiiipcua!l'ica* .liugn (\o\fx If ^7*^) Ïïîumpha dt’ la 
Curik' (ju't'llf f^mijuil, il arriva cpif dfu\ [jrlncfs, kagosaka (‘1 
Osliikomua, m' iVnrdifnud (^î TakfouU'hj, prenant avff lui rnu- 
peufur ()jin (ua'urt^ loul fnlaul-, Iravcusa la in(‘i\ su rcuidil a la pro- 
wtwv df kii, Sf pri'st'nla a rimpcaalricf oi dfiruisil Ic^s rfkfilfs. 

(à* grand liunimi" vfcad Irois Cfiils ans. I^a date df sa mort 

■t. 

M fsl pas fuimuf. 

^ullnuf 5. l'fuîllfl J I. 

Mou rasaki Shikiliuu (\'' si(VI(^) ('^tail la li I lo df l'on jiwara l'a 
uifluki, gouve'i'nrur dlvUdiiga). Hlif flail natundli'uiful lies iiilfl- 
liguailf iH duucM^ du lakail fiorflfpjf. Mit' slnslruisil fii lisaiil Ifs 
livres di‘s ffn\ains lani('u\. Kllf se maria av<H: loaijîvvara Nurikala. 
iJfiiitainV \(*uv(', elle verni avc’^r’ sa lilli' Kala ko. 

luloiiiunv(UK la m(MT' dc^ rimipereiir (luiU'Idju, iailtivait la lille 
lalure la [ïoesie el aîinail a s^^eiilourer (h* kuiuiKS sa\anh‘s. [\llf 
^alhiflia Sliikiliou, (diai'giV d(' lui t‘\|di(|U(^r k^s [luesies ehinotses 
dont elle raisaîl sa l(^('lMr(\ 

Sliikilïoiî fsl dfvenuf ramiaisc' pour avoir ('umpoS(' li^ (ieir/i 
ri i^w eirit|uarilf'([ualrr^ vulnUH^s. (^>iKà(|Uf Haivragi* nv 
^‘•il (|ulin roman (idflani [las retdlfmful lustori(|iir*). nous pou 
(a*[){‘ndanl \ dudiiu' Ifs arudiames lumurs. Il esl (htiI dans un 
^‘Vffllfiil stvl(* fl rempli df cliosf's qui surpreauieut )>ar leur li(4k‘ 
div f niion. 

î^liîkihoii iK' s'fnorgiifillil jiujnl de si*s lakails el d(‘ son savoir. 
^'Il(* ii(ï fessa jamais (Tflrf modesle, îsoii journal nous ajipreiid 
^'^'inliifui la foridiiih' dv sa \ w dail parlaihu 
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^^)hJnlP S. Ffviiîllpl 9J[. 

l\ïuji\\ani Xarïîita i olail dr nuT nolïloj do lidlijiés cl en 

[lajllcïilior f:rand ainalottr des (leurs du cerisior. Jl alla prondn* sur 
la rullîne do Yoslvino, tlans la |HN)vincc do >aiualo, oolol>ro |>(nir 
la hoaulo de ses rerîslois a lloui^ un grand noinhro do ros arliros, 
<|n'il planla dans le jardin de sa niaîson a K^olo* 

\\anl rogrc^l dt‘ \oir la (loin' du «auâsior dui'cr si pou dans son 
o|ia]i(Mussomoril^ îl (il une iinooalion auv di(*i]\ [inur tju'ils [uo- 
loiigoassonl sa duroo. {,os arliros f|trîl cul (!\ail n'sloronl apres 
r(‘la llmn is. rjïatpn* anno(\ |iondanl [îliis dr‘ Irois seniaint^s, 

LYaupfUoui’ Takakouia adiniraal ses goùls ratliiios, lui ilimna 
It^ siufinm df' Sakcaira-inalolii, riioniino (pii ^il panni les cerisiers 
(*( il lui ctndi'ra dos g-rades cl dos tionnonrs dans sa ('our. 
iNuijiwara iNarinurr uiourul à Page de ans en iiSy, 


(auiiiiieiitaiia' |>(>|>idair(' du ZeiÉkon-kiyitscni, 
Auloiii^ el dossitiulcuj': Sakahe Sokeï, 
hàlilcnr: SIunnnhidiK Yodo. 3 voL 

1Ï(Ib 1 I yij”l I y 


» .■ 

* , 


.4 


oiS. — Anxtt(fiitt-/ih/t‘o/t!-:<tii};f). 

iNniut'iicljiltin' (’L os(iiiissi‘s (lo llt'iii’s dt* iiliis. 

I )oî<situifciir : [Ntwn Tokrï. 

; \ssiulu\a St'ilx'ï. Dsitka. i8i5, i vol, 

I)il. 117 S. 




• i 

'•1 
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^■1 


.■ I 


Mj|. - 

(lolli'cliuli (!(' Ilt'iirs lit* ('(iii\ul\ulns. 

Dossiiuitour ; Isiiii'iii. 


I 

1 ' 
W 












(•t’iiviMii’; Diirniouiti 

(>■ 


Impi'inifur. OiR'inoui’a Yolioï 
^ ;uniislin'n\a Sitkuï. 


à- 



l)(l. I I yj)-] J So. 



oao. — Eli()i>-fnr((trln>-si>voé. 

Jllufilnilion (le Jlcaii's rf (I oiscjîiiix. 
Do-sMiuiU'ur : \ oshiLsoniia. i vul. 

I )(1. 11S1 . 


— Trliltfaf.'oii-t/oïK/JùK. 

Allmni (lo dessins poiif coiviinoiieants. 
I ïessinuleitf : Kftnsuï. 

l'.dileiir : Kutoboiikido. ^ écln. i \uL 

Ibl. 


— Stiitfft-llclio. 



I n mal in de Irois caj)ilul<‘s ( J)cssins de enin 
Ib'ssinaleur:'Iazaki Soiiii. , 
l‘’di|(‘iir; \afilaya r<niiéjii’(>. ^ édo. i8i>Y vol. 
Dd. ii8d-ii8'i. 




\linïir (In matin (l)essins de eoiivoivulu 



ib'ssiiialem': limuitaï. i8.)i. i vol. 
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. — Tohiftlit-f/iiJothstiit-Ixoïitj/il-litilcht-ytiino-zoïH'. 

Illuslnilions de inmilagiies cii ])<>[.<, figui'onl i>.'i vues du 
Tokîiïdn. 


I )ossiuaieiir : ^ uwhislii^hé. 

Ojikaya Kaméssalxuiro. 
I )d. J ] 8()-i 18 -^, 



Mli. 


") 5. — fiY<tliOiiyoiitt-liy<i/i<Kin o t /. 

(irfxiiiis îles coiil poèh's. 

I )essutuleuf : Sci\u. 

I 

l'!<lik'ur : Sliouinoiileï. i85[. i vul. 

4- 

I)(L 1188 , 


« 

lîeciieil de ixtésies eoiuuiMcs. 
Dessinaleiir : Kvnuboiitclii. 

K 

l‘àiil(‘iit‘ : 8aiitoé Kakioiileln. 



l)d. 1 i8j). 



v 


* 


i I- 

l*(i(;si(‘s !n ee nerf rails <le eetil puélesses, 

(lidlîgfanlie du lili'O : l'r’îriee l'acliihatia 'ratiiéic. 

<lalllgraulie tlii iioiii <les uoéIesses ; l’iiiice Nijo Kaiiéiiioto 
( lalligranlie des poésies: l’i'irice lîéîzeu l'amésoitké. 

I)essinaf('ur: Saïko Saiiénoixiii. 


( ira\ eiir : .1 ido ( !eii/o. 
)']<]i|eur : Okadava Kolidelii. 

h 

I )d. Il <|o. 




1 
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Lrs rr('U<‘il dufs m ilvs diUiH'S iinhlt'?^* 

Ia^ IX'IiI \<ïlimip est sur |Ki[uer de ^lH^i\ el d<‘ linij^o luxueux. 
Il ntnis oflVt^ un ieuiiir{|u<d)l(^ exfuuple tlu dc^s J^ipniKus |intu' 
h\ hi'lle iViiliire, Iti Ic^ dessin |insse au sec'oiid ]ila[K (Test la ealli'- 
f4r*iphi<‘ de hois pjifu'es f|ui heul la |U'(Muiei<‘ j»lar<‘ au |Kmîl de 
vue aj‘lisd<|ut% et lf‘ graveur sVst suflout a|>[ill([ué à re[uutluir(:\ 
dans loule sa sou[desse j rclégîude écriture. 


i 

Moclos cl lollrllrs (le Mîviikc) (Kyofo)- 

aessiiiJileiir : ilavaiiiî SImuiîiIs. vossaï. 

■ '■ 

|■’(li((■^lr■ : l\!iuiilcluxil KiU'hilioï. Osakit. i" édilioii. 

4 

■v' (jtliiîoii. i85i, ,î vol. 

J)<1. I Jf)i-i nf.'l. 

(les Irois \oliiit)Ci; soril con.sx'irM aux iiindtM et à la Inilf'di'. ll.-i 

•■i|>|>rfriiir‘(il cniumml (lni\('Jil s'lial)ill('i' cf se coilïVr les IrmiiK's rjui 

'('iileiil Mii\r(' les (laines de la caiiilale. Ils ilnriiUMit en oitlir des 

|■^“(‘(‘|(('s |)()nr les i-osiiK’lirpK'S cl les niigiK'iils. Ils dcfiassc'iil in(*'nic 

l'xil ce ciiio ijrdiiK'Kcnt nos cliailalarils, car ils |H'('lcmScnl oll’rir 

(l('s r(Mn(''ilcs à lonfcs les iin|H'rle('lions dn \isafr(', t*n _\ Innntna 

la la(;ori de Iraîd'r les \en\ ll■(^|) ffraiids on Iroji |)elils, le inij_\en 

♦ ' 

d’amincir les lèvres si elles soiil ^nxisses, ceini d’all(»nfr('r les visafres 
lofids el !((' donner de l’ovale à eenv (|ni suiil allung('s, elc., eJc. 


’d<(). — rrltaf;i:nï-l;(ishtm. 

Poésies sur les nsteiisihîs iln llié. 

1 h‘ssitial('iit‘(lu rroiilî.spita' : I hi'iishi^lio 
I ^csslnaleur des poi'lndls : V osliilora. 


( i l'î 


i\(sur: V('ü[awji 

O 


l^diteur : Scïj*\onIcï. ^édo. icSi)o. i vol. 

i 

Pd. < ijCi. 


* 
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* 

i]v vtïluiiio rrniV^riiH' iino î^uilr de [mé?:ipîs surir ihé, la eérénionic 
(In llié el les nsleiisilos du llié. 

Au ronituenreiiieiil se (ixïii\ent des jK>ésîes érriles par des noldes 

n 

d(‘ la ann\ en rhunneiir du llie ; elles nul été speeîalenienl illiis- 
lires [)ar 11 !insh!“:lK% d(‘ Heurs des i[ua|re saisniis (run lieatï ^les- 
sin. Les uiolirs de Heurs sunl suivis par ries Mies du iiiuol Ouji, 
lir'ti jïartîeidièrenieni renr>iiMué [la]- la (piaille du llié (]u\hi y 
iv(v>lle. Puis ^ieuueïl( l('s jKU'lrails, eu de ceux rjui uni 

(amipiisé les potlsicîs coiilenues dans le vulume. Parmi les ^^ra- 
Mires, il s'eu Inaive une cjui rr^pi^'^seuile la n'réiiauiie du llié (.ni 
maniéré d(^. pirjiarer el de buire le llié eu ivuinuns de siadélé* 

[.a e('réTu(îrii(‘ du tfié |ualiqu('r ainsi eu soeiélé est nue eli(js(* 
prtipre au .lajuni^ r[ui est nirniimK* en (]Iuu(\ L\irij:iiie en remonle 
au siècle el elle s'est déduiliseriietil frénéialistV au xv® siècle* 
!)epuis lors tuul le iinnule au Jaiiori Ta pralii[U(n\ Elle n^i pas 
d'épiKpies Ii\es, mais a lieu à \( il on lé, suri oui le soir r^t peiKliml 
riuNer. (Test (ui soi mue un affiralde pass<'-temps, une orrasion de 
se réunir et rie groiijier (rurie façon cmjvixiale l('s membres d une 
famille el les amis. 

La cérémonie est roni[dir|uée. Elle se déroule on suivant des règles 
mimilieuses el varitVs, car H v a jiisrjn'a dix dillérenis styles on 
manières de [ucna'der. I^a cérémonir' consiste à (aire bouillir Teaii* 
à pré[ianu' le Ibé, (pu doit èlre en [ïou(lr<‘, et à le lioire selon des 
moif\eiiien(s coineuus el une étirpielle élnbli(\ On l)rule en même 
fem[ïs de PeiHTiis (‘I on arrangr' d(>s Itenrs, 




\lbiini de dessins de kinunaga. 
I )ossina[eur : Kiniinaga. 
f îraveiir : ruknu/oiié- 


balileiif' : J^lioi^ouino 



1)(L 1 ! [)5-i I ;)ti 


b,'{|. — Scn’oiide parlîe du pi'éi'édeiit on v rage 
Llravour : Kalaoka d okimbeï. 













^!)7 -■ 



K' 

I)<1. Il()7-i I})8. 




rioa. — l\lnii/t<>(/ti-rVfi(,‘on~ejr>/i(i. 


(Iroquis de Kiminaga. 
Dcssiiialeur : Kiiniiia ga. 



4' 


l>(l. 1 I j)q-l yoo. 


-J 



lin 


All>uiii de dessins <le Sosliiii. 

Iïessiiiulciii'; Soslnn. 

Kdifenr : l'ankodo. W'do. i858. i vol 
Dtl. l'ioi. 


4 +/ t* 

Album de dessins de kvonodo. 

t- 

lieufodiietenr : Ikeda Kyuukwa. 
^îi'avenr ; iiokukou .li\on. i8b(i. 

i ' 

l)d. 


vol. Tinigt' de hi\c 


"i ■* - 

> 00 . 


I ii.s(‘i‘-f,‘i‘/ilio/in-riil:iin. 


^^^étle^lellls de r«'j)oc|UC jVnseï. 
lïessinaleiir; ^ osliiliai'on. 

Auli'ur; 'reliogfien-gvol'ou. 

l'idileur: llullori. \étlo. iSÔli. *> vol 

l)d. 
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Kvi'iH’inrnIs dn l’épofjuc Anscï. 
DcssiruiU'iir: Mori Milsoiiclitkîi. 

Mrli(cur: Sliîiikouioï, ^ l'du. 185 ( 1 . Il vrd. 

I)<1. l 


5,‘{y. — .\ nKcY-kenhtm H-Khi . 

l'ivciietneiils <!(* l’oixxiiio Anscï. 

I)cssiiuil(’uf : ^ osliilsouiia, i85ï 
Dd. 1 lo-i ;Jî I 


^ i| 

) O 


vol 


l/rpo(]nr Aiisi'ï ( I So VIp.'iiii(’iilièirMirn1 inalhoiimif^f' 
p(Mir i(‘ iînpcin* L;i ]Mf‘riiion‘ anrive* lo [valais tltï Slingcnin lirula a 
\ri\i) twcv iMillr maisons. La sriornlr armo(\ mi graïul liniH 
hleriuml de terre iféiniisil enrore ttae partie de \ édn et eaiisa la 
mnri d\m fj^iand iioinlM'tMriialalaiïls, l.a troisième année, les pr(ï- 
^inresdeTLsl et |unliciiliérenieiil relie rk* Monsaslii, ftirejil dé^as 
tées pai‘ lin ell'ro\atde ouraf^^aru <pii lit périr un laissa blessées [îreV 
(Ic^ e<‘nl mille personnes, lailin, la eimpiiènie anné(\ le choléra 
étendit ses ra\a{ 4 ^es sur (►n*s(pie toiiL le Japon. 

(le s(ail ces tadamités ijiii sont rlécri((^s et illnslrées dans les Inas 
ouMa^^es qnc‘ nous avons ici. 


a:î8. 


.SV/ I ht tsfUt-lifNta. 


liecuotl de dessins el de pcîésies en l hotmenr de llalsun- 
I lana. 

I h^ssiJialeur : M;dsolJga^^a llmi/an. 

.XuteniM \katsuiiki So!\\<k 

r!dtlt‘iir : Missitgoslia. Osîikîi. i(S5c). i V(tl. 

I)<l. l'ii.'î. 

■ 

\ oici line [iiibliï'ation fjni nous iinlie à fies manières dVif^dr el 
di' jiig<‘r les choses dillérenles dr^s noires, (à* sont des poésies a\ee 
ilinstralioiiwS^ rom[)oséos el rénnif's cm rhoriiieiir d une cuiirlisane 
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(!*( h-A 11(111 |ioiii| dans iitic [loiiw'o du lilK'j’limifjc, mais a\rc lo 
Iml iiKiral dt> crlétin'r la [lit'l/v lilîafo d’imc roitimo s’c'luiil sactil!('■(■ 
|KMii' fain' \i\i'('sa lamillo. Voici los finis Icls ([ii'ils sotil raconU's. 

^amasliit'oya .iili('i (‘fail rajdtaitie (rim hàliitx'iil niai'cliaiid du 
|Mu1 dp Sakai, [iif's d'Osaka. A la siiilp dp violonlcs lrm[ti'li's (|iii 
I p|>ri)inPiPtil |trofotit!i'niPtil, il i'pi>oti(;a à navifïiiiT cl, à ipiTt', tint 
imc aid)(M‘^c [loiir les iiiaritis. Ajiics (jiipkjiics amuVs. mie iiialadit' 
dp sa rpminp rajiiiatiM'il p(, olilifrc «rahaiidoiHK’*!' soi) aiilK'i^c, il 
itc\iiil gardic^ii de hains [inlilic’s. 

A'avanl nas dVüfants, sa rcnimc et lui avaicnl adojtfiî à sa nais- 
satip(‘ la lillp d'un paiiM’c mandiand <|u'ils a\ai(*Mt appelé Misa, 
(lependant, ajii'cs eellc adoplinii. ils eiirenl deii\ lilles. Loisipic' 
Misa (ad (léjtassé ràge de Ireiw'ans, uru' giaiide raïuiiie diVola le 
.lapon, les siM'OS dcsiurenl d'im /)ri\ e\orl>ilanl. Le |)ère ado|»lir 
de Misa, doiil la coiidilion allait dejniis lon^dt'nips en ('iiijiiranl, 
liait pai-SI' trouve)’ (oui à l'ail endellé, iiieapaMi' de subvenir à ses 
besoins et à cens de sa laniilb'. 

Misa se vendit alors à une niaison de cou il i sa nés d'Osaka pour 
avoir iiiiP soiiiine d’ar^^Mil (pi'elle remil à son pc're ('I à sa inèri' 
adoplil's. Klle consacra ensiiilc Ions les {.niins (pTclIe [iiil laite 
dans sa proression à leur subsistance et à celle dp ses souirs. 
Ooiiuue elle était douce de caractère, (pi'elli' gardait d(‘s manièM’s 
délicates, son abnégation pi'rsiainelle ('t son di'voïK'ineiit envers s('s 
parents lui atlirèrenl rinlérèl d(' bi'aucoiip d(‘ gens, ipii allèrent la 
voir sans aulrr' d('ssein ipie de la réconiiirler el de l'aider de ca 
deanv on d'argent. I.e gouverneur d Osaka, inslriiil d(' sa conduite 
envers s<‘s parenis, la lil venir ;i son Irilninal. Il bu donna une 
soniuie d’aigeiit et lui accorda la liiveiir très rare de lui renie lire 
une le|Ire ollicielle où il louait sa piéle (iliab*. la piole liliale etani 
considérée au .lapon el en (Itiliie coiiime la proiiiieri' di's vérins. 

Lnfîii, s('S amis et ses admirateurs coui(iosèreul. eu son lioii- 
’U'ur, d(>s poi'sies el les arlisles y ajoutèrenl d(‘s (b'ssitis ipii oui 
Ions jiiiiit' siijel le eerisier eu ll(‘ur, llisa avait en ellèl pris, comme 
'■onrtisaiie, I(mioui de I[alsou-ilaiia, (pil vimt dire la pieiiiière Heur 
"Il Heur de cerisier, lai biograpbb* avec porlrall, les piH-sies el les 
dessins oui élé réiiiiis ilaiis le fiellt volume (jue iiousavmis iei, «pii 
"'a pas été fait lioiir ('lri> vendu,, tuais pour êire dislrilaié t'iilre 
iiiiiis. 



















aoo 


— ) o>h>-tjtffrn-vyoijun- ’üc}ilr(iii. 
\ lies (l(‘s ri\es du lleiive 
Dessiiialcur : \{atsougawa llan/an. 


(’alligiapl 
l*aliUMii' : 


ic : Kaiiiada Souiavo. 

Kawaleliiya Kilieï. ()saku. i8()i. 


I)d. 


1 a I !l 



\ lies lies rives du neuve Oiiji. 

Dessirialeiir : Matsougavia llaiixan. 

(lalligranlic : Kamada Soiiiwo. 

l'aliteur : Ka^^atc!liya Kilicï. Osaka, i vol. 

I )d. I a 1 T), 


’i'i r. — S/iosliol>'ou-z!iihoiilmu‘tfonofoii 



AIIhimi l’epi'ésenlaid des 

Ivlileur; ^osluda^a houii/aliourü. ïédo 

*■ 

Dd. iai(). 


SS 


^5(1. i vul 


5^1 a. — (ies/io-xotjatifi.' 

I''s(jiiisscs de lîesslm, 

l‘'diteur : \liiiova Seiliitclii. Xa'jova. i vol. 
DrI. lai ÿ, 

— Elioii-litiya-tHonaf»! . 

’ 4 ' 

I tessiiis poiii’ enitinieni,'aii1s. 

I )essiMaleui' : N oslunurl IkKosaï. i8riy, i vol. 
Dd. I a 18 . 
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Dessins (le peinli'cs eélcMïrcs, 
lulilenr: kinva^ifo\a Malsouji 


ant-'H'DS (“I motloriios. 
l'o. Vadü. i8<i'î. I vol. 


I><l. 


• i “ ) olrlii-(‘ili‘lio/i . 

Livi‘e tlo (If'sstMs |*()uc cMifaiHs. 
Dessillaient’ : 'ranjo, iSliii. i vui. 

Dil. 


^1 (j. — Koii/ti-:ouf;oitslti-.s/tH/fiï-hfHi(tsfti. 


Ihslolre de |)ci’S()imaj^es clruiiuilu|«ies. 
Dessinaient'; Ilasséjj^avva Sadatiolmn. 
Aiilenr : Ikado llansoiii. 


iMlileuf : d’oujiMi Mussahilelii. (Istika. 
I)(I. I :<•>. I. 


I vol. 


— T<)ha-/nri/iils(tii~i/ttniijhii. 

(jat'ieiitnr’es de l'école de lolia. 
Dessiiialeiif ; llounkdio. liSlîtj, i 

Dd. 


\ ol 


> 18 . — '/'(Hi-f/elxoïi-sltoit . 

UfMMieil tie la nouvelle lune. 
Dessitialenf : llaljruï. 18(1(1. 
Dd, 


(Poésies ülijstfées.) 
I vol. 










































iravut’C?* 
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5'il) 


— Ia's (‘in(ju;ink‘-li‘()is sliitvoiis «lu Tokiiïdo (( 
sur ouivro), i vol. 

I)([. 


ooo. — !\oniiia-it(if;i-l;ntj}H‘. 

dliil’li' sîMis oiiiht'o (INn Irnils on silhf)ii(‘(los), 

|)(l. 


O' 




►I. 


Nous antH't'iinns ixir la jiirlÎHV iliio à KaMa^''aki U<il)()uri, lauKMis 
liiiiiini isip. ([iir rr l’cruoil do silhmioKos Itrs uri^iiialos a ôto nmi- 
iMisi’* on roiiniK'iiiomlion df' la iiuirl do Kassotsnii-Koji, |«iot(' ot 
ai'listo (jtii .uad l'iiaiiitiido do [toindro, on s’annisanl. los |H)i'lr:iîls 
do SOS amis ol onriuaissarioos. Aussi, ofi son soioonir, a-l-on rôniii 
los nortrails dos iüoi-sohmos dt' son iiilimilô ol li's a-( on |H(j)lic's, 
ac’oouina'môs do noôsi<'s {‘I do >i<;MO(los on roulonr, 

Lo l'ocuoil n'ayani poini ôlô lii’ô ixnir ôlro \oniln, mais poni' 
ôji'o disilihiit' ]>!irmi los oonnaissaiioos du dofiinl, no [)orlo piis do- 
nom dV'ditonr. 




















SIIOKOL K VOS U 


Kvowiï, nmrl ît \('(lo«*ii iSSjj. sofn vonu î.iv(“c Kikonlclii 
^ osaï, mais onoort* aitiTS lui cl loul à fail eu (lci'tiici% cloi'c 
la lislc (les ai lîsU's ili'ssliialcius acloiiiics à la gi-aviir(‘. l/arl 
à sa lin' se sera iiiaiiifeslé une deriiièro ("ois. sous ses lîices les 
plus (lilVériMiles, par rinlei inédiairc de ees deux Imimnes 
alisolNiiieur dissonddalik's. .\ulaiil \()s:iï élail d(’naissaiiee 
élevée, eorreel dans sim respect des Iradllions cl. des soii- 
'eiilrs du ivassé, honoré ;j la ronr. aiilaiil Kyosaï élail du 
peujde. déréglé dans sa vie ef eonleiiijjleur di's piiissanls. 
Sou espril caiisliiiue le poussa loiiglemps à se iii(K|iicr. par 
la cariealiJi'c, des aulnrilés ipil reiivoyèrenl à dilVércMies 
leprises en prison. 

Il a |Kîi-[é dans sou tlessin la verve el le inonveinenl aussi 
loin nue possible. || i‘sl plein d’Iuimoiii' el. s'ahandoiiiiaid 
sans IVein à la raillerie, arrive îi revti'èitie charge el à la 
<‘arieahire. Il n'épargne alors ni héles. ni gens, ni dieux, 
niais jelle, jiai* exciiiple dans son Sf)ni'f/()(i(i (n" 55 't). les per- 
sfuniagfcs de, loul iirdi'e dans une danse ellréiiée. Il avait une 
gi’iiiidi* l'aeililé de pinceau, secondée par un (•oiip d'ii'il sur, 
u.fitiiniel cl le iieinlro Hégaitiev le visilèreiil à ^ édo en 
lors lie leur vovageati .fajmii. A celle oeeasion Kyosaï 
cl négaiiiev llrcnl siiniillanénieiil leurs poriraits, ipii lurent 
''xiiinieiicés el lerniinés dans le nièmc lcm|)S. Le porlrait de 
lléganioy jieiril par Kyo.saï, ipie M. (liiimel a rcjiroduit en tclc 
du second vol unie de ses /’cofinv/r (f/c.v J<ifin/t(ii.STfi, léinoigne, 
<*nnune chose improviséi', d'une vérilahle niaîlrisc. 

Kvosaïaiira su iiiaiiitenir tlaiis son inlégi'ilé le vieil arl de 

' O 
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h) gi’iu lire ii|)[)ln]in‘an l'oiHln clu niotnlt* vivati! cl dos sctnu's 
|>npiilaircs. ( )n peut le cdiisidérer ainsi eoiiimo le dernier 
disciple d’Iloknusaï. Après lin riidliiciice grandissante de la 
eiviltsalion etiro[)éeime, r<)iiverlure définitive du Japon 
jnsipi’alors lerrné, ont amené une telle inéUnnorpliose <pie 
lonti'la vie du pavs s'est Irouvée clianj^ée. L’arl a,parliculîè- 
remenl snlii une telle al teinte, ipie les vieilles rorincs cl le 
sh le national traditionnel oui été IVajipés d arrèl et d'extinc¬ 
tion. A\ce K vosaï nonsdevons donc clore la lisii'tle cesartisles. 

4 . 

(|ni do|>nis Moronohon nous ont donné dans la gravure des 
créations d anlatil plus intoressantes et iirécicnses, <pio la 
source en est désormais épuisée et ipie rien de semblable ne 


• se r 



50 1 , — l\yiiHoY-fj{ni(i fnu . 

\lbnni d(‘ dessins de K\osaï. 

Dessinateur: K vosaï. 

« 

l'idili'ur : Kinkonudo. ^ édo. iStio, i vol, 

Dd. 


Les lançons et lu raucoimerie illustrés. 

Dessinateur ; K vosaï, 

I ' 

Kditeui': Nakamonra Sassonké. ^édo. 5 vol. 

Dd. i ‘dî!. 

i 

La Unicormei'ie a été lorig(eiii|>s an .ia|)(Hi l'orl en hoiinenr partiH 
l('.s jH'ixtniK's nobles, adrninées ail plaisir de la eliiisse. Les fan 
cous élaieiil entourés de soins parlîciilîers cl on li's éle\ail el 
(IrcïvSiJjl <r;i|nts <le!? rèjrlos el soi{jiD?iisrilient olD^erves- 
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i).hî* — hytUSif)-ili)niJiyU(î, 

< larîcîiltires de kvosaï. 

■r 

h’difetir : liiada (»eiilvi(clii. ViMo. iSSi. 
|)(l. l'ï.■{•>,. 



5r>'i. — . 

(àtrieaturcs de K\ osai. 

I 

l'iditeiii': Matsoii/aki llaïuco. Tokyo, 

•i 

i)d. p^:î:î. 



.") .*> . — A n'd :tiii->/oiin fou- f.v.vf j-/i Vf/ h n/ltii. 

-\ 11)1110 de dessios do kwazan soi • dille rejïls costumoîs 
I )rssiiiiiletir : W alîiitnlïc k witzaii. 

\ntfMrr : \\ îilaiia!>L' kaï. 

Kflileiir : l'jirakoiido, Naffoya. iî^7<). i vol. 

l)d. i /.-Vi. 


\ 11)1110 de df'ssios d'oisi'uiiy et fie (leurs. 

I)essiiialeiir : llassépfawa l'okoularo, 

Kdileiir : Onoglii Itehihoï. Osaka. iS8i, 9 . vol. 

Dd. 1 ‘i.'îti. 


— lîairey-hyahnnivlio-tjfunifou. 

11)1 II II de ccn l oiseaux par Ita'freï. 

Kdile ur : OkiMiru Mai(Qi)ei. ToLvo. 1881 * voL 

n t 

l>d. I •Jidy-i 

Î)UHK 1 \ 
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558. — Ehnti-hyiikou-monfujakii'i. 

Cent liisloiccs de innustrcs. 
J)ossmateur: Takoltai'a Sliounscri. 
Auleni': l’okwa Satijiii. .'î vol. 

T)<l. 1 


Volume i. I''etiiiiei i. 

Il V aAail aiilrelois un eliasseiii' nommé ^assakoii, ([ni \ivail ait 
[lied (le la inonluf'ix' Yniimi^yaina, dans la [niniiiee de Kaï. Il 
avail ('ontimie de |ii('iKli‘e li's renards an [liî’j'e el de \('ndre en- 
snile leur nean à la ville, l ne \ieille renarde s’nlllip^eail [irol'ondé 
inenl de voir tons les jennes renards et |)armi,ses [iropres eid’anls, 
se laisser [tn'iidre an |>ièff(' et devenir ainsi vjctiiiK's dn cliasseiir. 
l n jour, (isard de la [missanee snrnainrelle (jii’oid li’s renards, de 
prendre tontes les rorines. elle alla le trouver l'ii ('iiijiriintanl la 
lorme (1*1111 Ixnize, nonmié llakoiizosson, ([ni t'Iail son oncle et. 
ainès lui av'oir re|)roçli(’‘ sa condiiifii [X’rverse en tnani des ('très 
vivatds, (‘Ile lui otlVit une somme d’arfrenl en (‘cliaiiffe de son 
]»ièfre, s'il voulait renonci'r à sa [vroli'ssion. la* eliassenr, crovaid 
avoir réelletnenl alVaire à son oncle le ivonze, se laissa convaincre 
(‘t lui rem il son ]iuîgo, on prcriaiil I arf^cnl. 

i^a rr^ftanlo fm|KKla \v ci a[nTs rola les joiinr^s miiinls iln 

|)avs iiirciil h Ftifïii iln dariffor. Mais le tdiassonj' ayaril dépt'iisr^ 


voiilnl ravoii* son |Hnir rccoiiinicriçor sa jnof'rssion* 

sr [)iv|)arail donc h aller (miner son r>nrle, aiM|iH‘l il rnï\ait rtVI 
loinenl a\nir remis stm [ïiefjre, lursrpje la renarde, ayani en ^enl iU‘ 
son inlentlon, |)ar la [inissaiiee d(' |ïieseîiMïre (jni ap[iarlinnt a son 
espèce, roinpril i\no la renronire' île rondo el du lunou arnemeraif 
snreinent la <lceün\orlo <lt‘ la dèce[)lion (iirellc' a^ail prali<|ucc- 
Kilo se rendit donc a l'Iienniïago on lo hon/,c \ivai( senK Kfic Ir 
Ina el pril sa Tonne el sa |)laro. Kilo verni ensuite riiKpianlo 
dans 00 liim, sans i^nv sa eoiutilioii (n( sfHipoiiiima'. 

(;o[H‘ntlaiiU im jour (jn'nne ehasso traversait une praîrio voisine, 
olle se trouva sor lo passage dos ridons (jiii, la llairanl et diVon- 
vrant sa vorltalïle nature sous son dèguisomenK ^c jelèrerit sur elle 

ri* 

ot la dédiîrèronL Les villageois dit [vays, craignant (|Uo res[Hit 
mochariL do la v loi lie ronardo no roa[)]>arùl ol ne hanlAt le voisi^ 
nage j)our leur ninn\ enterièrenl lo corps avec rc.spoct sur la mon 



























































— ^(>7 — 

teigne, en un lieu cjii'on a[ipeîle encore nujourtriiui la foret itu 
renard. 

IjO conte esl ires anrieri. Il a loiinii le sujet d^iine (liece <le 
théâtre, sous la In nue de danse île Nn. 

\ olinue l^’enillel 4 * 

Il V nvail auirerois un paysan nornnié Shihaémon, dans la [)ro- 
\ince d’Aiuiji. I n hiairean a\ait ('oulniue rie venir de leni[)s en 
tetïipsasa |)nrl(; lui dtnnandtn à inangei el, cliac|iic fois, il lui donnaii 
<(nelt|ne tdiose, t_ n jnnr, Sliüïaéinon ayani entendu parler de la 
puissanee de trausf'onnatiou (jifnnl les lilaireaux, tle même (jue 
les renards, dit on plaisanlani au blaireau : ce Si vous aveic le moven 
de vous traiisforuier, veneic floue me voir dcnuairi sous une appa¬ 
rence humaine. » J^e leritfemain le hlaireaiî revini en ellêU sous 
les traits <1*1111 lioiinne de cinfpîanle ans, (^t de]HMs lojs il rov(niait 
|ïi'es(jiie cluKpie jour et racontail à iShilinémon loulos sorles tlliis- 
l<iii‘es des 1 em|>s [jassés, Shihaéniofi, irisiruit ainsi |>ar ie blaireau, 
linil [Kir étonner ff)ns ses vrésins, ([ut ne |mouvaient sV^xplicpier 
«fou il tirait sa science. 

Sur ces entrel’ailes une comjiagnie fPîif'hnrs vint donner des 
Ie|>résenlalioîis tliéatrales <lajis la jirovince. (l'était alors cdiose non 
\elle (‘\('itanl un granfl Irdéréf el If' blaireau, afiiré lui aussi, s<' 
lemlii à line îles représentations déguisé f^omiiie {riiabitudc en 
liomme, mais en sVn j'fHoui iiaril, il fut llaîré (‘t reconnu pour ce 
<pi il était [Kir de\s clnens, qu\ le mii'enl en [>iéces. 
































































Les Meislios soiil. des lîvees illiisli'és, consacrés la des- 

cripiioii des nroviiiccs el des grandes villes du Japon, fjes 

illiislralions rondaïuentales cjii’ils coidiennciil, oui iin grand 

caraetèro d unil'onnilé. (jC .sont dos vues (|u on pourrnll 

■ 

iippeler lopogi'a|»lu)|ues, ollranl la représcnlalion uiinulieusc 
ave»^ leui's eninurs, des eudroîts célèbres de la province ou de 
la vdle e(. principalcrnenl des U'inples. Les vues onl l’aii’ 
de se réiiéter. billes soûl d’une inètue donnée, st bien qu'a- 
pi’ès en avoir considéré (|iielt[ues-unes, c'est counne si on 
les connaissiiil loules. Lependiuil sur un fond inoiiolone. 
bïs prMioijiaux ai'lisles inii se sont consai'rés à illustrer les 
Meislios, ont placé des scènes tb* ino'urs et des gr<ni|ios de 
persiuiiiages, Le soiil le plus souvent des gens en pronie- 
'lade on se iivrant à des jeux on assistant, à des fêles. 

Sbonntebosaï, à la lin dn win* siècle, est 1 artiste (jni a 
^nrlont dessiné les groupes d(' personnages et les Meislios 
îlliislrés [lar lui sont d(‘vcnns |)arflcidièrenient intéressants. 
O laul aussi inelire à pai'l. jiarniî les .Meisbos. le SatilmT itteis/io 
^ closciïptiui* (le cerlaiiies iiulus- 

<!ii Jn]ïOiu OH I on voit de^ ouvriers au travail dans les 
poteries. le.“s iiuuesi'I, des InHinues s‘a(loiinan( a la |)èe(u\ à 
cliasse. 

d illnstralinn intrudijil (Paliord |ïar ShcrnTiIciiusai 

































a rlô SUIVI itar d’aiilros ol en nremioi', dans ce siècle, pai* 
llasséjrawa Sellan nui Ta encore développé. Sel tan s’c-sl coii- 
.sacré à représenter la ville de Yédo on il était né et scs envi¬ 
rons, Son ^rand ouvrage le ) ihlo iMeîx/io (n® o"“). d’un véri- 
taiile mérite artislicpic, donne non seidcincnl l’aspect 
extérieur de la ville et des environs, mais il montre encore 
les mes, les places publiques, les temples renqilîs de loides en 
mouvement, laissant voir les babitants, dans les diverses 
inanifestalions de leur vie de li'avail on de plaisir. On a là un 
tableau üdèle de rcxistencc îles .biponais dans la première 
moitié de ce siècle, qui deviendra de plus en plus intéressant, 
à mesure qu’on s’éloignera de l’époqnc on il aura élé tracé et 
(pie des inuHirs nouvelles ne pennetlronl de connaître U‘S 
lialiiludes des vieux lenips, (ju’à l’aide des livres et des 
images. 


Description illustrée de Mivako ( K volo). 

Dessiiiateiii’ : Sbounleliôsaï. 

Auteur: Akizalo Shosséki, 

l'idileui" Kawatebiva Tassonké. Kvolo. ii vol 

l)d. l'i.î-l 


ôtio. — Même ouvrage cm tirage* pins niodeine. i i vol. 
Dd. I üü 'i-i . 


5(}i. — Izuititù-iiipi'thit-ztnn'. 

Dcsiuàplion illustrée do la province d'I/oumi. 
i>essinal(’ur; Sbountebsoaï NObousIuLdié. 































A U leur: Akizalo Shosséki. 


l'kliteur : Yaiiagiliai’a kilieï. 
I)(l. 1 5<)8. 


K V 0(0. 

4 


174 ) 5 . 1 vol. 


5(i‘i. — }<ini(tlo-in('ls/io-:oiu’, 

Descriplioti illiislréo tic lu |)f<>viiicc Yaniuto. 

I )cssi I la le IJ r ; S11 oi m f c 11 ôsuï A o I »o u s 1 1 igl 1 é. 

Aiiloiir; Akizutu Sliosscki, 

lùHleur; Ogavva rozacmoii. Kvülo. i 7j)i. 7 'ol. 

1 )(I. I .’ 17 Ô. 


.>(),'{. — Il itjtia/i iyaind-in e lslin-z<nié. 

I )c.sci‘i[>li()u illustrée (l(’s collmes lligasluyaiiia (de Kyoto) 
J>essiiialei)r : Ma[s()iiga^\a llaiizuii. 

Auteur: Kiiiioui'a \leikci. 

(lalligraplie : Kuwagliitu Molilko. 

l’ulilt'ur: 'l’a\vura\a Seîkeï. Kvolo. i8(kY a vol. 

V 1 . 

Dd. i 27 ti-ra 77 . 


otiY — Mhitl’o-r'fiiiieii-mclahn-ifmé. 

m 

Description illii.strée dc.s jardins de Miyuko (Kyoto). 
Dessinateut': Sakoiima Sovenel antres. 

Kdileiir: ( )ganu ra/aémon. I\.\oto. ijpp* l> vol. 

Dd. 1278-128.*!. 


'>(15. — Siifii,'<û-n\(‘iiilin-znm'. 

i 

Descriplion illiisirée dc.s prinei|)alcs productions des mon 
lagnes et de la mer. 
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I)fssiti()lcur ; llolv\o KvvanseLsun. 

V O 

Aiileui' ; Aaitiwae-no-milclii, 

|{(lit,eni‘: Shiova < )ulicï. Osaka. lÿQj). Ô vol. 

l)(l. iy8^i-iiriHH. 


r)(K*K — l\.istioji^/tieifi/io-:o/t(‘. 

l)i'srj'i[)lîon illuslréo <lc la (■(tnlo de Kisso. 
l)<*ssniaU>m’: Nislmiioiu'a l\'liuii\va. 

.iViiU’in'; Akizalo Sliossélvi. 

I']diteiir: Aicliiiiumra KtldiÜK’ï. K^o^l. [8o1. 

% 

l )d, I l‘iDa. 


7 A ()l 


ady. — k{Mnhl;ounl-iti(‘ixlii>-:ou<\ 

l)escia|}[ioii illiisirée fie la iii'uviiiee de Kü. 
Dessinateur' : Nieliinionni l'elnniAva. 

^VuLciii' : rakaïtelii Shivon. 

I 

Calli graplie : Wulanaifé (Jyfkfnikosaï. 

I î fa vent' : lin nié Jilieï. 

l'iflilour ; KawatcltiAa Tassoiiké. Osaka. i8i!^. 

Dd. I :<()(!-1 dfid. 


(S vol 


51 ;s 


Ixtiitui (i‘h i-iueîshu-zii a é. 


Deseriptiori illuslréc* de la inovinec de Kanalclii 
I)essinalenr : .NiAAa l okeï. 

Aideni*; Akizalo ^liosseki, 

Ivditeiir:'l’fino Tatriéhatt'Iii. Iwotf». iKoi. 'i \fil 

1 

i)(i. I do'i-1 doà. 


« 
























5()r). — I t>fio-/i}cis-ii(>-zoi/4i 

Dcscfiplioii illiisliTC (le lu (lliînc. 

I )cssitia(cui- : Okudu (nokouzun el uulres. 

\ii(eiii': Okudu (i\(>k<jnsuii. 

4 

(julli^ninhefi : Afuï-Koren et Otiioiin» AnïSoï. 

(ii'uvtMD* : liiüné dihei. 

Ivlilciir; Kawalchiva Kllcliikeï. Osaka. 1805. (i vol 

t 

Del. 1 * 




4 

Oalendfu’f d(îs (uidroils oélèlii't's pour l<‘s lU'iirs ît ^^'do, 
Dessiiiuli'iii’: llusséiîuwu Sel (an. 

\iiU‘ur : ( )ka ^ amadori. 

I‘](lik’iir; Mon l'oiissokoiisaï. V'ilo. i8;^y. d v<jl. 

I)d. i 


Les ilhislrulioris «le ces lr(»is vohittu's son! 


délicales el h''j.''èiTs. 


* 7 '- 




l)cseri|>lioii itlusli'éi' do ^l'ilo. 

Df’ssinatoiir : llasséyfuua Sellati. 

Oi'avc'ur: Sjnvaki Issalaaifo. 

l']( I i k Mjr: ScuiVAai'ii Ihalrtii, \r(|(h iS.'Hî. 

i)d, 

(a't (Mi\raf:(\ |MMir l(‘ U‘\l(\ a par Saïlo Nafrnki* 

(pii înininjl inanl d'avnir pu radi('\or: i) Tiil ninliriuû par ^uîi 
lils, lM)ujiuara Aj^ahunarn, v[ pat nui pulil Mis, rsuiikiiinnu ^^ll- 
kiiiaru II a dnnr dpiuandû le hinail do Irois Iiuiiiïh<‘s, pnur>uni 
jioadaiil plus dt^ lr(ua<^ ans* puiir olio mono a Imuuu^ Mu. Il diiiiiio 
d ahnrd Un ivsunir ^oiioral do riiisltun' ol dt‘ la ^aHif^ni]>luo do 
^l'dcï, puis il pivsoulo la dosrripliuii dedailloo dos Moua (Vdehros, 
dos loinplos ol dos muiuiiuouls. 































(JV'sl lo liioislio Ir iiliis iirtislinur itiU' 
nous, l'.nroiu'ons, !<■ [iliis itilriossanl. 


illiisl mliuiiîi ('j, nuiir 


r»yj! cl 57.4. — (hrari-ftiei.sfin-ziHic 

Descciplion lütjslrcc de la iiico d'( )wari. 
Dcssitialcuf : Oda^liiri Slmittiko. 

( lulligraiihe : Kalo /oiiissaï. 

I''di(ciir : llisliiva Kioaheï. \ agoya. 7 vol. 

I)d. idd-Vld:'!). 


07 '!. — /(:ou/i(tnsl/tiH-: 
I)osc!'i|»lioii illnslt'cc 


OI((\ 

de Tile <ritzoukousitua. 


I)e.ssînak’ur : \ati)atio ï'iioitnpossaï. 
^Vnleiir : Okada Ki\oslil. 

•l.' 


(îi'aAciir: ^amag(mlchi Sogon). 

lùlileur; 'l’ciniile <ri(z(nikuusiiiia. 10 vol. 

Dd. . 


07 .). 


tfcoznn 




l)cs<Tlp[ion illiisli'ée des joüiilagiies de jNikko. 
Dessinalcm': Walaiiahé Xokoroii. 

Atifcur ; ( )iiéda \losliin. 

Kdiletii'; Souwarava Molieï, ^c<lo. i 83 (>. 5 vol 

« 

DtL I iiTHi. 


IjM niimlagiK^ \ikk<K au iinrd do alliro lr‘S \isilriii'> 

par la d(^ srs silos ol la iiiaj:in1iooMOO dos lr‘in()lrs (pii s \ 

Innivoïd, Lo |H'îiicî[)al a t'io lalilie au wii'* siorlo [Hiur los 

roslos dii ShnLa)uiJ \o\as()ii, Ir IdiHlnlcair d<' la d\îiasli<‘ dos Tu 
kougaw as. 
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rt“(i. — Komj)lra-.^(nil>ei~nie(sfto~:ouf\ 

« 

Desoriplion illusli’éo de la i‘oulc isienant au tcinple dc 
komnira. 

I)efisnialcur: Oufagawa Klinîssutiké. 

VutCLir ; Akalsotiki kaEiéiiari.. 

Kditc \iv : Sakomvn Satlaliilclii. i) vt»!. 

1 

l)d. ] du;-!301. 
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Sh II) I f'/'-.svj/wo/.f J t(~:n fisrfmti. 


I)oscri|)linii illnsli’éo ilc la Flctrc. 

.\n[cni'ol dossiiiult'ur : Iiidiiiiiu ^ okoiü^aï. 
lùlileiM’: Inoiitna Tulsoinvo. ( )gul\l. 187(1. vol. 

Dfl, I1. 

Iiinnni:i \(iknnsirï. r.iiil(*iir de t:(*l nii\istgc. ('lait iiti grand iiu'- 
dc'i iii ('( nii iik'iik' l(‘iiijis nn |)as^'i(iiiru'' hiilanisU'. [I linil liai' alian- 
dotiticr IVvcrria' dt* ia iiinrlcriiir' [intir s'adonm'r (“\l‘lllHi^{‘m<'lll. 
aii\ d(' lM)iarii(|M('. 11 a cdiisacrr dr lungiu's annnns à 

iruriir les nialniimiv do tam tiii\ing(' cl a dc'.ssint' liil-iiicino aM*<; 
lidc'lilô l('s iilaiilos icjicddiiilo^. t) ('!?! niui'l on i<S(i.â à l’àgf do 

SJ 

(>,) mis* 


578 . - , 

^oiiicrK* lill lire dos niaiitos d aidotniio. 

I>ossiti!iloui's : (ilicssd, iîokciusson oldivor.s. 

Aiiloiir cl (‘diloiir : I)uïkalv(m!m. ^ odo. i8*r<. 1 snl. 


I)d. I .‘iSy, 


r)7(j. — 

( adloclitin do lloiirs. 

Vulotir ('I (lossiiiiilotir : hou \iMiiitiii. 
< ! ra\ our : .Niwii Slioboï . 





















Kdilcur : Oji (ilnéinoii. Kvofo, I7>")f). 8 vol. 
I)d. id8.i-i59ü. 


58 o. —> Klhou-hin . 

(Collection (le elirvsânliiènies. 

l* 

Auteur; Jissosseu, 

|■Àltlcul■; rzouiiioji l/oiiiiuiiO|o, K_>o(o. i v(tl. 

I)(l. I .'I91 . 

Dans la pirfaeo tin li\re. ranlour tiniis ajiprond (|u'il a ciilli\é. 
(’nimiu’ amalfiir, iin LTaiid iioiiihit' d<' \aiiélés ranis d<' olnvsan 
llièrnf^s. Il (Ml a fail tlos dessins [anidanl des aiinét^s el a aussi (l(‘s- 
sine les lleui's cullixées par ses an lis. fresi le ivsidlal d(' a}4:réa- 
l)le Irinail (ju il [njhli(\ 

(diaijne dessin esl accônipa^^rié dn ndin spécial de la (leur 
l'epriKlnile (Tîine descri[ilirin, ou sun( nienlinnnées les pailicii 
lari(és de forine et d('cuInraticaK l/antenr a aussi réuni, [inur l(*s 
inl(M‘ealej' |>anni les dessins de ses Heurs, les poésies ou la <dir\ 
saudièine a été louée (H eél étirée, \\anl cnlltvé el <le\elopp(' d<‘s 
\ai iélés nom elles, il a du leur donner df'S noms (^t alors il les a 
(‘I loi sis fi:énérah‘ioenl parmi lf‘s é[iilliélc^s eio|>loyées dans les poésit‘S. 
Il a ohlrnm ainsi des noms IdrI imafrés, lels (pie : \aini-no-asnlii, 
Sdleil sur les Mois; ( )nn-rAoii k wmii, (ànironne de drafrfins. 

On \(él cpi'aii .la[ion les anial*nirs ddiorliculhire, e( en [larti- 
enlier les lér Aenls de la ehi vsanllième, <ail conmi Ions rafli- 

4 . 

tK'tncnIs cl les plaisirs de nos aiiialonrs ciin>|iéc'iis. 


ôSi . — lùtiihtnhjfni-so. 

h’IciU'sdc' [U’osjK'i'ilc cl de loiigcvilc, 

( l’Iciirs des (|iiulrc siiisoris.^ 

I )ossiiial.euf : Ivavocï. 

I‘](litciit’ : Vssaiio ^alicï. (Jsaliu. i^i-l 

l)(l. idjpi. 


I vol. 
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AvWT-PROpns. 

Ln i^nnUiT japonaise* llisloritjne 
Tcrhiiicjiic cl procetkvs. 


Pftges. 
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\vn® siKin.ii 


Livres nriiiMlirK.. 


F » 




ris in; wii siKCLii 

IV-rioUr (îriirokoii, ifiSS-i'jnli, 


AlnroDoLMiii el son écolo. 




I’HKmikhe momtik ni xviiT sièci.k 

\vaiil l'iiilrniiiiclion de riiiinrossioii en cciiileur dans les livres. 
Massaiiolinii, Sonkônoljoii, Taimhé.. . 


IV 


siîiinMïK MoiTii-: ne vvm'' sikci.h i:t i;(>m\[k\- 

(:icvi«<:xT nt' \i\'‘ 

Livres en tioir cl inlriuliicUnn el déveloiiiietnenl de I iii)|)rcs> 
siüti en coiilcitr et on Ions teintés dans les livres. 

Ihironoboii, Kviiiiaura, Sliotmsliô, üiitaiiinro. Tovokoiitii, 

1. O ‘k‘ 

\fa,ssn voslii. , . .. 
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PIŒMIKHK MOITIK Di: XI SÏIICI-E 


Koimîssatlo, Koisaï Yeson, koiinîoslii^ UîroslNglMsdnkrmhu, 


VI 


l’iN nr WlîV' SIKCÎ.E Kl IMIKIHKUK Mi>ITIK UV \\\ 


llnkousaï ol srs clr^es* 




wni" ivT MX*" sikï:tj:s 

llojïroiliicliori [^ar la gravure criruvros d'artiütes ïlivers. 
Korin, Kenzaih lleliù. Morikouni. 


Hi'C'iicils ih tM n‘|jnuliK’1î<in (fc pc‘înluiTs et cl’iihjetîi 

(Farl varies.* ». 


Mil 


l’IV IM KMll^ SllU’JJC MT inu:\lli:iîK MUITIK DH Xï\' 
Kcole iinprcssionnîsle el liiimoristk|tie de kvolu. 

\lokt'), liounipu, Kiiio, S(ijomit *S»ui”Seki., . , , . 


SMCÔMIM M<nTlK l>r XïX"* SIKta.K 
Fin des livres illuslrcs et de la gravure, 

^ osaï, kvosnï... . , , , 
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CATALOi^UKS D'KST 

KT DK pkinti uks japox.visks 

(l’Oiivrages illustrés et irOhjets (l’art du Japon 

IttMliuOs par Kriiost KKIUUJV 

25 ^ûlulnrs ol [trtK'luirc.^ in-8, jivdf* Irs prix !nan|iios* . . . 75 IV- 

La collection comprend notamment les ventes BtTRTY, 

APPERT, TAIONY, DE BOISSY. APEZTEGUIA. TELINGE, MOUCHOT, etc. 
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G. APPERT ^ 

AncicMi Jii|KTfr, avec carlos, inanpics, cnclicls, aie.* car- 

loiini*.. ..lO l'î\ 

' L."E. BERTIN 

Les gramles guerres civiles du Japon, Les Taira eî les Mînanioto, His¬ 
toire et légendes; (jj\ in^8, il lu sire irun grand nombre de dessins et 
tie [>latiebes, d'n])rL‘s les originaux. \ : v/ . . . . . . uo IV. 

£. DESHAYES 

La réraïuiipie ja|)nnaise. Les priiirijnmx eenhes de laliriealion ecra* 
rniipie au .Iii[)OJu par Onéda Toknunnsouké, avec nue [trérare ndallve 
aux eéréiiionies tlii lljé. In-i8. , , ..5 (V, 5o 

METCHNIKOFF 

« 

L'Krn[>ire jajinnais. Texte et dessins. In-/i, illuslré e!e dessins et de 
cartes en enuleur. , . .. 20 IV* 


L, DE MIL LOU É ET S* KAWAMOURA 

ColIVe a Irésor, attribué an Slingoun lvé-V>sin (18 ^ 8 - 1855 ), Ltude* 
héraldif|ne (‘I lnslori(|ue. l n- 8 , [danrbe (*t ligures. . . , 10 fV, 

LÉON DE ROSNY 

La civilisât ion japonaise, lu * 18 , ........... 5 IV. 

Le livre caiinnifpm de l’anlicjnîlé japonaise, llîstoin* cfes dynasties 
di\iiiCH, Iraduile sur le texte origiiiaî, avec coinnieiitaires. 2 parties 
1 f i “8 *.,*».“**•»****«,* 1 1 . 


STEEJACKERS 

Cent proverbes ja|)on:ds, Iraduils et publiés, avec tes dessins de Céda 
Toknnnsnké, lii-/|. aon dessins en noir et en cnnlenr, * . ^5 Ir. 
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